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Opération de représailles après l’attentat meurtrier à Colombo 

L’armée de Sri-Lanka a lancé une offensive 
spinie I contre la guérilla tamoule 

de violences 


Les démentis 
énergiques des principaux 
groupes séparatistes tamouls 
soupçonnés par les autorités de 
Cofotnûo d'être responsables du i 
sanglant at tent a t commis mardi 
21 avril à la .gare routi&re de ls 
capitale de Sri-Lanka ne pou- ! 
valent pas peser lourd devant le 1 
défi que cet acte constituait pour 
le président Jayewerdena. La I 
population de me, tinghatafae à 
70 %. n'aurait pas compris que le 
gouvernement hésita encore à I 
lancer une opération militaire 1 
d'envergure contre les basas de 
ta auérflta tamoule, alors même 
qu'l disait être en mesura de ta 
mener & bien depuis plusieurs 
mois. Déjà, après le a massacre 
du vendrëcfi saint » dont furent 
victimes, la sematne dernière, les 
pa ssa gers de trois autocars de 
campagne, M. Jayewardene 
assurait que les forces armées 
avaient désonnais les moyens 
tf« éliminer las terroristes» à 
Jaffna en c une seule journée ». 

La retenue dont avaient fait 
prouva Jusqu'à présent las auto- 
rités s'expliquait aisément : fiast 
clair aux yeux de tous que cette 
opération ne résoudra rien. Le 
problème ethnique ne peut que 
s'aggraver encore. Même les 
effets maitBîres à long terme de 
cette opération sont ^certains. 
Las sépar ati stes tamouls ont h» 
taBé sur le continent des .struc- 
tures politique» distinctes de 
leurs commandement» mfihalres 
sur le terrain. De plus, assem- 
blent en outré en mesura de 
s'approvisionner en armements 
sur le marché noir régional.' Le 
territoire indien, enfin, abrite 
quelques camps d'entrainement 
plus ou moins clandestin de fs 
guérfita tamoule. 


U- un autre cêtê, 
outre la désir de vengeance de la 
population cinghalaise,. t*équ*- 
bre pé&tique à Colombo dictait à 
M, Jayawardftne da passer à 
l'action, g était en effet soumis A 
uns pression croissante de ta 
part du puissant clergé boud- 
dhiste, qui I" exhortait depuis des 
mois à lancer un assaut mStaire 
contra le s rebelles. S'y refuser 
aujourd'hui aurait été condamner 
la pays tout entier à ta paralysie 
complète, le moindre relâche- 
ment du couvre-feu. qui interdit 
à quiconque de sortir de chez soi, 
risquant d'aboutir à un bain de 
sang b its» c omm unautaire. 

Mais pour ramoner un sem- 
blant da calme dans son pays. 
M. Jayewardene va sans douta 
avoir besoin d'une plus grande 
coopération de ta part da l'Inde. 
Pour des raisons Intérieures, tes 
autorités de New-Delhi n'ont pu 
jusqu'à présent agir de façon 
déterminante sur tes organisa- 
tions ma r xistes des indépendan- 
tistes tamouls qui ont pignon sur 
rue à Madras, capitale de l'Etat 
tamoul indien. 


a. 


Vn a aussi eu 
parfois l'impression à New-Delhi 
que Ja ye w ard ene Jouant da la 
tension à Sri-Lanka au fur et à 
mesura qu'approche la fin de son 
mandat, fixés à l'année pro- 
chaine, B est certain an tout cas 
que le prérident dentier n'aurait 
pas abordé cette échéance en 
bonne position s'il avait dfl 
conclure une paix, envisagée au 
cours de négociations avec l'Inde 
en décembre dernier, dont les 
ten ues anrrient déçu ta majorité 
cfoghalsïae. 

La Jusqu'au-boutisme des 
anciens étudiants marxistes 
tamouls, qui réclament une auto- 
nomie quasi totale da fetr *®no 
de population, a fait échouer ces 
négociations. II entraîna 
aujourd'hui Sri-Lanka dans uns 
spirale ds violences dont l'Issue, 
de toute manière, portera las 
plus grands torts à cette commu- 
nauté et. par-drià. su pays tout 
entier. 


En représailles à l’attentat à la gare routière de 
Colombo , mardi 21 avril — qui a fait au moins 
215 morts — les autorités sri-lankaises ont lancé , mer- 
credi, une opération aérienne sur des camps de la guérilla 
indépendantiste tamoule dans la péninsule de Jaffna. 
Dans la capitale , où un couvre-feu a été décrété, des 
scènes de pillage se sont produites, mercredi matin, 
malgré la présence massive des forces de l’ordre. 


Un commissionnaire radié 

Nouveau scandale 
à la Bourse de commerce 


L’organe de contrôle de la Bourse de commerce vient 
de radier la Société européenne des matières premières 
pour insuffisance de fonds propres. Redevable d’au-moins 
6 millions de francs à sa clientèle, cette firme jette un 
nouveau discrédit sur la Compagnie des commissionnaires 
ébranlée en 1974 par le fcrach du sucre. Les pouvoirs 
publics pourraient songer à une réforme des marchés à 


Les forces armées de Colombo 
ont lancé, le mercredi 22 avril, 
une offensive contre les bases de 
guérilla des deux principaux 
groupes séparatistes tamouls dans 
la péninsule de Jaffna, dam: le 
nord de Sri-Lanka. 

Une source gouvernementale a 
précisé à renvoyé spécial de 
PAFP que quatre-vingts militan ts 
tamouls au moins ont été tués ou 
blessés au cours de deux vagues 
de bombardements aériens opérés 
par l’aviation gouvernementale 
contre des cibles identifiées 
comme des camps sons le contrôle 
des Tigre s libér ateurs de l'Eelam 
tamoul (LTTE) et de l'Organisa- 
tion des étudiants révolutionnaires 
de PEelam (ER.QS). 


Le gouvernement soupçonne 
ces deux organisations d'être & 
l'origine de l’attentat perpétré la 
veille à la gare routière de 
Colombo, qui a fait cent quinze 
morts et au moins cent soixante- 
quinze blessés en plan coeur de la 
capitale, & une heure de grande 
affluence. Les autorités espèrent 
que l’offensive lancée mercredi 
sera déterminante dans l’évolution 
de la guerre civile entre les 
Tamouls et la majorité cingha- 
laise, qui dure depuis quatre ans. 
On estime de quatre à six mille 
hommes armés le nombre des 
maquisards tamoul» qui contrô- 
lent la {tins grande partie de là 
péninsule de Jaffna, peuplée de 
huit cent mâle Tamouls. 

(Lire nos informations page 3.) 


terme de marchandises. 

Depuis le I er avril, David Corot, 
trente-deux ans, commissionnaire 
près la Bourse de commerce de 
Paris, n’a pas reparu aux cor- 
beilles du cacao, du café et du 
sucre. Une mauvaise farce? Eu 
quelque sorte. Fin mars, la com- 
mission des marchés à terme 
(COMT), autorité de surveil- 
lance comparable à la COB, a 
radié la société EMP (Euro- 
péenne des matières premières), 
une maison de courtage spéciali- 
sée dans la clientèle privée, que 
dirigeait David Corot. Cette 
grave décision a été motivée par 
un retrait de fonds brutal constaté 
dans les comptes d’EMP par la 
commission, entre le 20 et le 
25 mars. Parallèlement à sa pro- 
pre enquête, la présidente de la 
COMT, M®" Nicole Briot, a saisi 
le procureur de ta République, 


es timan t que ce transfert finan- 
cier révélait « l'existence d’élé- 
ments incompréhensibles », de 
nature à déclencher une action 
judiciaire. Si le mot d'escroquerie 
n’est pas prononcé, Q est sur les 
lèvres de tous les professionnels — 
sinon de leurs censeurs — tant les 
pntaomptions sont fortes. 

En juillet dernier, la COMT 
avait adressé une première mise 
en garde à EMP. estimant que 
cette dernière ne pourrait poursui- 
vre son activité sans augmentation 
préalable de son capital. 
David Corot se plia à la volonté 
de la commission. Mais, dès 
l’automne, sa société entra de 
nouveau dans un cycle dangereux. 

ERIC FOTTORINO. 


(Lire la suite page 26. ) 


Un an après la catastrophe nucléaire de Tchernobyl 


Pour un nuage radioactif, 
l’Europe n Vpas de frontières. B y 
a un an.. tandis que nos voisins fai- 
saient cette dramatique décou- 
verte, les uns dans une inquiétude 
contrôlée, les autres dans la pani- 
que, la France seule, avec une pla- 
cidité qui ressemblait A de la tar- 
tuferie, se disait à l'abri des 
mauvais vents. Le sujet ne prête 
guère à ricanement; mais c’est 
avec un intérêt très attentif que 
nas voisins observent aujourd’hui 
la série d’incidents qui viennent 
de se produire dans les installa- 
tions nucléaires françaises et 
révolution des mentalités dans 
notre pays. 

Cette violente émotion qui, il y 
a un an, secoua l’Europe a-t-elle 
servi de leçon, et quelle sont 
aujourd’hui ses retombées politi- 
ques mesurables, du moins dans 
les pays oà l’opinion a son mot à 
dire ? 

Nulle part en Europe occiden- 
tale, Q n'y a en de remise en cause 
radicale des politiques suivies par 
les gouvernements en matière 
d’énergie nucléaire : aucun réac- 
teur en service n’a été arrêté, 
aucun programme nucléaire n’a 
été révisé de fond en comble, tout 
au plus les Etats non nucléaires 
qui envisageaient de s’orienter 
tardivement vers le développe- 


ment de cette source d’énergie 
ont-ils freiné leurs projets en la 
matière^ comme la Grèce. Seul le 
gouvernement néerlandais a 
décidé d’ajourner la construction 
de trois nouvelles centrales (il 
n’en existe que deux -aux Pays- 
Bas) et les modestes projets d'un 
autre Etat très peu nucléarisé, 
l’Italie* semblent pour Tins tant 
co mpro mis. . 

L’effet psychologique de 
Tchernobyl n’en fut pas moins 
impressionnant, et Q est frappant 
de constater, un an après, que 
c’est dans les pays qui étaient 
jusque-là les moins sensibilisés 
aux problèmes de l'environnement 
en général et du nucléaire en par- 
ticulier que cette sorte de pédago- 
gie forcée que fut la catastrophe 
ukrainienne entraîna les change- 
ments les plus spectaculaires dans 
le champ politique. 

-L’Europe du Nard n’avait pas 
attendu une démonstration gran- 
deur nature pour prendre 
conscience des dangers du 
nucléaire et pour en débattre. En 
Suède par exemple, pays où des 
querelles passionnées sur cette 
question ont contribué en 1976 à 
la chute du gouvernement social- 
démocrate, puis provoqué directe- 
ment en 1978 f éclatement d’une 


coalition bourgeoise et enfin, en 
1 980, l’organisation d'un référen- 
dum, pays qui de surcroît se 
trouva physiquement «aux pre- 
mières loges» en Occident en 
avril 1986, l’avarie de Tchernobyl 
n’a eu aucune retombée politique 
majeure. Le référendum du prin- 
temps 1980 avait donné le feu 
vert à la poursuite d’un pro- 
gramme électronucléaire ambi- 
tieux et déjà bien entamé, mais 0 
prévoyait aussi la fermeture défi- 
nitive de douze réacteurs en 2 010. 
Les sondages réalisés quelques 
semaines après l’accident de 
Tchernobyl indiquaient qu’en 
majorité les Suédois étaient favo- 
rables à un renoncement à l'atome 
avant cette date limite. 

Aujourd’hui, le pourcentage 
d'inquiets a de nouveau tendance 
à diminuer, même si les discus- 
sions entre le gouvernement 
social-démocrate et l’opposition 
dont l’objet est actuellement le 
calendrier de démantèlement des 
centrales sont assez difficiles. Ni 
les centristes, résolument antinu- 
cléaires ni les communistes sué- 
dois également hostiles à l'atome 
n’ont profité à ce jour de IV effet 
Tchernobyl », les seuls bénéfi- 
ciaires étant les écologistes du 
Parti de l'environnement qui — 
s'ils maintiennent leurs 5 % à 6 % 


d’opinions “favorables — pour- 
raient faire leur entrée au Parle- 
ment de Stockholm en 1988. 

En République fédérale d’Alle- 
magne, Tchernobyl n’a pas eu non 
plus, dans le domaine politique, 
les effets que prédisaient les anti- 
nucléaires. En radicalisant les exi- 
gences des Verts et la politique 
des sociaux-démocrates en la 
matière, la catastrophe semble 
plutôt avoir eu pour conséquence 
de favoriser dans la population un 
mouvement de rejet qui a joué, 
dans les élections régionales et 
fédérales, en faveur des partis 
conservateurs. Les défaites électo- 
rales du Parti social-démocrate, 
peut-être aussi la répétition un 
peu trop fréquente l'année der- 
nière des affrontements avec les 
forces de l'ordre, en marge des 
manifestations, ont démobilisé les 
grandes foules. Ils n'étaient plus 
qu’un millier lors du dernier ras- 
semblement. début avril, pour 
protester contre la construction 
du centre de retraitement de 
Wackersdorf en Bavière. 

CLAIRE TRÉAN. 

Avec la collaboration 
de nos correspondants en Europe. 

(Lire la suite page 6.) 


de la CGCT 

Ericsson a les faveurs de 
M. Balladur. 

PAGE 23 

Elections 
en Indonésie 

La grand-messe de Tordre 
nouveau. 

PAGE 3 


Une nouvelle 
race de pilote 
de combat 

par Jacques Isnard 
Pages 10 et 11 


scolaires 

les prix seront libérés le 
30 juin dans certaines 
limites. 

PAGE 12 

Epargne- 

retraite 

V Assemblée nationale 
adopte le projet de loi. 
PAGE 8 


ARTS ET SPECTACLE 

■ Exposition : « La magie 
de la Méduse », à Vienne. 

■ Cinéma : les Journées 
du film d’Istanbul ; « C’est 
la ne », de EUake Edwards. 

Pages 15 à 17 

La formation 
des magistrats 

Un rapport remis à 
M. Chalandon. 

PAGE 13 

Offensive 
(TAir France 

La compagnie crée vingt- 
huit lignes nouvelles. 

PAGE 24 

Le sommaire complet 
se trouve page 28 


Le XXHI' marché des programmes de télévision 


jean Baudrillard Au bonheur des Américains 
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CANNES 

de nos envoyés spéciaux 

• Nous ne sommes pas à 
Byzance, à l’époque où l’on cher- 
chait à déterminer le sexe des 
anges », a lancé d’un ton un peu 
agacé le ministre de la culture et de 
la communication, venu inaugurer, 
le mardi 21 avril, le vingt-troisième 
MIP-TV (Marché international des 
programmes de télévision). Il répon- 
dait ainsi à la question mille fois 
posée depuis plusieurs semaines sur 
fa viabilité de six chaînes généra- 
listes en France. ■ Laissez-Aes vivre. 
a ajouté M. François Léotard, les 
sociétés de télévision sont des entre- 
prises comme les autres, qui nais- 
sent. croissent et meurent. » 

Le ministre visitait, au pas de 
course, cette grande fête commer- 
ciale où, durant une semaine, quel- 
que 5 700 participants, venus de 
plus de cent pays, mèneront de 


fébriles transactions pour vendre et 
acheter des productions télévisées. 
Un marché en pleine expansion : 
trente et un stands de plus installés 
dans de nouvelles zones d'exposition, 
des pays présents pour la première 
fois (Dubaï, Macao, Maurice, Sri- 
Lanka, Trinité et Tobago et Swazi- 
land) . Le Palais des festivals affiche 
complet. 

L'atmosphère, chez les Français, 
est, cette année, un peu électrique. 
La donne a changé. Après la privati- 
sation de TF 1, le secteur public est 
sur la défensive. Les petites phrases 
assassines fusent Ainsi, M. Claude 
Contamine, PDG d' Antenne 2, lors 
d’une conférence de presse hâtive- 
ment réunie quelques instants avant 
l’arrivée du ministre, a tenu à vanter 
les mérites de sa chaîne. 

ANTTA RIND 
et ALAIN WOODROW 
(lire la suite 14.) 
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Débats 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Jacques Chirac sera les 23 et 24 avril en Lorraine, où il expliquera notamment le nouveau cours de 
la politique en faveur des zones de conversion industrielle, tune des formes delà relance actuelle de. 
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V aménagement du territoire [k Monde du 16 avril). René Dosière et Robert Chapuis, qui 
défendent le point de vue socialiste sur ce thème, s'en prennent aux insuffisances du rapport 
Guichard. De son côté, Georges Chavanes voudrait que l'on redonne à la DATAR tout son lustre. 


«L 


’ AMÉNAGEMENT 
du territoire redevien- 

dra un impératif 

d’intérêt national », précise la 
motion du congrès socialiste de 
Lille. Toute politique d’aménage- 
ment du territoire doit dépasser 
tes contraintes électorales et por- 
ter loin sou regard. 

C’est donc à une analyse pros- 
pective quH nous faut, aujour- 
d’hui, recourir pour connaître les 
effets de deux phénomènes qui 
vont influer fortement sur notre 
territoire : la constitution d’un 
marché unique européen à partir 
du 1 er janvier 1993 d’une part, la 
mutation du système capitaliste 
d’autre part. 

La libre circulation des 
hommes, des marchandises, des 
capitaux, ne saurait rester sans 
conséquences sur notre espace. 
L’existence d’un seul territoire 
européen, englobant l’Hexagone, 
accentuera la concurrence entre 
tes villes, les places financières, 
les technopoles, tes ports, etc. Elle 
aiguisera tes rivalités pour la loca- 
lisation des activités, modifiera 
tes effets de la politique agricole 
sur de nombreux espaces, au ris- 
que d’accentuer la désertification 
de dos campagnes. Les Français 
n’ont pas encore perçu les évolu- 
tions qui apparaissent à l’exté- 
rieur ni les conséquences de cette 
suppression à l’intérieur de la 
Communauté. Le rapport Gui- 
chard (1) est l’exemple même de 


Porter loin son regard... 

Deux événements vont influer fortement sur l'équilibre régional: 
le marché unique européen et la mutation du système capitaliste 

par RENÉ DOSIÈRE {*) et ROBERT CHAPUIS {**) 



Depuis 1731 

BOUCHARD 
PÈRE & FILS 


250 ans de 
grands vins 

“Domaines 

dm Château de Beome* 
“92 hectares dont 71 hectares 
\de premiers crus et grands ans' 

Côte de Beauue Villages 
" ; -Beajate “ Les Lactera ’ 
• Clos de la Mouae 
(seuls Propriétaires) 

Beu* ate Teutons 
Beaurte MarmrmetS 
Baume Grèves 
“ Vignes de T Enfant Jésus' 
Voùucy Fnaniets 
m Clos de la Rangeant 
(seuls Propriétaires ) 

Volnay Chardin 
Vobtay Taillepieds 
(seuls Propriétaires) 

Voirury Cadlerets 
‘Ancienne Cuvée Carnot “ 
Po mma rd I’’ cru 
Le Canon 
CbamhoBe-Musigny 
Ch am h er t ût 

Beaurte Clos Saint-Landry 
Meursauh Genevriéres 
Carton 
Cbetudier Mi 
Mantntha 


Do ci i mwra tioo LM mr d t m im 

A MÂtoa Boachard Nrc et Ht 

2UQ2 Beaune Cedex TA.VU2.UM 
T Ba Bander JSOUOF 


SS 




de "La RuTnauxÉcT 

«AiVonrHonatt 

■A» HdgaotT de h Sodfci GvBc 

AaCUtoa Je Va 




foire de Paris - Porta de Versailles 
Stand 40 - Bât 7 - Nhi. 2 - Aflée M 


cet aveuglement puisqu’il n’évo- 
que l’Europe que sur des points de 
procédure. U y aura un terrain & 
défricher pour les partis socia- 
listes europ éens si l’on veut maî- 
triser l’aménagement de l'espace 
européen. 

D’autant plus que les mutations 
du système capitaliste se tradui- 
sent par une accentuation des 
déséquilibres entre les régions 
ainsi qu'à l’intérieur de chaque 
région. Pour autant, la multipli- 
cité des zones en crise ne saurait 
occulter tes tendances lourdes de 
notre territoire, mises en évi- 
dence par un récent colloque de 
la DATAR et lors de la prépara- 
tion du IX* Plan. 

En propo sa nt la concentration 
des efforts sur un nombre limité 
de points forts, te rapport Gui- 
chard applique à l'aménagement 
du territoire l'idéologie libérale 
du gouvernement. Une telle logi- 
que est inacceptable pour les 
socialistes car elle conduit à une 
France à deux vitesses. En ce 
domaine, comme en d'autres, 
nous refusons les politiques 
d’exclusion. Pour les socialistes, la 
cohésion sociale est an cœur de 
leur projet, et nous ne pouvons 
accepter la marginalisation de 
parties, sans cesse accrues, de 
notre t e rrito ir e. La politique des 
métropoles d’équilibre, p réco ni sée 
en son temps, a souvent créé, 
autour d'elles, des déserts régio- 
naux. 

Le développement d’aujour- 
d’hui et plus encore de demain 
reposera davantage sur l'échange, 
le partenariat, la complémentarité 
des villes et des entreprises, la cir- 
culation de l’information. 

La décentralisation, en renfor- 
çant les compétences des collecti- 
vités locales, facilite cette nou- 
velle logique de développement 
centrée sur les réseaux. Elle ne 
saurait, pour autant, conduire à 


l'effacement du rôle de l’Etat, 
comme 1e préconise le rapport 
Guichard. Face anx risques 
d'éclatement, c'est bien à l’Etat 
qu'il revient d’assurer la cohésion 
sociale, par une politique d’amé- 
nagement dynamique. D’abord en 
affichant, clairement, ses priorités 
à travers un schéma national, 
conduit sous l’autorité d’on minis- 
tre délégué auprès du premier 
ministre et qui assurerait la cohé- 
rence e ntr e les schémas sectoriels 
(communications. Université, 
recherche, télécoms) et tes politi- 
ques prioritaires retenues (zones 
rurales, quartiers dégradés, mon- 
tagne.). 

Oilea 

de HMeertatftB adapté 

Four la mise eu œuvre de cette 
politique, les moyens existent : les 
contrats de plan entre l'Etat et les 
régions, ce qui suppose 1e main- 
tien d'une véritable planification ; 
les dotations financières anx col- 
lectivités (140 milliards de 
francs) dès Ion que leur réparti- 
tion correspondrait anx priorités 
de l'aménagement du territoire; 
l’action des administrations exté- 
rieures, en particulier le corps 
préfectoral, en faveur du dévelop- 
pement locaL 

Mais la nouveauté — relevée 
par 1e rapport Guichard — est 
l’éme r gence des régions. L’Etat 
ne peut plus réfléchir ni agir seuL 
C'est en commun que doit être 
élaborée la nouvelle politique 
d’aménagement du territoire. 

Un conseil des régions et de 
l'aménagement du territoire, où 
siégeraient représentants des 

(*) Délégué national du PS & ramé- 
M g nmrjiî do territoire, maire de Laos, 
comcüfcr régkmaL 

(••) Secrétaire national dn PS, 

) de F Ardèche. 


(1) Le Monde A s 7 avril 1987. 
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«MAURIENNE ET IARENTAISE », de Pierre Braa 

La neige empoisonnée ? 


O N r» reprochera pH» aux 
géographes de tourner 
le dos à factuel. Au 
moment où Albertville, promue 
capitale olympique, doit 
d’entrée digérer quelques mil- 
liers de hors-venus en mal 
d'aubaine ou d'emploi, ce petit 
livra pose, sous un titre trop 
modeste, des problèmes vastes 
et irritants : au nom du droit de 
tous à la diversion, est-3 équita- 
ble, est-fl même salutaire, de 
déposséder l'habitant 7 

Pierre Baron, qui était mau- 
riennais, assure que les deux 
régions savoyardes de Mau- 
rienne et de Tarentaise ont 
connu, avec quelque misère, le 
bonheur du fieu. On sourirait de 
cette indulgence pour des 
régions ingrates qui avaient 
leurs goitreux et leurs petits 
ramoneurs si fautets- ne préci- 
sait que, au-delà d’aune admi- 
rable dviUsaôon agro-pastorale» 
qui permettait de nourrir de 
soSdes densités humaines, ce 
bonheur était la satisfaction de 
vivre au sein de * démocraties 
communautaires et t^érarchi- 
aées», garantes d'une vraie 
liberté. 

Communauté, liberté et bon- 
heur bien fragiles 1 Ce doit être 
une fats Eté pour ces pays à la 
fois reculés et traversés de 
voies euro péenn es que d'être 
comme effacés par leur pre- 


mière ouverture sur f exté ri e u r. 
Au siècle dernier surviennent, 
imposées du dehors, s des inno- 
vations bouleversantes» - la 
route, la voie ferrée, la centrale 
hydro-électrique, la grosse 
usine — qui ont pour effet 
d'introduire l'étranger et de 
vider, par l'exode, les vieux vê- 
lages. Si l'habitant ne se plaint 
guère, c'est parce qu’il ne res- 
sent de ces invasions qu’une 
am&oration de ses condi tio ns 
d'existence. Aussi bien les ins- 
tallations nouvelles ne sont-elles 
pas étalées, la congestion se 
Bmitant au fond des vallées, rien 
n'offusquant encore les pay- 
sages familiers; et la main- 
d'œuvre importée est italienne, 
donc cousine et vite assimSée. 


Ut coiffit 


B n'en est plus ainsi depuis 
que. dans la dénatur ati on de 
cas Alpes, le tourisme a pris le 
relais. Cette activité nourrie de 
projets citadins n’engage pas 
seulement des paysages, mais 
toute une vérité humaine. Pierre 
Boton rappelle le soonfGt exem- 
plaire» du parc de la Vanoise, 
conçu pour être à la France un 
beau janSn, qui fut tôt discuté 
dans ses imitas. 


Le tourisme de ta neige 
connaît, après la seconde guerre 
Enomfiale. un formidable déve- 
loppement. Trois générations de 
stations se succèdent et s'élè- 
vent vers le grandiose. La florai- 
son n'est pas sans accompa- 
gnements ffleheux : remodelage 
des pentes à coups de bulldo- 
zer, droit d'expropriation pour 
cause d'utilité publique accordé 
à des promoteurs, e méthodes 
autoritaires ou désinvoltes » 
pour déposséder des commu- 
nautés locales; toutes innova- 
tions propres à diminuer l'habi- 
tant et, pour beaucoup, à 
déconsidérer ce qu'm auteur, 
Danielle Arnaud, nommait, en 
1 975, r/a neige empoisonnée». 

La géographe n'ignore pas 
que la société humaine ne sau- 
rait trouver de remèdes dans un 
retour en arrière. Aussi est-il 
juste de noter la réussite écono- 
mique du tourisme alpin et, 
grâce à ce dernier, l'arrêt de 
l'exode montagnard. Mas 3 err 
ya de la Maurienne et de la 
Tarentaise comme de toute 
région en modern isatio n où te 
neuf est trop brutal et exclusif. 

MAURICE LE LANNOU. • 

★ Maurienne et Tarentaise. les 
destinées des hautes vallées de 
Savoie. Editions des Cahiers de 
TAIpc, 1986, 258 jl, 84 F. (cl » 
M- P. Bazon, 18, ru da Mhxéchsf- 
LockrC, 42400 SaintOnmoed). 


Vive la DATAR ! 

La solidarité nationale doit mieux Jouer 
en faveur des zones les plus démunies 

par GEORGES CHAVANES (•) 


Visio 


régions et des ministères 
concernés, serait le lieu de concer- 
tation adapté pour assurer la 
cohérence entre les politiques 
nationale, régionale, européenne 
et suivre leur réalisation. 

Quant régions, elles doi- 
vent disposer des moyens leur per- 
mettant de mettre en œuvre leurs 
compétences nouvelles, en élabo- 
rant des schémas régionaux 
d’aménagement du territoire, 
vraisemblablement à une échelle 
régionale mais en concertation 
avec les conseils généraux des 
départements concernés. C’est à 
ce niveau qu’il convient de raison- 
ner, si l’on veut tenir le choc face 
aux poissantes régions alle- 
mandes, italiennes, espagnoles, 
qui seront, dans six ans, nos parte- 
naires obligés. C’est aussi à Cette 
échelle que l’on peut disposer des 
moyens humains adaptés, grâce 
no tamme nt à une décentralisation 
de l’INSEE. Quant à la réflexion 
— nécessaire — sur tes moyens 
financiers des régions, elle ne sau- 
rait être conduite que dans le 
cadre plus vaste de la réforme de 
la fiscalité locale. 

-Parce qu’3 contribue à façon- 
ner l'avenir de notre pays et de ses 
habitants, r am A nugmiMit du ter- 
ritoire représente une dimension 
essentielle de l'action politique. 
Par-delà les différences parti- 
sanes, 3 permet de rassembler tes 
Français sur Un projet commun. - 
irisant à assurer un développe- 
ment harmonieux et équilibré de 
l’ensemble de notre société. Il 
n’est pas dissociable d’une planifi- 
cation visant à assurer la maîtrise 
du développement spatial, par la 
r encont r e des partenaires écono- 
miques et des collectivités publi- 
ques. Si le rapport Guichard est 
l'occasion de mener à travers le 
pays cette réflexion, alors il 
n’aura pas été inutile, malgré 
toute ses insuffisances. 


L A DATAR (1) est trop 
souvent aujourd’hui an 
banc des accusés. Son ina- 
daptation à l’évolution de la 
société française comme son 
hypertrophie sont les reproches 
qui lui sont faits le plus couram- 
ment. Inadaptée, l’est-elle tact 
que cela ? Ceux qui le proclament 
sont les mêmes qui déclarent dis- 
parue l'idéologie de * Paris et le 
désert français». . . 

Certes, 3 n’est pas question 
d’opposer Paris à la province, 
mois croyons-nous vraiment qu’il 
n’y ait plus de disproportion ? 

D’un côté, nie-âe-France est 
frappée d’hypertrophie et 
d’asphyxie. S Tan met autant de 
temps pour traverser la capitale 
que pour se rendre de Paris à 
Lyon, est-ce un réel signe de pro- 
grès ? Quel gaspillage dé temps, 
d’argent, d’influx nerveux dans 
les embouteillages quotidiens et 
interminables de cette aggloméra- 
t i<? n tentaculaire ! 

De l'autre, le désert ne fait que 
s'amplifier : déjà vingt-deux 
départements sont en sitntation 
très difficile et qu’en sera-t-il 
de ma i n quand plus de la moitié de 
nos départements français seront 
eux aussi en voie de désertifica- 
tion? 

Oui, la DATAR a bien toujours 
un rôle à jouer et celui-ci, 
aujourd'hui, est plus important 
que jamais. Il faut encore lutter 
pour la déconcentration de 
l’agglomération parisienne et 
améliorer « la qualité de la vie 
de sa population. Qui pourrait 
s’en plaindre? O faut encore et 
plus que jamais lutter pour proté- 
ger et aménager les zones rurales 
les plus fragiles. Et ce combat est 
l’enjeu essentiel d'aujourd'hui. 
Demain, il sera trop tard. 

Des coups de poflee 

Certes, il devient nécessaire de 
prendre en compte la géographie 
européenne. La France est au 
cœur de l’Europe, et 'elle doit sai?.. 
sir cette chance pour ouvrir le 
plus possible ses régions à la 
concurrence européenne, mais 
cette ouverture n’est possible que 
si les régions font encore preuve 
de force et de dynamisme. 

Il faut donc bien voir le. sens 
des priorités. D’abord, assurer une 
cohésion et un équilibre de toutes 
les régions françaises pour ensuite 
occuper une meilleure place au 


(•) Ministre délégué chargé do 
meroe, de l'artisanat et des services. 


sein de l'Europe; ensuite, déve- 
lopper plus de solidarité. 

D’ailleurs, n'est-ce pas là le 
véritable libéralisme, non pas le 
laisser-faire absolu mais la solida- 
rités lesoutieu du plus fort face au 
pins faible, du plus riémam face 
au plus riche ? 

A ce sujet, ne dent-os pas réin- 
venter on e p rime d'aménagement 
du territoire favorisant tes implan- 
tations d’entreprises - dans les 
zones rurales tes {dus fragiles. Ne 
doit-on pas aussi faire jouer pour 
la taxe professionnelle une cer- 
taine péréquation qui permettrait 
de sauver les petites e n tre p r i ses 
dans ces zones, précisément ? La 
solidarité nationale en faveur des 
plus démunis doit s’exercer, me 
semble-t-il, dans ces deux direc- 
tions, et cela de toute urgence. 

Les défis que la DATAR s’étaït 
proposé de relever sont donc plus 
que jamais d'actualité, et la 
DATAR elle-même reste nnstro- 
meut privilégié de cette action. 
L'accuser d'hypertrophie, la com- 
parer à une «grosse vieille 
dame», c’est méconnaître la réa- 
lité. 

Elle est restée une petite équipe 
d’une trentaine de chargés de mis- 
sion, et je ne connais guère de 
structure pins légère, plus souple, 
plus motivée par sa tâche, plus 
capable de s’adapter aux situa- 
tions changeantes, plus o uv er t e 
aussi sur l'extérieur. Elle est Fune 
des raies administrations qui soit 
à la fois en rapport avec les 
régions aussi bien qu'avec des 
antennes de Tokyo ou de Los 
Angeles ou avec son délégué qui 
préside à Bruxelles 2e «mité de 
politique régionale. 

‘ La DATAR ne manque pas 
aujourd'hui de dynamisme et 
d'ouverture. Elle manque plutôt 
de moyens financiers, elle manque 
d'âne réelle solidarité nationale. 

La décentralisation a donné le 
pouvoir aux régions, mais une 
politique d’aménagement du terri- 
toire ne résultera jamais de la jux- 
taposition _ de vingt-deux politi- 
ques régionales. Blé exige une 
vision nationale que seule la 
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DATAR peut oxicevuir et mettre 
en application avec les régions. 


S\.-B * 

Je connais la DATAR, je sais 



ce qu'elle a fait et ce que j’ai pu 



faire grâce à elle. Je sais aussi ce 


- im. 

qu'elle peut encore faire et ce 
qu'elle doit faire d'urgence pour 
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relever les différents défis aux- 


~ • ' zXSk 

quels nous devons faire face d'ici 



à l’an 2000. 
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àfi 
l'action 
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Etranger 


SRI-LANKA : au moins 115 morts et 175 blessés dans l’attentat de Colombo 


Visions d’horreur au cœur de la capitale 


TiruchirapalD 

TAtiffL 
NADU 


| Madura! 

0 * 



Quatre ans de guerre civile 


new-dblhi 

de notre correspondant 
en Asie du Sud 


11 était presque 17 heures, mardi 
21 avril, le moment oô les employés 
des banques et des mlmiukhatOTu 
font leur der nièr e s connus, prennent 
leur place dans les langues des 
d’attente et vont s'entasser ifen^ les 
autobus brinquebalants de la cité. 
Le temps était lourd sur le quartier 
le plus commerçant de Colomba 
C’est akw que la bombe placée dans 
un véhicule près delà gare centrale 
des autobus, en plein cœur de la 
ville, ou un sac «baTi/frwwié tout 
prés, explosa. « Un bruit de fin du 
monde qu’on entendit jusque 
30 kilomètres à la ronde et un 
inorme champignon de fumée », se 
souviendront les tfmomi 

Dans la soirée, à peine remis de. 
r émotion. Os raconteront les corps 
déchiquetés, les enfants mis et cou- 
verts de sang, les blessés qui râlent 
et qui rampent, membres sectionnés, 
sur les trottoirs, dans un amoncelle- 
ment de débris de verre et de fer- 
raille. Cet homme blessé aux jambes 
qui tentait désespérément d’éteindre 
le feu dans ses vêtements. Les cada- 
vres empilés et les crû, les pleurs, les 
mugissements des sirènes, les voi- 
tures de police et les ambulances 
Moquées par une faite hystérique. 

* J’ai vu des torches humaines 
dans la bousculade ». dira Malim 
Cooray, un su r v ivan t D'autres évo- 
queront les quatre autobus et les 
dizaines d’antomobfles et de taxis- 
scooters renversés sur la chaussée, 
soufflés par Texplorion, en flammes, 
avec leurs occupants hurlant à l’inté- 
rieur. Et puis ces témoins rescapés 
du plus meurtrier de tons les atten- 
tats j*wwî« commis i Colombo 
confesseront leur te rr e ur et évoque- 
ront celle des antres, tons ces gens 


qui étaient saufs ou légèrement 
contusionnés, mais qui criaient, 
tremblaient, pleuraient, couraient en 
tous sens, compliquant sans le savoir 
la fâche des sauveteurs. Enfin, vint 
le déluge, la mousson qui, soudaine- 
ment, comme pour nettoyer tonte 
cette barTenr. lâcha nn peuples tard 
des trombes d’eau. 

Frottes 

dfeifaoliqpe 

Les auteurs de Tattentat avaient 
choisi avec mie ürtridenr diabolique 


leur endroit et leur heure pour un 
carnage maximal : 1 1 S morts 
confirmés, 175 blessés, dont 20 dans 
un état critique et un impact psycho- 
logique énorme sur une ville qui a 
pourtant enregistré dans le passé de 
□ombreux attentats, mais qui avait 
tendance, ces dernières semaines, i 
relâcher sa vigilance. Les barrages 
aux accès de la cité étaient moins 
fréquents, les fouilles à l’entrée des 
graàds hôtels, magasins et adminis- 
trations moins systématiques qull y 
a quelques mois. La gnerre qui fait 


rage dans le nord et {'est de l'ïïc 
depuis près de quatre ans semblait si 
lointaine-. 

Colombo, capitale balnéaire d’un 
paradis tropical eu perdition, s’est 
rendormie mardi sous le couvre-feu 
- décrété jusqu’à jeudi matin - et 
sous les bruits de bottes des soldats 
et policiers déployés d'urgence dans 
la ville pour prévenir ce que les 
auteurs de l'atteotat espéraient 
peut-être : un déferlement de haine 
vengeresse de la majorité cingha- 
laise bouddhiste. 

Dès mardi soir, les autorités ont 
accusé les Tigres libé rateurs de 
l’Eelam tamoul (LITE) , le mouve- 
ment armé séparatiste numéro un 
dans nie, et ses alliés de l’EROS, 
l'organisation d’étudiants révolution- 
naires de l’Eelam (Eelam est le nom 
mythique de l’ancien royaume 
tamoul de Sri- Lanka). De Madras, 
où Os ont conservé des «bureaux 
politiques », l’EROS, minuscule 
mouvement d’anciens étudiants 
marxistes plus spécialisés dans 
l'attentai que dans la guérilla pro- 
prement dite, et les Tigres, qui ont 
presque totalement éliminé ces der- 
niers mois les trois autres groupes 
séparatistes rivaux, ont publié des 
démentis. L’EROS a dit qn'elle ne 
s'en prenait jamais anx civils, mais 
« seulement aux cibles économi- 
ques ». et les Tigres ont condamné 
l’attentat, le mettant an compte de 
la « politique militariste » du prési- 
dent Jayewardene. 

Mercredi matin, le gouvernement 
devait se réunir pour examiner les 
conséquences du drame et arrêter 
les mesures à prendre. La journée a 
été déclarée chômée pour tout le 
monde. 


Le conflit qui opposa la mino- 
rité tamoule (environ 2,5 millions 
de membres sur les 15 millions 
d'habitants de Sn-Lanka) à la 
majorité ringhalaisa bouddhiste a 
fait plus de cinq mffle morts 
depuis qu'i a éclaté an 1983. H a 
provoqué le départ en exil de 
128000 réfugiés en Inde et de 
milliers d'autres à travers le 
monde. 

Las Tamouls — hindous et 
chrétiens — concentrés principa- 
lement dans la région de Jaffna 
(nord) et autour de Tmcomatea 
(est) sont de deux origines : de 
loin t ai n s immigrants installés à 
Sri-Lanka depuis quatre ou cinq 
siècles et des immigrants plus 
récents amenés par tes colons 
britanniques au cours du ving- 
tième siècle. 

Voici les principales dates du 
conflit: 

— 23-25 juSet 1983 : de 
viciâmes émeutes intercommu- 
nautaires éclatent après l’assas- 
sinat de treize soldats par des 
séparatistes lors d'une embus- 
cade. Près de quatre cents per- 
sonnes trouvent la mort; 

— 24 se pt e mbre 1983 : des 
séparatistes attaquent la prison 
de BattîcaJoa dans l'est du pays 
et libèrent 2155 détenus, dont 
40 ma t ants tamouls; 

— 22 décembre 1984 : 
échec d’une conférence nationale 
proposée par le président Jaye- 
wardene: les organisations sépa- 
ratistes rejettent las propositions 
gouvernementales en faveur 
d’une autonomie locale accrue; 

— 10 février 1985 : attaque 
de la base de Karainagar près de 
Jaffna par des séparatistes 
tamouls, qui a ff irm ant avoir tué 
105 marins; 


— 14 mai 1985 : tuerie 
d’Anuradhapura (nord-est), ville 
sacrée bouddhiste. Perpétrée par 
des séparatistes tamouls, elle 
fait 146 morts en grande majo- 
rité cinghalaise: 

— 18 juin 1985 : premier 
cessez-le-feu entre les sépara- 
tistes et le gouvernement: 

— 13 jufflet 1985 : suspen- 
sion de négociations de paix 
entre des représentants tamouls 
et le gouvernement, qui se sont 
tenues A Thimbu, capitale de 
Bhoutan, avec le soutien du gou- 
vernement indien. L'Etat sri- 
lankais vaut maintenir la Consti- 
tution unitaire, tandis que les 
Tamouls demandent une solution 
fédémSste. 

Outre le massacre, vandreefi 
17 avril 1987. de 122 civils pas- 
sagers d'autocars près de Trin- 
comelee (le Monde daté 19- 
20 avril) et de 15 autres Hindi 
dernier dans la même région, les 
séparatistes tamouls ont perpé- 
tré plusieurs autres attentats 
dans la capitale ou A proximité, 
dont un, le 3 mai 1986, contre 
un avion d*Air Lanka à son décol- 
iage, avait fait 17 m ort s et avait 
été revendiqué par les Tigres 
foérat eure de i’Eetem tamoul 
(LTTE) et l'organisation révolu- 
tionnaire de I" Eelam tamoul 
(EROS). 

Comme ces deux principaux 
groupes, la plupart des organisa- 
tions tamoules professent le 
marxisme et entendant faire da 
l’Eelem une démo c ratie popu- 
laire. Une intense rivalité oppose 
en particulier las Tigres A fEROS, 
qui 8* est traduite ces damiers 
temps par de violents combats 
dans la région de Jaffna pour le 
contrôle de villages et bases de 
guérilla. 


PATRICE CLAUDE. 


INDONÉSIE ; Les élections législatives du 23 avril 

La grand-messe de l’ordre nouveau 


DJAKARTA 

de noir» envoyé spécial 


Un «festival de démocratie», 
c’est ce qu’a voulu le président 
Suharto. Oriflammes, banderoles, 
pancartes et drapeaux ont donc 
envahi les villes ae FarchipeL Les 
grands rassemblements ont provo- 
qué des embouteillages monstres, 
sortent à Djakarta, et ont permis 
aux grandes vedettes dn show- 
business national de se faire, encore 
nne fois, applaudir. Et, jeudi 
23 avril, pour la quatrième fois 
depuis la chute de Snkarno, en 
1967, les Indonésiens se rendent aux 
urnes pour élire leurs députés à 
F Assemblée nationale et anx assem- 
blées régionales. La grand-messe 
d’un régime plutôt monolithique et 
qui, en dépit de sérieux revers éco- 
nomiques, est entré avec assurance 
dans sa trœâème décennie. 

Quatre-vingt-treize millions 
cf électeurs sur 168 millions d'habi- 
tants. En Indonésie , on vote dès 
l’âge de dbt-sept ans. Autrement dit, 
nne brame moitié de ces Secteurs 
n’ont pas vécu le bain de sang anti- 
communiste de 1965-1966, qui mar- 
qua la fin de l’ère ankamienne. Ds 
ont encore moins comm ce qn’on 
leur présente aujourd'hui comme 
l’ordre ancien : les deux premières 
déc ennies de l’indépendance arra- 
chée aux Hollandais, leurs envols et 
leurs excès. Ils ont grandi dans 
l’ambiance {dus f eu tré e de Tordre 
nouveau, sous la houlette de 
«bapak» Suharto, un ancien géné- 
ral dont le sourire ne doit pas faire 
oublier la poigne de fer, qui a su 
nourrir ses paysans et exploiter le 
boom pétrolier des années 70 pour 
remettre le pays sur pied. 

Le régime se réclame dn « con- 
sensus ». La vie politique y est stric- 
tement réglementée. Tout a été 
prévu pour éviter les incidente - an 
moins cinquante-neuf morts - qui 
^maillèrent les précédentes Sec- 
tions, en 1982. La durée de la cam- 
pagne électorale, du 24 mais au 
17 avril, a été réduite de quarante- 


rinq & vingt-cinq jouis. Les trois for- 
mations autorisées — le GoOcar, le 
EDI et le MP - n’ont pu tenir 
s im ulta n ément des rassemblements 
dans les mêmes agglomérations. 
Tous les discours ont été contrôlés et 
tes attaques contre 1e régime inter- 
dites. 

Depuis 1985, tes partis politiques 
doivent approuver les Pancosilo, les 
cinq principes (humanitarisme, 
croyance en un seul Dieu, justice, 
progrès social et démocratie) d’un 
Etat « laïc » qui gère un pays dont la 
grand majorité des habitants - 83% 
— sont musulmans. Le PPE (Parti 
uni pour le développement), d'obé- 
dience musulmane, a donc dû aban- 
donner son emblème, la Kaabah, la 
pierre noire sacrée de La Mecque, 


DJAKARTA 

de notre envoyé spécial 

La 17 avril, damier jour de la 
campagne doctorale, te ebuffte 
noir», emblème des «nation a- 
fistss > da feu Sukamo, a fait un 
tabac A Djakarta. Jamais, depuis 
1966, la capitale indonésienna 
n'avait vu une manifestation 
d'une toile ampleur, des centaines 
de miniers do partisans <*i PDI - 
aux fanions et drapeaux rouges — 
ce répandant pendant des heures 
dans les rues dé la grande cité, 
confir ma nt ainsi la remontée d'un 
mouvement politique dont 
f audience a paru longte mp s limi- 
tée. 

Car le PDI. qui affiche 
r emblème de Sukamo, mort an 
dragrèce en 1970, semble le prin- 
cipal bénéficiaire de la réhabilita- 
tion, contrôlée par tes autorités, 
du «père de l'indépendance». 
L'une des filles de c Bung 
Sukamo », « frère Sukamo », 
Megawati, est candidate du PIM A 
l'Assemblée. Le mari de Mega- 


et, surtout, a perdu l'appui du Nahd- 
latnl Ulama, *i«e organisation de 
masse musulmane de plusieurs mü- 

liflBS 


frsges en 1982 et compte bien totali- 
ser jusqu’à 70% des voix cette fois- 
ci. Son allié » ils ont passé des 
accords électoraux dans sept pro- 
vinces, - le EDI (Parti démocrate 
indonésien), qui s’appuie sur tes 
chrétiens et les «nationalistes» 
(anciens sukarnistes) , pourrait éga- 
lement améliorer sou score d’il y a 
cinq ans quand fl avait recueilli 8% 
des voix. Bref, 1e pouvoir mise sur 


wsrti Test également, et Tinta des 
fiüas, Kartika Sukamo, danti-saaur 
de Megawati et fine de Dewi 
Sukamo, la dernière femme de 
Sukamo. a participé A 1a campa- 
gne. 

Formé en 1973 A la suite de la 
fusion de cinq partis, la PDI 
s’appuie sia r électorat chrétien. 
Mais sa plus forte composante 
semble être atéourd'hiB la courant 
rationafiste venu de l'ancien Parti 
nations Este indonésien fondé, dès 
1927, par Sukamo. Après son 
renversement en 1987, Sukamo 
avait terminé ses jours en rési- 
dence surveillée et avait été 
enterré discrètement dans son vil- 
lage de Bfitar (Java-Est). La culte 
du héros de la lutte contre r occu- 
pant néerlandais avait alors été 
interdit pendant une bonne 
dizaine cf années. 

Depuis 1978 - non sans 
arrière-pensées poétiques. - la 
pouvoirs entrepris une réhabilita- 
tion mesurée de l'ancien préri- 
dent. En 1984, deux ministres du 


un recul du PPP (28% des suffrages 
en 1982). - 

Prudence exige : le régime a mul- 
tiplié les garde-fous. Les électeurs 


voir. En compagnie d’un demi- 
millier de délégués, dont le choix est 
contrôlé par le pouvoir, ils forme- 
ront, en 1988, te collège électoral 
chargé, toujours * par consensus », 
de désigner le chef de l’Etat 
Les trois partis, invités à se consi- 
dérer comme des « partenaires • 
plutôt que comme des adversaires, 
ont déjà tous fait connaître leur 


taaueBBr sut sa tomba. L'année 
suivants, la nouvel aéroport inter- 
national de Djakarta a été baptisé 
Sukarto-Hatta (ce damier avait 
cosigné la proclamation de l'indé- 
pendance en 1945). Les deux 
hommes ont été faits, depuis. 
« héros » de la nation. L'affichage 
du portrait de l’ancien président 
n'est plus interdit. 

Bien entendu, ce cfiri d’edi aux 
fidèles de c Bung Kamo » fait par- 
tie da la campagne des autorités 
contre l'intégrisme musulman. Le 
gouvernement souhaite visârie- 
ment que, derrière le Gollcar, le 
PDI fasse un meHleur score que le 
PPP, qui se rédame ouvertement 
de l'islam. Mais la réhabilitation 
da Sukamo se frit sous haute sur- 
verüancs et pendant te campagne 
électorale, dans farronefissement 
de Kédiri à Java-Est, où la 
mémoire de Sukamo est encore 
très vive, tes autorités ont dû 
interdire F utilisation da son por- 
trait 


intention d’accorder un cinquième 
mandat de cinq ans au président sor- 
tant, jusqu’à nouvel ordre seul can- 
didat dédaré. 

Pour calmer tes esprits, enfin, la 
campagne électorale, surveillée de 
près par Tannée, a pris fin une 
semaine avant le jour du scrutin, 
laissant place à une « semaine silen- 
cieuse * pro pre A la réflexion. 

Pourquoi un tel luxe de précau- 
tions ? Si le régime a dû, par 1e 
passé, faire face A des manifesta- 
tions étudiantes et même A des mou- 
vements séparatistes localisés, les 
incidents les plus graves remontent à 
l'automne 1984 quand, dans le quar- 
tier populaire de Tanjung-Priok, 
près dn port de Djakarta. Tannée a 
tiré sur de jeunes musulmans mani- 
festant devant un commissariat où 
étaient détenus quatre de leurs coré- 
ligioiuiaires pour une affaire d’affi- 
ches jugées séditieuses. Le mois sui- 
vant, trois bombes avaient explosé 
dans 1e quartier chinois de la capi- 
tale, visant deux banques apparte- 
nant A un milliardaire, M. Lion Sioe 
Liong , proche du président Suharto. 

Depuis, les accès de fièvre ont été 
pratiquement inexistants. Des inté- 
gristes musulmans ont été 
condamnés, parfois à de lourdes 
peines. D’anciens dirigeants commu- 
nistes. internés depuis des années, 
ont été exécutés, comme s’il s’agis- 
sait, pour le pouvoir, de contrebalan- 
cer l’effet des condamnations 
d*« islamistes ». Mais le calme a 
prévalu dans l’ensemble de farchi- 
peL 

En outre, pendant la campagne, le 
Golkar a pu se réclamer de réalisa- 
tions conséquentes. Premier impor- 
tateur de céréales de la région 9 y a 
dix ans encore, l’Indonésie, bon an 
mal an, nourrit aujourd’hui son 
monde. Ponts, routes et même mos- 
quées, l'œuvre du régime est partout 
présente. 

Beaucoup s’apprêtent donc A 
voter « Golkar ». car le régime peut 
également compter sur l’émergence 
de classes moyennes qui lui doivent 
un ben nombre d’avantages. 


Certes, la contestation existe face 
& un système dominé par tes mili-» 
taires d’active ou retraités, que l’on 
retrouve pratiquement A tous les 
postes de responsabilité. Une cin- 
quantaine d'anciens compagnons de 
route de Suharto, civils et militaires, 
dénoncent ouvertement h centrali- 
sation du pouvoir et la priorité qu’il 
donne A la stabilité politique sur la 
croissance économique. Le régime 
se ferme, disent-ils, et ne contrôle 
plus la corruption. 

Pourquoi, alors, cet exercice élec- 
toral qui n’aura pas d’effet sur la 
structure du pouvoir? Le régime 
cherche peut-être A se rassurer, mais 
l’explication est courte. Il veut sans 
doute aussi prouver, A l’heure de la 
récession, qirfl continue de fonction- 
ner normalement et que ses bailleurs 
de fonds — avant tout tes Améri- 
cains et les Japonais - n’ont pas à 
s'inquiéter. En outre, 1e rejet de la 
«démocratie libérale» n’est pas 
qu’un prétexte : le système institu- 
tionnel, qui fait figure de carcan, 
n'est que la partie apparente d’un 
ensemble très complexe. 

La campagne électorale s’est donc 
déroulée sans incident notoire. A 
Yo g yakarta, partisans du Golkar et 
du PDI en sont venus une fris aux 
mains — sept blessés, — mais 
l'affrontement a tenu surtout du 
hooliganisme. Partout ailleurs, cha- 
cun est allé fêter, avec plus ou moins 
de conviction, les chanteurs payés 
par les différents concurrents. 

L’ordre nouveau a produit use 
vaste coalition d’intérêts qui qua- 
drille un pays demeuré essentielle- 
ment rural et où le respect de l’auto- 
rité est un acquis. Au-dessus de la 
mêlée, te président Suharto exerce 
un pouvoir de plus en (dus régalien, 
avec une fermeté et une sensibilité 
toute javanaises. Il s’est conduit 
jusqu’ici comme s’il connaissait bien 
les dessous des cartes. La «démo- 
cratie consensuelle» lui convient. 
Elle valait bien cette grand-messe, 
dont les résultats - qui ne seront 
connus que plusieurs jours après le 
scrutin - importent moins que le 
déroulement. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 



La réhabilitation de Sukamo 


Cette mesure, qui visait A tenir A 
l'écart du débat le petit noyau de 
partisans d’un Etat musulman, a fait 
le jeu dn Golkar, un mouvement 
encadré par les fonctionnaires. Le 
Golkar avait obtenu 64% des suf- 


sont invités à choisir parmi les 
2065 candidats soumis i leurs suf- 
frages, 400 députés sur les 500 que 
compte F Assemblée nationale, les 
100 derniers sièges étant réservés à 
des militaires désignés par le pou- 


Partez à deux pour Washington, payez pour un. 
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Diplomatie 


A l’occasion de la visite du général Jamzelski 

M. Gorbatchev souhaite négocier 
sur les armements nucléaires à courte portée 
en Asie soviétique et aux Etats-Unis 


Les Soviétiques vont « mettre sar la table », 
jeudi 23 avril, à Genève, un projet formel de traité 
sur les euromissiles lors de la reprise des négocia- 
tions roriéto-américaiiies, a annoncé, mardi, le 
cbef adjoint de la délégation soviétique, 
M. AJexeX Oboukbov, à son arrivée en Suisse. 

Seal le groupe traitant le dossier des missiles 
de portée intermédiaire (FN1) reprend ra ses tra- 
vaux jeudi « afin d'accorder Je maximum de 
temps de travail aux négociateurs en nie de précô- 
ser les termes dTua projet de traité sur Pé Un ü na - 
tkm des euromissiles soviétiques et américains eu 


MOSCOU 

de notre correspondant 

M. Gorbatchev ne veut pas que 
FOccident joue avec lui au •jeu 
bien connu où Ivan montre Pierre, et 
Pierre Ivan ». pour éviter de répon- 
dre rapidement et positivement à ses 
propositions de désarmement 
nucléaire en Europe. > Les diri- 


missiles à courte et à moyenne por- 
tée. Il évite de désigner ceux qui. 
Ha t« les « milieux dirigeants de 
l'OTAN", traînent les pieds - en 
clair, les capitales européennes les 
plus réticentes. H se contente de 
signaler innocemment la •réaction 
positive - du président Reagan, 
même s’il la juge encore un peu trop 
« abstraite »... 

M. Gorbatchev a fait allusion. 


««« dima c'est P 0 " premia fab. semble-t-n, à tain que celui du coup de force müï- 

l'ouverture possible de négociations taire de 1981 contre Solidarité. 
votre affaire, à vous et aux Amen- w m w — . . _■ ... __ 


votre affaire, à vous et aux Améri- 
cains. de vous entendre sur la liqui- 
dation de vos missiles. Las Améri- 
cains. de leur côté, nous disent 
qu'ils ne sont pas contre, mais que 
leurs alliés européens hésitent (... ). 
Il ne se passera rien de bon si l'on 
remet en branle cette balançoire ». a 
‘déclaré, mardi 21 avril, le secrétaire 
général. 

M. Gorbatchev a tenu ces propos 
Imagés en recevant à déjeuner au 
Kremlin le général Jaruzelski, venu 
pour une > courte visite d'amitié » à 
Moscou. • La balle est dans le camp 
des Etats-Unis et de leurs alliés 
européens dont nous sommes en 
droit d'attendre une réponse adé- 
quate et constructive. L'histoire ne 
pardonnera jamais aux hommes 
politiques qui n'auront pas profité 
de la chance unique qui leur est 
actuellement donnée défaire un pas 
important dans la direction d'un 
monde sans armes nucléaires », a 
encore affirmé M. Gorbatchev. 

Le secrétaire général estime que 
des « millions d'Européens • 
approuvent ses initiatives visant & 
éliminer du Vieux Continent tous les 


américano-soviétiques sur les mis- 
siles à courte portée (SRTNF) sta- 
tionnés dans la partie asiatique de 
l’URSS et sur la côte Pacifique des 
Etats-Unis. Le secrétaire général 
souhaite engager des négociations 
au sujet de ces engins de portée infé- 
rieure aux euromissiles, dès lors que 
seraient » liquidés » les SRINF 
déployés en Europe par l’URSS et 
les Etats-Unis. 

Un «lourd 
héritage» 

M. Gorbatchev a, d’autre part, 
longuement exalté devant sou hâte 
î'« amitié soviéto-polonaise ». 
M“ Barbara Jaruzelslo, qui assistait 
au déjeuner, a eu droit également à 
quelques bonnes paroles. 

MM. Gorbatchev et Jaruzelski 
ont signé un document qui proclame 
la nécessité de renforcer « la coopé- 
ration soviéto-polonaise dans le 
domaine de l’idéologie, de la science 
et de la culture ». Chacun des deux 
orateurs a fait allusion au passé 
récent: « La société polonaise a 
vécu une grave crise et en a tiré des 


Brève visite de M. Mitterrand au Maroc 


Dans le cadre d’une visite de 
vingt-quatre heures au Maroc, 
M. François Mitterrand était 
attendu, le mercredi soir 22 avril, à 
Marrakech, où il devait avoir un 
premier entretien avec le roi Has- 
san IL Le projet de conférence inter- 
nationale de paix au Proche-Orient, 
le conflit du Sahara occidental et les 
relations bilatérales (notamment la 
question des enseignants français au 
Maroc) devaient dominer les 
conversations entre les deux chefs 
d’Etat. 

Cette visite du président français 
fait partie de la politique de • rela- 
tions équilibrées » que la France 
souhaite poursuivre avec les pays du 
Maghreb. Elle intervient un mois 
après celle que M. Mitterrand a 
effectuée à Alger. Avec le souverain 
marocain, M. Mitterrand inaugu- 
rera, au cours de son séjour, le bar- 
rage d’Aït-Chouari, situé dans 
l’Atlas, dont les deux hommes 
avaient lancé les travaux en janvier 
1983. 

Les deux chefs d’Etat, dont la 
dernière rencontre remonte à janvier 
1986, à l’occasion du sommet fran- 
cophone de Paris, sont également 
partisans de la tenue d’une confé- 
rence sur le Procbe-OrienL Rece- 
vant, la semaine dernière, & Paris, le 
roi Fahd d'Arabie Saoudite, M. Mit- 
terrand avait estimé qu’» il est pos- 
sible de faire progresser ce projet » 
et, de son côté, le roi Hassan If avait 
souligné que * le moment appro- 
che - pour son aboutisse ment 

S’agissant du conflit du Sahara 
occidental, Paris est sensible aux 
inquiétudes manifestées par les diri- 

• Séjour privé du roi Fahd sur 
la Côte (T Azur. — Le souverain 
saoudien, accompagné d'une suite 
importante, est arrivé, (e mardi 
21 avril, dans sa propriété de Golfe- 
Juan, près de Cannes, pour un séjow 
privé d'une semaine. 


Louis 
P 
A 


géants mauritaniens devant la 
construction du sixième «mur de 
défense» marocain, qui longe une 
partie de la frontière mauritanienne. 
Dans la perspective de la rencontre 
de Marrakech, le ministre maurita- 
nien de l'intérieur, M. Ould Djibril 
AbdaOabi avait été reçu, la semaine 
dernière, par M. Mitterrand, A qui il 
avait réitéré la volonté de Nouak- 
chott de préserver sa neutralité dans 
le conflit du Sahara occidentaL 

Enfin, & propos des relations bila- 
térales, le roi Hassan II a tenu 
récemment des propos peu amènes A 
l’égard des enseignants français au 
Maroc, dénonçant notamment la 
vente de drogue dans les lycées fran- 
çais et les mouvements de grève des 
enseignants. Plusieurs associations 
de défense des droits de Photnmc 
ont, d’autre part, été reçues, mardi, 
A l’Elysée, par un conseiller techni- 
que A la présidence de la Républi- 
que, A qui elles ont dressé un bilan 
sur « les conditions de détention des 
prisonniers d'opinion [au Maroc], 
dont le nombre est estimé à neuf 
cents ». - (AFP. Reuter. AP. ) 


M. Gorbatchev estime qu'il ne doit 
• plus y avoir de place pour les 
sous-entendus et tes inventions, 
pour les blancs, comme on dit », 
Han« la façon d'écrire l’histoire des 
relations entre les deux pays. D a 
employé A ce sujet l’expression de 

• lourd héritage ». Bien sûr, il s'agit, 
selon lui, de celui qui a été légué par 
la » Russie tsariste » et la» Pologne 
bourgeoise». Mais on n’a pas l’occa- 
sion d'entendre tous les jours au 
Kremlin de telles allusions au passé 
tumultueux des rapports entre 
Russes et Polonais. 

M. Gorbatchev juge d’ailleurs 
que la « principale tâche » des histo- 
riens soviétiques et polonais est 

• d’enseigner aux deux peuples la 
compréhension mutuelle et la 
confiance », car, selon lui, •l'his- 
toire n’est pas seulement le récit des 
événements». Le général Jaruzelski 
a enfin dit tout le bien qu'il pensait 
des réformes en URSS, même si les 

• conditions d'édification du socia- 
lisme » en URSS et en Pologne sont, 
selon lui, « différentes ». 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

En mai 

M Raimond en Chine 
et an Pakistan 

M. Jean-Bernard Raimond, minis- 
tre des affaires étrangères, se rendra 
en visite officielle en Chine, du 3 au 
S mai, puis au Pakistan, du 6 au 8, 
a-t-on annoncé, mardi 21 avril, au 
Quai d’Orsay. 

M. Michel Noir, ministre du com- 
merce extérieur, s’était déjA rendu à 
Pékin en décembre dernier. Le 
secrétaire général du PC chinois, 
M. Hu Yaobang, avait par ailleurs 
été reçu A Paris en juin 1986. D 
avait, A cette occasion, transmis A 
M. Chirac une invitation que oe der- 
nier devrait honorer dans le courant 
de l'année. 

En octobre 1985, d’autre part, le 
président pakistanais, le général 22a 
Ul-Haq, avait été reçu A l'Elysée, de 
même que, en juillet 1986, le pre- 
mier ministre, M. Khan Jnnejo. 
Celui-ci avait également eu un 
entretien avec M. Chirac, au cours 
duquel il lui avait été confirmé 
l'intention de la France d’accroître 
son aide humanitaire aux réfugiés 
afghans installés au Pakistan. 


A TRAVERS LE MONDE 


Israël 



Moscou dément 
l'annulation 
de la visite 
d'une délégation 

Le porte-parole du ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, M. 
Guerassimov, a affirmé le mardi 
21 avril que l’URSS e n'a pas 
annulé » la visite d'une délégation 
consulaire soviétique en Isrél. tout en 
notant que l'organisation de ce 
voyage n'était matériellement pas 
prête. 

Cette déclaration contredit les 
propos tenus A Koweït le 19 avril, 
par l'un des vice-ministres soviéti- 
ques des effaras étrangères, qui 
avait annoncé l’annulation de cette 
visite en raison de l'exploitation que 
l’Etat hébreu voulait en faire e à des 
Uns da chantage et da propagande * 
Us Monde du 21 avril). 

Le principe d’une mission soviéti- 
que en israél, chargée notamment de 
l'inventaire des biens russes, est en 
cBscussion depuis de nombreux mois 
entre Moscou et Jérusalem et bute 


sur l'insistance d'Israël de voir 
accepter un principe de réciprocité. 
Or, le KremBn refuse le séjour en 
URSS d'une délégation da l'Etat 
hébreu, arguant du fait qu’ Israël ne 
dispose d'aucun bien an URSS 
devant faire l'objet d'une évaluation. 
- (AFP. Reuter.) 

Philippines 

Un camp 
de la guérilla 
pris par l'armée 

Quinza rebelles communistes ont 
été tués au cours d'une importante 
opération de l'armée qui s’est ache- 
vée. mardi 21 avril après trois jouis 
de combats, par la prise d'un camp 
des insurgés, près de la vffle de Sarv- 
Femando, A 60 kilomètres au nord 
de Manille. Deux soldats ont été 
blessés ainsi qu'un nombre indéter- 
miné de rebelles au cours de r opéra- 
tion qui a opposé quatre cents repré- 
sentants des forces de l'ordre A 
environ trois cents rebelles. Une 
importante quantité de munitions, 
des médicaments et des documents, 
dont une Esta d'employés du gouver- 
nement A abattre, ont été saisis par 
r armée. — (AFP.) 


Europe 

GRANDE-BRETAGNE : après de nouvelles révélations 

Les travaillistes réclament une enquête 
sur les a gissem ents politiques des services secrets 


Europe », a po u rs ui vi IVL Ofooukhor. Les Améri- 
cains avaient, pour leur part, présenté, le 4 mars 
dernier, un « traité complet » sur les euromissiles 
et le dernier round de disenssioos sar les FNI 
avait été Interrompu le 26 mars. 

A Washington, le gouvernement américain a 
accueilli favorablement la dérision soviétique de 
déposer un projet formel de traité. « Dans la 
mesure où ces négociations se concrétisent, où les 
gens mettent leurs idées smr la table, c'est une 
bonne chose », a déclaré le porte-parole du dépar- 
tement d’Etat. - (AFP.) 


leçons sérieuses», a déclaré M. Gor- 
batchev. « Ces dernières années, 
nous avons mis fin par nos propres 
forces, sur la base de nos propres 
décisions, au cours dramatique des 
événements (...). La Pologne soda- 
liste a résisté à cette épreuve diffi- 
cile», a affirmé le général Jaru- 
zelskL 

Le numéro nn soviétique a pris le 
risque d’évoquer un passé plus lcin- 


LONDRES 

de notre correspondant 

Les secrets des services secrets 
britanniques n’en finissent pas de 
défrayer la chronique. Cette 
semaine, plusieurs dépotés travail- 
listes s’apprêtent A demander au 
gouvernement de M“ Thatcher 
d'ordonner une enquête sur la vie 
privée d’un ancien chef de l’agence 
de renseignement extérieur, le Ml 6, 
Maurice ÏHdfîeld, décédé en 1981. 

Dans nn nouveau livre, Chapman 
Pîncher, auteur spécialisé dans les 
affaires d’espionnage, affirme que 
Maurice Oidfield était un homo- 
sexuel qui avait fréquemment chez 
loi des rapports avec de jeunes pros- 
titués, s’exposant ainsi A toutes 
sortes de tentatives de chantage. 

Selon divers experts, fl est peu 
probable que Maurice Oidfield ait 
pu tomber sous la coupe du KGB, 
comme les célèbres Guy Burgess ou 
Anthouy Blunt, qui, dans les 
années 50 et 60, permirent aux 
Soviétiques d’infiltrer les services 
britanniques. Cependant, le compor- 
tement de Maurice Oidfield aurait 
pu compromettre sa tâche lorsque, 
après qu’il eut quitté le MI 6, 
M“ Thatcher, qui venait d’arriver 
au pouvoir, lui a demandé de coor- 
donner les activités de l’ensemble 
des services secrets de l’Irlande du 
Nord, en 1979 et 1980. 

Quoi qu’il en soit, les députés tra- 
vaillistes souhaitent obtenir du gou- 
vernement des investigations com- 
plètes sur les méthodes et les 


objectifs da MI 6 et surtout du 
MI 5. le service de contre- 
espionnage, durant les années 70. 
Ces services, ou une partie d’entre 
eux, sont, en effet, de pins en plus 
soupçonnés d'avoir, par des moyens 
tout A fait inavouables, cherché à 
« déstabiliser » le gouvernement tra- 
vailliste de M. Harold Wilson, et 
même le cabinet conservateur de 
M. Edward Heath, qui l’avait pré- 
cédé et était considéré comme trop 
libéral dans les cercles les plus ultras 
de la droite. Ces dernières semaines, 
M. Merlyn Rees, ancien ministre de 
l'intérieur dan* le cabinet Wilson, à 
plusieurs fois réclamé en vain l’inter- 
vention de M“ Thatcher pour met- 
tre sur pied une telle enquête. 

Multiples 

écoutes 

Déjà, en décembre, les députés 
travaillistes avaient indiqué que les 
Mémoires du responsable du MT 5, 
M. Peter Wright, maintenant retiré 
en Australie, révélaient notamment 
un «complot» de deux parlemen- 
taires conservateurs visant A discédi- 
ter M. Wilson en faisant croire qne 
cehii-ci était - manipulé » par les 
Soviétiques (le Monde du 
17 décembre 1986). Le gouverne- 
ment de M" Thatcher a demandé A 
la justice australienne l’interdiction 
de cet ouvrage. L’affaire est actuel- 
lement en appel à Sydney. 

Peu après, on avait appris que 
M. Wright reconnaissait lui-même 
avoir organisé de multiples écoutes 
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et une série de cambriolages - dons 
ST ! Londres ». afin de trouva d« 
moyens de compromettre M. 
et son entourage. Au momtml de U 
surprenante démission de M. vm- 
soî « 1976, son successeur, 
M. James Callaghan, travailliste lui 
aussi, avait demandé da éclaircisse- 
ments. Mais, selon M. ’•[ avau 
Été m"! informé, voire - abuse ■ par 
les intéressés. 

M. Recs est convaincu que la 
» conspiration » d'une faction au 
sein du Ml 5 est allée - beaucoup 
plus loin » qu’on ne le croyait. 
D’après le Sunday Times . , la secre- 
taire particulière de M- Wilson et 
plusieurs proches conseillers du pre- 
mier minis tre ont été victimes de 
mystérieux cambriolages en 1974. 

Le domicile et la résidence de 
campagne de M. Wilson auraient 
été également visités, et de nom- 
breux documents saisis. D'autre 
part, une campagne de calomnie 
aurait été montée par le MI 5 sous 
forme de * fuîtes » à l'intention de La 
presse visant des personnalités pré- 
sentées comme proches du premier 
ministre. 

Ironie de cette histoire : Maurice 
Oidfield aurait averti M. Wilson en 
lui disant qu* - une partie du MI 5 
était devenue des plus douteuses ». 
De là A penser qu'aujourd'hui Mau- 
rice Oidfield fait. A titre posthume, 
l'objet d’un vieux règlement de 
comptes dû A une « guerre des ser- 
vices », il n’y a qu'un pas que cer- 
tains sont disposés à franchir. 

FRANCIS CORNU. 


L’archevêque de Zagreb intervient 
en faveur d’un dissident 


BELGRADE 

de notre correspondant 

Le procès du dissident Dobroslav 
Paraga s’est ouvert mercredi 
22 avril A Zagreb avec un mois de 
retard, l’accusé ayant eu une crise 
cardiaque. 

Debroskv Paraga. étudiant en 
droit, a déjà purgé quatre ans de pri- 
son pour •propagande hostile »; 3 
avait recueilli «les signatures en 
faveur d'une pétition demandant la 
libération des prisonniers politiques. 
D doit répandre, cette fois, du délit 
de • diffusion de fausses nouvelles 
susceptibles de troubler l’opinion 
publique». Paraga avait fait des 
déclarations à «leux journaux Slo- 
vènes de Ljublana dans lesquels il 
aurait, affirme l'accusation, pré- 
senté (Tune façon « mensongère » les 
conditions de détention des prison- 
niers politiques en Yougoslavie. Les 
deux journaux n’ont pas été 
inquiétés; Paraga, lui, risque une 
peine de trois ans de réclusion. 

Le procès Paraga a mobilisé plu- 
sieurs institutions yougoslaves de 
défense des droits de rhomme qui 
ont adressé des pétitions aux orga- 
nismes dirigeants de Croatie, 
signées par d^eminents intellectuels. 
D autre part, dimanche dernier, le 
cardi na l Knharic, archevêque de 
Zagreb, dans son homélie pascale, 
sans citer expressément le nom de 
raccusé, a déclaré qu’il était 
informé du procès <]ui •se prépare à 


Zagreb contre un jeune homme qui 
a déjà subi l'épreuve des prisons -. 
Selon le cardinal ce jeune homme 


n a accusé quiconque dans sa décla- 
rent Dobroslav rations, mais a demandé simplement 
srt mercredi \x • défense de l'homme dans Vinté- 
ec un mois de ** àe nous tous». •Nous espérons. 
il eu une crise a-î " a $otuùu, le / aü *“ 7/ a 
exposé jmbli quement les abus dont 
„ il a été victime lui-même conduira 
' ,^ tudïa ? t ™ le tribunal à être équitable, à proté- 
Fï & r la vérUé et l’homme, qu'il 
te hostile » , u n’accordera pas la protection à ceux 
signatures en qui abusent de leurs pouvoirs sur 
demandant la l'homme. » 


L’intervention du cardinal K u ba- 
nc a fait sensation ; c'est la première 
fois qu'un aussi haut dignitaire de 
rEgiise catholique intervient publi- 
quement dans ce genre de procès 
politique. On annonce enfin 
qu’Amnoty International et plu- 
sieurs comités «le surveillance de 
l'Accord d’Helsinki, «le New- York, « 
de Londres et de Vienne enverront 
leurs observateurs au procès de 
Zagreb. 

PAUL YANK0V1TCH. 


Le mouvement de grève s’étend 
à l’usine automobile de Kraljevo 


Belgrade (AFP). - Le mouve- 
ment de protestation contre la kâ du 
26 février limitant la augmenta- 
tions de salaires s'est étendu en 
début de semaine à F usine automo- 
bile de Kraljevo, A 185 kilomètres au 
sud de Belgrade. Un millier 
d’ouvriers sur la quatre mille cinq 
cents que compte l’usine «nu cessé le 
travail hindi 20 avril ; mill e autres se 
sont A leur tour mis en grève mardi. 

D'autre part, l’arrêt de travail 
qu’observent mille deux cents 
mineurs da houillères de Labin, 
dans l'ouest du pays, est entré, 
mardi, dans sa deuxième semaine. 
Le même jour, la section locale du 


RFA : la détention de Rudolf Hess 

Rumeurs de libération 
et démentis 


Le maintien en détention de 
Rudolf Hess, quatre-vingt-treize 
ans, ancien dauphin de Hrtter 
condamné A la détention perpé- 
tuelle au procès de Nuremberg et 
unique occupant de la prison de 
Spandau, A Berlin-Ouest, devient 
de plus en plus insupporta b le A 
une grande partie de l'opinion 
publique ouest-allemande. 

Désespérant de fléchir les 
Soviétiques, qui se sont jusciu'A 
présent opposés è une mesure 
de grâce permettant su vieillard 
«le passer ses derniers jours en 

famille, certaine médise de RFA 
ont entamé une campagne visant 
A maintenir l'opinion pu brique en 
haleine A ce propos. 

U y a deux semaines, l'hebdo- 
madaire Der Spiegei indiquait 
que M. Gorbatchev serait favora- 
ble b un élargissement du 
condamné. Pour ne pas être en 
reste, te quotidien populaire Btid 
annonçait, luntfi 20 avrâ, que 
Rudolf Hess allait être libéré le 
samedi 25 avril. 

Toutes ces spéculations n’ont 
pour l'instant, pas reçu l’ombre 
d’une confirmation. Bien au 
contraire, M. Guennadi Guerassi- 
mov, porte-parole du ministère 
soviétique «tes affaires étran- 
gères, a démenti mardi qu’il 
puisse y avoir un quelconque 


changement d'attitude de 
l'URSS A ce sujet. Cela signifie- 
■t-fl que Rudolf Hess n'a aucune 
chance de connaître A nouveau la 
liberté 7 Tout dépend en fait de 
l’ampleur du réchauffement des 
relations qui s’amorce entra la 
RFA et l'URSS. 

Le président fédéral. 
M. Richard von Weizsâcker, doit 
se rendra an visite officielle A 
Moscou le 17 mai prochain. Ce 
dernier avait déjà — de manière 
quelque peu maladroite — évo- 
qué le cas du détenu «le Spandau 
dans son message de Nouvel An 
de 1986. demandant tout A la 
fois des mesures d'amnistie poix 
Nelson Mandela, Lech Waleéa et 
Rudolf Hess. 

Nul doute qu'il tentera d'expli- 
quer A ses interlocuteurs soviéti- 
ques «qu'une mesura de démence 
pour des raisons humanitaires 
serait bien accueillie A Bonn. 

Mais il paraît difficile que les 
Soviétiques donnent une suite 
favorable A ce genre de requête, 
alors qu’à TalBn, en Estonie, doit 
se dérouler le procès d’un autre 
vieillard criminel de guerre, Karl 
Linnas, qui vient d'arriver en 
URSS après avoir été extradé 
des Etats-Unis. 

LR. 


Parti communiste a ordonné A sa 
adhérents mineurs «le reprendre le 
travail. Ces derniers auraient 
accepté à condition qu’une - protec- 
tion physique contre les grévistes » 
leur soit assurée. 

Les autorités de Labin examine- 
ront ég al e m ent dans la jours pro- 
chains la possibilités de suspendre 
les organes autogestionnaires de la 
mine et n 'excluent pas l’ouverture 
d’une procédure de liquidation da 
houillères, en exploitation depuis 
r époque napoléonienne, qui enregis- 
trent depuis le début de la grève une 
perte journalière de 70 millions de 
dinars (120000 dollars). 


• ITALIE : ouverture d’un nou- 
veau procAs de la Mafia. - Un 
second « procès-monstre > de la 
Mafia, oh seront également évoqués 
ses liens avec l'extrëme-droite, s'est 
ouvert mardi 21 avril, à Païenne, 
dans le même tribunal où sont 
actuellement jugés quatre cent 
soixante-quatorze mafiosi présumés. 
Les quatre-vingt-un accusés, dont 
vingt-sept sont détenus, doivent 
répondre d'appartenance A une asso- 
ciation mafieuse, de trafic «le stupé- 
fiants et de quatre meurtres. (AFP.) 
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BUENOS-AIRES — 

de notre correspondante 

Alors qo’on croyait la crise milf- 
taire réglée, die a en tm bref sursaut 
mardi 21 avril, quand deux garni- 
sons — Pane à Salta, l’autre à Tucu- 
man, an nord-ouest de la capitale, - 
ont refusé de reconnaître rautarité 
du nouveau chef d’état-major de 
l'armée de terre, le général José 
Candi, nommé lundi. Les autorités 
ont pris le parti cette fais de umnmi' 
ser les événements en gargaut le j 
silence. Des tractations ont cepen- 
dant en lien tonte la journée pour i 
donner une réponse rapide aux. 
requêtes des officiers subalternes de 
P armée, concernant la cessation des 
poursuites contre les auteurs de vio- 
lations des droits de rhamme sons la 
dictature. 

A midi, le président Aifousin est 
apparu à la télévision. H a demandé 
aux chefs de Tannée de faire savoir 
& leurs homme» qu’il n’avait rien 
signé, ni promis designer, quand 3 
était «Hé dimanche à. Caüipo. de 
Mayo - pour demander aux rebelles 
de se rendre. 

Quelques butants après, le direc- 
teur de l’Ecole d’infanterie de 
Campo de Mayo, qui avait été 
déposé par les rebelles la semaine 
d ern iè re , lançait un appel maux 
jeunes officiers » pour qu’ils 
« n’entraînent pas la nation dans la 
guerre civile ». alors que Tannée 
était sur le point d’obtenir ce qu’elle 
avait demandé. « Le devoir d obéis- 
sance est acquis, a-t-il affirmé, et la 
loi d’amnistie est à l'étude. » Un 
conseil qui sera rapidement suivi par 
tes insurgés de Tncoman et plus tard 
par ceux de Salta. 

An même moment, on apprenait 
que la Cour saprême de justice, dont 
le président avait rencontré le chef 
de l’Etat dans l'après-midi, était en 
réunion pour étudier le dossier du 
m devoir d’obéissance ». Le code de 
justice militaire prévoit que tout 
subordonné peut se prévaloir de ce 
devoir pour éluder sa responsabilité 
sauf s’il a un délit « aber- 

rant ou atroce ». Cette n o ti o n d’acte 
aberrant ou atroce rajoutée par une 
réforme votée deux mois après 
F élection de M. Alfarçm, a permis 
de condamner ce rt a in s officiers 
subalternes accusés de torture. Mais 
ceux-ci mit fait appel Et c’est sur 
œs dossiers que la Cour suprême 
doit se prononcer. SI la thès e est 
gdmfce, la plupart des quatre cent 
cinquante officiers en cours de juge- 
ment serait libres de toutes pour-' 
suites. 

CATHERINE DERIVERA. 
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MEXIQUE : gn quartier au cœar de la capitale 

A Tepito, « tout se vend, sauf la dignité » 
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MEXICO 

do notre envoyé spéci al 

Tepito, c’est feu. Ce quartier 
pauvre du centre de ta capitale 
est un village dans une mégapole 
de dix-huit millions d'habitants. 
Les « tépitistBS » sont une cen- 
taine de milliers à vivre dans ces 
petites maisons basses, souvent 
regroupées autour d'une cour 
intérieure. Leurs boutiques ne 
sont situées qu’à une centaine de 
mètres de là. Travailler à côté de 
chez soi est un luxa, dont peu de 
chüangos, les habitants de la 
capitale, peuvent se vanter. 

Ici, co mm erçan t s, artisans, fri- 
piers, brocanteurs sa partagent 
Jes petites ruelles ; dans un indes- 
criptible caphamaüm. les objets 
les plus divers se vendent et 
s’achètent : de la paire de chaus- 
sures au fer à r e p a ss e r , en pas- 
sant par le poste a soudure et le 
secrétaire Louis XV, les jeans 
pompeusement étiquetés « Dior » 
ou le materiel élec tr oniqu e de 
contrebande. Le tout dans une 
tenace odeur de edane mrtermée 
dos heures durant dm» les multi- 
ples échoppes. 

Tepito. c'est aussi des enche- 
vêtrements de fifs électriques à 
faire s'évanouir un professionnel, 
des petits jarcSns à T arrière de 
patios encombrés de marchan- 
rfises les plus diverses, où les 
femmes trouvent la btfte de les- 
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srve commune dans de vieilles 
auges de pierre. Ce quartier est 
un subtil mélange de Puces et 
«fateBars de confection du Sen- 
tier, le déSre mexicain en plus. 
* Un quartier pauvre mais pas 
imséraMs », précise Atfbnso Her- 
nandez, responsable d'une asso- 
ciation du « village », Tepito 
s'enrichit même en ces temps de 
crise. Car la classe moyenne s'y 
rend aujourd’hui pour effectuer 
des achats, moins onéreux que 
dans les magasins du centre vêle. 
La quartier, profondément touché 
par le tremblement de terre, 
bénéficie aussi «le la reconstruc- 
tion et de la nShabflitation en 
coure. 

Car Tepito a su profiter «le son 
cas particulier. Son organisation 
ne répond en effet à aucune logi- 
que administrative. C'est la loi de 
la rue, où trois associations 
défendent les intérêts du village, 
avec, en commun, un code de 
l'honneur très strict : ne pas trahir 
!a causa du quartier. L'autonomie 
ainsi conquise a parfois de curieux 
effets. Ce < policier » en uniforme 
dans Tune «les rues n'est pas un 
fonctionnaire, mais, comme il aide 
à la circulation, les vrais policiers 
le tolèrent et l'acceptant. 

Le vfltage est aussi parfois un 
repaire de pirates. A la suite du 
tremblement de terre, la première 
voiture apportant de l'aide a été 
volée au bout d’un «iuart «f heure. 
Malgré la pression de plusieurs 
responsables, eUa n'a jamais été 


retrouvée. Le butin a été partagé 
entre «aie trentaine de personnes. 
t Ils ont des dollars ; Us peuvent 
facilement la remplacer» a été le 
seul commentaire arraché aux fli- 
bustiers. Les inspecteurs des 
douanes se heurtant aussi à un 
mutisme général. Après la décou- 
verte d'un camion transportant 
cent mêlions de pesos de mar- 
chandises, plus de trois «tenta 
douaniers sont venus enquêter. Ils 
se trouvaient là au moment du 
séisme et plusieurs d'entre eux 
ont péri Les douaniers n'ont fina- 
lement rien trouvé, mais des habi- 
tants ont organisé «me messe 
pour les fonctionnaires victimes 
de la catastrophe et ont invité le 
chef des douaniers. 

Le pari 

«Fane reconstruction 
àPideatiqne 

Las autorités politiques sont 
aussi les bienvenues. La président 
de La Madrid s'est récemment 
rendu dans le quartier pour inau- 
gurer les nouvelles constructions, 
mais, par un de ces découpages 
dont r administration a le secret, 
Tepito dépend de deux grandes 
délégations et de trois smxxfisse- 
ments. a Ce qui fait que. pour les 
dernières élections, nous avons 
vu défiler vingt-sept candidats », 
explique AHbrao He rna ndez. Le 
quartier s’est donc, comme tou- 
jours, organisé seul. 


Des architectes de f'unrvereité 
autonome de Mexico (UAM), qui 
avaierrt présenté «me thèse sur la 
rénovation du «quartier en 1982, 
ont planché sur un projet de 
petites maisons de deux à quatre 
étages, d’un modèle unique, pour 
éviter un coût trop important. 
Moins «f un an et demi après le 
tremb l ement de terre, ces nou- 
velles hab i t a t i on s ont vu le jour. 
Sur le programme de quarante- 
«âjatre miUe logements sociaux en 
reconstruction dans Mexico, qua- 
tre mille cinq cents ont été réa- 
lisés dans Tepito. Le financement 
- 6 millions de pesos par loge- 
ment - est assuré à égalité par 
l'Etat et par las nouveaux proprié- 
taires. qui paieront sur huit ans et 
demi 30 000 pesos par mois 
(environ 200 A Cette somme, 
qui représente le tiers du salaire 
minimum, sera taie lourde charge, 
parfois impossible à assumer 
«fans d'autres quartiers. Pas à 
Tepito. Beaucoup «f habitants ont 
même refusé une aide proposée 
par le Secours populaire français, 
estimant que d’autres, moins 
chanceux, pouvaient y prétendre. 
Ici. les nouveaux propriétaires ont 
déjà commencé à améliorer leur 
maison. Peintures et salles «f eau 
sont réalisées à grande vitesse. 

A Tepito, dont la devise est : 
c Tout se vend, sauf la dignité », 
on est fier d'avoir gagné le pari 
«f une raconstniction à l'identique. 
Dans une vide surpeuplée, où le 


centra est ('objet de convoitises 
financières encouragées par la 
comiption. cette réafeation entre- 
prise avec le concours de l’Etat 
fait l’objet d'étages pratiquement 
unanimes. Les architectes ont 
remporté des prix et les « tépi- 
tistes » ont déjà d'autres projets, 
comme ceha de réaliser uns coo- 
pérative de meubles adaptés aux 
nouvelles habitations. 

Paradoxalement, la reconstruc- 
tion de Tepito, quartier en marge, 
est un succès politique indéniable 
pour le gouvernement, comme 
celui des immeubles de Tatie- 
loico, dans le centre de la ville. 
Alors que l’aide internationale au 
moment du séisme a souvent dis- 
paru dans cTobstnirs budgets 
nationaux ou « particuliers », 
l’aide à la reconstruction a été 
très contrôlée. A la fois par la 
Banque mondiale en tant que bail- 
leur de fonds et par les associa- 
tions de sinistrés sur la terrain. Le 
premier programme de recons- 
truction va être suivi d'une 
seconde étape cfite de réhabilita- 
tion. Des carcasses d'immeubles 
condamnés sont souvent à 
l’abandon et des métiers d’habi- 
tants vivent encore sans aucun 
logement. Mais, «fans cet environ- 
nement dramatique, te recons- 
truction en cours est pour beau- 
coup une lueur d'espoir, «font les 
« tépjtistes » se féfidtent d'être à 
l’origine. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
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A r origine des grandes réussites, 
on trouve parfois une idée simple. 
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Le leadership par l’ innovation. Saisir 
l’occasion du lancement du minitel pour per- 
mettre à tous les clients d’une grande banque 
d’accéder à la gigantesque mémoire de ses ordi- 
nateurs, c’est peut-être une idée simple. C’est, 
en tous cas, une idée qu’a eue le Crédit 
Commercial de France dès 1984. 

En trois ans, le CCF est devenu le leader 
mondial de la Banque à Domicile. 40% de sa 
clientèle a adopté le minitel pour réaliser ses 
opérations bancaires. 


Grâce à l’ensemble des services Vidéo- 
banque, en quelques secondes et 7 jours sur 7, 
depuis leur salon ou leur bureau : 160.000 parti- 
culiers consultent la position et les mouve- 
ments de leurs différents comptes au CCF, 
ordonnent des virements, recherchent des 
opérations, commandent leurs chéquiers, pren- 
nent connaissance de la tendance de la bourse 
et des cours de leurs Sicav, gèrent en direct leur 
réserve personnelle de crédit Liberté!- Très 
bientôt ils dialogueront avec leur conseil- 


ler personnel et pourront même commander 
des devises. Près de 8000 entreprises gèrent 
leur trésorerie, téiéenregistrent quotidienne- 
ment des milliers de lignes d’écriture, se tien- 
nent en liaison constante avec la table des 

changes du CCF. ^ 

La Banque à Domicile 
c’était une idée simple, j 
En être devenu le N'-’ 1 
mondial, n’est-ce pas une 
grande réussite? 


Bientôt vous pourrez devenir actionnaire du CCF. Investissez dans la réussite. 
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ETATS-UNIS : après un voüw la commission 
du Sénat sur son j gmuute» 

UanùralPÔiœkV fcwa témoigner 
dans l’affMçfle ITfrangate 


WASHINGTON 

Ha notre correspondant 


Î&2» - 

mardi 21 

mté dite «Umrt“*^>n8eüler 

lc*n Poindexter. y ,2rfaires de 

de M- Reagan po' 

sécurité qoe jw 

dêdstfqÿ avait démi*- 
tai P»ndex«é * jour même où 
jioanfc de sofe % novembre dér- 
ivait été tètnâkt ven la goé- 
nier, le déte dès bénéfices des 
riila antis à ÿlran - ne pourra 
ventes dion/ droit consthudon- 
çfos üp témoigner antre lai- 
ncJ i continuer à refuser de 
m&mix questions des enqnê- 


1. 
n 
1 1 


L'immunité Inni- 
tena été octroyée interdit en 
tée poursuivre en justice sur 
e*des déclarations qu’il aura 
ps ce cadre. 


Grants 

secrets 

sommeil depuis près de deux 
, l'enquête en arrive ainsi à un 
nam capital, puisque l'amiral 
adexter est pratiquement la seule 
sonne à pouvoir dire si M. Rca* 
n était ou non au courant de ce 
aournement, a utrem ent dit s’il a 
noté l'interdiction légale d’aider 
nïlïtatreTTMmt les «contras», qui 
était eu vigueur d’octobre 1984 à 
octobre dernier. 

Le président américain a toujours 
nié avoir ordonné, ou même sciem- 
ment laissé faire, ce détournement, 
et rien n’est, à ce jour, venu prouver 
le contraire. 11 n’en reste pas moins 
que l’opinion, «un™ le monde poli- 
tique, a toujours du mal à concevoir 
qu'au militaire aussi discipliné et 
peu imaginatif que Tamiral Poindex- 
ter ait pu prendre seul la responsabi- 
lité de couvrir une e ntr ep ri se aussi 
ample et risquée. 

Souhaité depuis le début de 
l'aimée tant par la commission du 
Sénat que par celle de la chambre, 
qui s’apprêtait, ce mercredi, à le 
voter elle aussi, Foctroi de cette 
immunité avait été retardé à la 
demande du procureur spécial 
chargé de l’affaire, M. Walsh. car 
dés Ion qu’un témoin s’est exprimé à 
l’abri de cette garantie, la justice ne 
peut le poursuivre qu’à la condition 
de pouvoir démontrer que les faits 
qu’elle retient contre lui ont été éta- 
blis indépendamment de scs déclara- 
tions. 


Cette démonstration étant diffi- 
cile & faire, l' immuni té limitée 
devient souvent, en pratique, une 
immunité tout court, et M. Walsh a 
donc obtenu des commissions du 
Congrès que l’ancien conseiller de 
M. Reagan ne soit pas publiquement 
inte rrogé avant le 15 juin ni entendu 
en secret avant le 2 mai. Le procu- 
reur spécial a également obtenu que 
le lieutenant-colonel North, le colla- 
borateur de l’amizal Poindextcr qui 
contrôlait directement tous les cir- 
cuits secrets d’aide aux • contras », 

ne puisse rirtrinw — à P im inimi té hli 

est accordée à lui aussi — de témoi- 
gnage public avant le 15 juin ni être 
interrogé à huis dos avant le 4 juin. 

Les audiences publiques des com- 
missions débuteront le 5 mai, et le 
«moulin & fuites», après une brève 
accalmie, s’est déjà remis en mar- 
che. Interrogé mardi sur des infor- 
mations que venait de diffuser la 
chaîne de télévision CBS, le dépar- 
tement de la défense a dû ainsi 
admettre qu’un compte bancaire 
suisse ouvert en 1983, « sans autori- 
sation». par une unité secrète de 
l’armée, pourrait avoir été utilisé 
pour le financement de livraisons 
d’armes aux « contras ». 

Baptisée •Fruit jaune », cette 
unité chargée d’opérations de rensei- 
gnement, aurait été dissoute 
fin 1983, après l’ouverture d’une 
enquête pour malversations. 

BERNARD GUETTA. 


Wasfamgton autorise 
la vente dtadmateors 
à Téhéran 

Le gouvernement américain a 
déridé, à la fin de la semaine der- 
nière, d’autoriser la livraison à 
riras, par l’intermédiaire d’une 
société suisse, d'équipements infor- 
matiques pour une valeur de 
900000 dollars, a indiqué mardi 
21 avril un respo nsa b le américain. 

Cette décision a été prise par le 
Conseil national de sécurité (CNS) 
malgré les objections du secrétaire 
américain à la défense, M. Caspar 
Wdnberger, qui a fait valoir à pin- 
rieurs rep rise» que les Etats-Unis ne 
devaient rien fane pour aider Téhé- 
ran. fin 1985, te me me firme suisse, 
Brown Bovery and Ou, avait déjà 
déposé une demande d’exportations 
d’ordinateurs américains Digital 
Equipmeat en Iran, mais M. Wem- 
berger était personnellement inter- 
venu pour bloquer la vente. D s’agira 
de la première livraison impartante 
de matériel américain sophistiqué à 
Téhéran depuis les révélations de 
F« Irangate », en novembre 1984. - 
(AFP). 


Saisie do quartier général 
de M. Lyndon LaRooche 

Leesburg. - Les autorités améri- 
caines ont porté, le mardi 21 avril, 
un nouveau amp & l’organisation 
d'extrême droite dirigée par 
M. Lyndou LaRouche en sai s i ssa nt 
son quartier général à Leesburg 
(Virginia) en raison d’amendes non 
payées totalisant 21 millions de dol- 
lars. Des agents fédéraux, aimés et 
munis d’un mandat émis par un juge 
des faillites, ont pénétré dans les 
locaux, notamment 1a résidence- 
forteresse de Lyndon LaRouche, a 
annoncé M. David Schiller, procu- 
reur fédéral adjoint 

Plusieurs fins can d ida t malheu- 
reux à l’élection présidentielle. Lyn- 
don LaRouche avait obtenu 
78000 voix en 1984, soit moins de 
0,1 % des suffrages, et a annoncé en 
janvier son intention de se représen- 
ter en 1988. Fréquemment accusé 
de néonaasine et d’antisémi t isme , 
M. LaRouche est connu pour ses 
théories politiques curieuses : selon 
lui, la raine d’ Angleterre esté la tête 
du trafic de drogue international et 
de n o mbreuse» personnalités améri- 
caines, comme l’ancien secrétaire 
d'Etat Henry Kissinger, sont en fait 
des agents du KGB. 

L’organisation de Lyndon LaRou- 
cbe est poursuivie pour fraude et 
malversations dans plusieurs Etats 
et certains de ses collaborateurs ont 
été récemment arrêtés. - (AFP.) 


Selon ime dérision 
de la Cour suprême 

La peine de mort pourra 
être appliqué à certains 
complices de meurtre 

Washington (AFP). - La Cour 
suprême, la plus haute instance judi- 
ciaire des Etats-Unis, a décidé, le 
mardi 21 avril, que ks complices 
directs d'un meurtre pourront égale- 
ment être condamnât à mort dam 
certaines circonstances. Far cinq 
voix autre quatre, les juges ont 
décodé que ceux qui eut été impli- 
qués d ire c te ment dans un meurtre 
peuvent être condamnés à mort s'ils 
ont frit preuve <T« indifférence» 
envers la vie humaine. 

La Cour a rendu cet arrêt en réfé- 
rence & l'affaire des frères Ricky et 
Ray Tison, qui avaient introduit en 
1978 des aimes dans la prison d’Ari- 
zona où leur pire Gary purgeait une 
peine de prison à vie pour meurtre. 
Au coun de l'évasion, à laquelle 
avaient pris part un complice, 
les fils 


Greenawah, ainsi que 
m, le groupe s’étaxt emparé 
d'une voiture après avoir tué 


de 


iiatre occupants, dont un bébé. 
Gary Tison était mort quelques 
jours plus tard dans le désert d’Ari- 


zona. 



0 PÉROU : nouvefle offensive 
du Sentier lumineux. — Les guéril- 
leros maoïst e s du Sentier lumfcieux 
ont tué, t fima nche 19 «vit, dans une 
embuscade tendue à quelque 
600 kâomètres de lima, «Sx mS- 
ta ras et quatre ouvriers. B s'agit de 
Faction la plus meunière des dnq 
dernières années. 

Bie marque la volonté de la gué- 
rilla d'entamer une egrande offensive 
contre ha mStaûee et les pondéré s, 
annoncée dans leurs documente 
clandestins. — (AFP.) 


Un an après Tchernobyl 


Les retombées politiques d’un nuage radioactif 


(Suite de la première page.) 

Le parti chrétien-démocrate au 
pouvoir à Bonn paraît avoir 
convaincu de sou sérieux dans l'exa- 
men des questions de sécurité liées 
au nucléaire, tandis qu’une partie 
importante de l’électorat recule 
devant rinconxra que représente- 
raient sur te plan économique et 
social des changements d’orientation 
trop bmtaex. En témoignent les 
élections récentes de Hesse, où le 
démocnrte-chrétien Walter Wall- 
mann, qui venait d’être nommé 
ministre fédéral de renvironnement 
dans la foulée de Tchernobyl, tout 
en faisant campagne pour la pour- 
suite du programme nucléaire tant 
que d’autres solutions n’auraient pas 
été tro u v ées , a réussi à mettre fin à 
quarante ans d'hégémonie social- 
démocrate dans ce Land. Les Verts 
ont progressé, mais pas le SPD; 
c’est dire que les positions radicales 
sur la question du nucléaire ne ser- 
vent pas un parti soucieux d’assumer 
des re sp o nsa bilités gouvernemen- 
tales. 

Les pressions n’en demeurent pas 
moins fortes («m Ta vu notamment 
ton de ta. mise eu service de la cen- 
trale française de Cattenom). Si 
F industrie ouest-allemande n’est 
plus inquiète pour la poursuite de 
l’activité des centrales nucléaires, 
l’avenir de la filière dea surgénéra- 
teurs est encore incertain. Les tra- 
vaux se poursuivent certes à Wao- 
kersdorf, mais la mise en service du 
premier surgénérateur allemand, 
celui de Kalkar, reste bloquée par le 
gouvernement social-démocrate dn 
Land, sans «pie le gouvernement 
fédéral, responsable en dernier res- 
sort, soit prêt pour Pinstant à pren- 
dre le risque d’une épreuve de fiscc. 

Même évolution dans FtJpimon 

tM^eamTdu^ra dunud^rire, en 
raison notamment des trois cents 
nHj riffrt s — droit certains graves — 
r ép e r t oriés en trente ans au centre 
lie recherche et de retraitement «le 
SeDafiehL Les craintes provoquées 
par Tchernobyl avaient relancé un 
vif débat et, quelques semaines 
après Fexploriou, la proportion des 
personnes favorables à l’industrie 
nucléaire («rai ne fournit au demeu- 
rant que 19% de l’électricité britan- 
nique) était tombée de 60 à 40% 
tandis «pie 1e parti vert, de 
d’influence auparavant, quadru 
le nombre de ses suffrages aux 
tions locales. 

L’effet Tchernobyl s’est 



la construction (en cours) d’une 
nouvelle usine de retraitement 

Le débat sur le nucléaire était très 
ancien eu Autriche également pre- 
mier pays à avoir organisé, en 1978, 
un référendum sur la question, en 
vertu duquel la centra le de Zweten- 
dorf, sur le Danube, ne fut Jamais 
miae en service. Le sort de Zweten- 
dorf n’était cependant pas définiti- 
vement réglé, et certains milieux 
économiques réclamaient périodï- ' 
quement sa mise en fonction.. Depuis 
l'accident de Tchernobyl, il n’est 
plus un b«wmie politique autrichien 
pour le faire. Là aussi, la catastro- 
phe a donné un considérable Han au 
parti vert, qui a fait, eu novembre 
dentier, nne entrée remarquée au 
Parlement de Vienne. 

DescoBToâoas 
à F écologie 

Même effet en Suisse, où non seu- 
lement Tchernobyl mais Faatidsut 
qui s’est produit à l’urine chimique 
de Bâle et ks ravages que subit la 
forêt ont fût ces dermets metis de la 
protection de l’enviraonement un 
thème majeur du débat politique. 
Tous les partis traditionnels helvéti- 
ques soit devenus écologistes & «tes 
degrés divers, et tes Verts, «pii, aux 
élections fédérales de 1983, avaient 
remporté 1e maigre score «le 3,6 %, 
une spectaculaire percée aux 


f au ctfo • 


Le traumatisme provoqué par la 
catastrophe ataahnerao a été tel 
que le Rarti radical a pu rassembler 
sans pane, en quelques semaines, tes 
500000 signatures nécessaires à 
l’organisation d’un référendum 
remettant en cause un programme 
nucléaire pourtant modeste (le 
nucléaire ne produit actuellement 
que 3,8 % de 1’éiectricité italienne, 
le programme prévoyait 1e double- 
ment de cette part vers l’an 2000). 
Une telle consultation dégagerait à 
coup sûr une large majorité antinu- 
cléaire, et c’est pourquoi la démo- 
cratie chrétienne a tout fait pour 
Téviter. 

Le Parti socialiste, en un retour- 
nement quelque peu suspect d'élec- 
toralisme, es timait , dis l’ automne 
dentier, que Fltalie pouvait se pas- 
ser totalement du nucléaire. Quant 
au Parti communiste, dont le 
congrès avait repoussé de justesse, 
quinze jours avant Tchernobyl, une 
motion antinucléaire, fl a basculé au 
hm/tamam de la catastrophe et, tout 
en s’efforçant de garder une attitude 
responsable et de réclamer un plus 
ample débat sur la question, fl a 
le M»w»p des partisans du 


aujourd'hui estompé au point que le 
gouvernement Thatcher, te, mois 
dentier, a pu prendre sans beaucoup 


de remous la décision de mettre en 
œuvre une nouvefle génération de 
réacteurs pour les centrales britanni- 
ques. Une rive polémique a agité 1e 
Parti travailliste lors de son co ngrès 
de rantomne dentier, lorsque te pré- 
sident du syndicat des mineurs, 
M. Arthur Scargill, a déposé une 
motion réclamant la fermeture en 
dnq ans de toutes les centrales bri- 
tanniques. Le leader du Labour, 
M. Kxnnock, est cependant parvenu 
à faire c on si d érablement amender 
ce texte, eu renvoyant le démantèle- 
ment des centrâtes à « plusieurs 
décennies » et cri refusant de s’enga- 
ger, s’il venait au pouvoir, à arrêter 


municipales récentes de 
Znrich et «te Genève, entendent bien 
s'affirmer c omm e une foroe potiti- 

r s nouvelle lors du scrutin fédéral 

Le monvtfo en t d’oftinkm a été 
plus remarquable encore en Italie, 
pays jusquelà peu attentif à la pré- 
servation de renvironnement, où les 
associatmns écologistes ont connu un 
imprrarimmant élan après la grande 
penr de Tchernobyl, au point 
qu'elles sc demandent si elles ne doi- 
vent pas se transformer en parti (la 
perspective d'élections anticipées en 
juin risque toutefois de ne pas leur 
en laisser le temps). En fait, tous tes 
partis italiens à gauche de la 
démocratie-c hr ét i e nn e sont devenus 
antinucléaires, et c’est l'un des élé- 
ments de la «aise gouvernementale 
ouverte à Rome depuis pcès de deux 
mots. 


Querelles 

devobÎBage 

Même lorsque ses effets ne sont 
pas di re ct em en t «om ptEbffi»* M et 
dam le domaine politique et n'ont 
pat modifié te rapport de forces 
entre partis, la catastrophe de 
Tchernobyl a fût naître dans cer- 
tains paya des préoccupations qû 
étaient jusque-là radicalement 
étrangères à loir culture politique. 
Des secteun de l’opimon, en nne 
démarche qui a pins à voir avec le 
sens civique qu’avec la politique, ont 
mis eu dout e , comme en France, la 
fiabilité des informations fournies 
par leurs gouvernants. Ce fut le cas 
en Grèce, où des médecins, des 
scientifiques, des juristes estimèrent 
nécessaire de se grouper en associa- 
tion pour informer la population sur 
les taux de radioactivité dans les ali- 
menta. C est te cas aussi en Turquie, 
où, pour la. première fois, un courant 
d'opinion relayé par la presse s’est 


mnhîKaé sur on thème non politique 
pour reprocher au gouvernement, a 

propos des retombées radio actives 
de Tchernobyl (1). comme à propos 
du SIDA, de cacher la vérité à la 
population. 

Le du nucléaire a en outre 
depuis un an donné lieu à des ten- 
sians diplomatiques bilatérales entre 
différents pays ouert-européens. La 
V ym la plus évidente de Tchernobyl 
étant que les dangers du nucléaire 
ne connaissaient pas les frontières, 
on s’est senti pins légitimé à interve- 
nir Hans les affaires des «wons. On 
se souvient que l'émotion suscitée 
l’année dernière en Sarre et en 
Rhénanie-Palatinat par la mise eu 
service de la centrale de Cattenom 
avait été mal mesurée par le gouver-' 
renient français et que ce fut l’une 
des taisons de relations pendant un 
temps difficiles entre M. Chirac et 
le g ouv ernement de Bonn. Dans le 
même temps, ce gouvernement 
opposait «ne très grande fermeté 
aux récriminations des Autrichiens 
qui |gi demandaient «le reconsidérer 
ses projets de construction du centre 
de retra itement de Wackasdarf en 
Bavière, à 150 kilomètres de la fron- 
tière autrichienne. 

L'histoire fallût dég é nérer en inci- 
dent diplomatique quand, an début 
de Tété, M. Franz Josef Strauss 
invita les Autrichiens à « se mêler de 
leurs affaires», puis on la mit en 
sourdine en signant un traité pré- 
voyant échange d'informations et 
ju nriq tnin-w réciproque en cas d'inci- 
dent. Même polémique au Dane- 
mark, où Fon proteste régulièrement 
contre la présence, à mains de 30 km 
de Copenhague, de la centrale sué- 
doise de Basebâck. 

Certains pays européens ont mis 
au point cette «imfe de nouveaux 
systèmes «le sécurité dans les réac- 
teurs. Ce fut 1e cas de la Suède, qui 
à été,- avec la Norvège et ta. Fin- 
lande, parmi les premiers pays oed- 
deutaux à signer avec l’URSS des 
accords prévoyant des échanges 
■ rapides d'informations en cas «Tacci- 
denL Des conventions allant dans le 
même sens ont ensuite été signées 
par une cinquantaine de pays Hütms le 
cadre delVuEA. 

D zeste que, si FEurope s’est sen- 
tie voici un an — insouciance fran- 
çaise mise à part — «tara une 
même inquiétude, cette solidarité ne 
s’est guère traduite dans les régle- 
mentations internationales et que le 
g Q n MM n f n’a encore été atteint m 
en ce qui concerne le caractère ' 
contraignant ou non que devraient 
avrâr des normes de sécurité interna- 
tionales. ni même sur le seuil au-delà 
duquel un taux de radioactivité dans 
les aliments doit être jugé dange- 
reux. 

CLAIRE TRÉAN. 
avec la collaboration 
de nos correspondants 
■ en Europe 


(1) Une vigne <f avortements a en 
Ueu après que l’hebdomadaire Nokia 
eut révélé un taux anormalement élevé 
de n aissa n c e» prématurées d’enfants 
mal formés dans la régions bardant la 
mer Noire. Du thé et des noisettes pro- 
duits dans ce» régions ont été refusés par 
certains pays importateurs. 


Feu vert pour le déchargement 
du barillet de Superphénix 


Le service central de sûreté des 
installations nucléaires (SCSIN), 
dépendant du ministère de indus- 
trie, a autorisé, le mardi 21 avril, les 
responsables du. réacteur surgénéra- 
teur Superphénix h procéder au 
déchargement des assemblages 
contenus dans Je barillet (Z) où a 
été découverte, voici quelques 
semaines, une fuite de sodium non- 
radioactif. Cette opération, qui 
devrait commencer dans les pro- 
chains jours et s’étaler sur environ 
«taux mois, est la premi ère étape de 
travaux très coûteux (environ 
400 minioiM de francs) desti né s i 
vidanger le bariflet de son sodium 
pour procéder ensuite aux répara- 
tions nécessaires. Rien n’oblige, tou- 
tefois, a arrêter le réacteur pour ta 
mener à bien. 

Selon la direction de la centrale, 
lé détail des assemblages concernés 
par cette opérati o n est le suivant: 

1) Deux cent quatre^ingMUx 
éléments en acier non irradiés 
« seront déchargés et resteront 
stockés sur le site sans être lavis ». 
Ds seront simplement * emballés 
dans leur caisse d'origine, dans une 
hausse de vinyle et sous azote». 
Ges éléments avaient été utilisés à 
titre expérimental et avaient été 
sortis du réacteur avant la première 
divergence. 

2) Vingt-sept éléments en acier 
* légèrement irradiés lors des essais 
du réacteur à faible puissance 
seront déchargés et stockés sur le 
site dans des conteneurs spéciaux 
Hanches assurant une protection 

contre les rayonnements qu'ils 
émettent ». Ces conteneurs se pré- 
sentent sous la forme de tubes 
d’acier de grosse ép ais seu r « Suffi- 
sant pour empêcher le rayonnement 
de la radioactivité». 


, Ces vingt-sept assemblages seront 
• lavée lorsque l'Installation de 
lavage des assemblages Irradiés 
rem opérationnelle, cespà-tttre la 
mi-8S » Us seront, d’ici là, conservés 
dans des tubes d’acier très épais et, 
après lavage, seront * immergés 
dans la piscine de stockage en eau 
de l'APEC » (Atelier pour l'évacua- 
tion du combustible), situés sur le 
rite même de Crcya-Malvflle, où ils 
seront stockés • pour une duré* 
indéterminée ». 

3) Un •élément combustible tris 
faiblement irradié qui doit tire éva- 
cué ». « Cet élément sera mis dans 
un conteneur spécial permettant son 
transport vers une cellule d’examen 
et de démantèlement du CEA». 

4) 9 * assemblages de combusti- 
bles»: (composés d’un mélange 
d'uranium 238 at «le pfutooaiusi) et 
sept « assemblages fertiles » (exclu- 
sivement oon u wséa d’uranium 238). 
Leur « devenir est actuellement i 
l’étude ». 


(1) Système permettant le charge- 
ment et k déchargement des assem- 
blages de combustibles constituant le 
cœut 1 du réac teur . 


Le Monde publiera demain 
(âdffions datées 24 avril) un 
ensemble «f artidw sur le pre- 
mier an niv er sa ire ds Tcherno- 
byl. avec notamment une Inter- 
view de M. Valeri Légassov, 
premier vice-directeur da l'Insti- 
tut da l'énergie atomique Kourt- 
chatov «le Moscou, qui avait 
superaisé (es opérations au len-. 
demain de ta ca t astrop he. 


Deux explosions nucléaires soviétiques 
pour stimuler des gisements pétroliers 


pétrel 

Soviet 


Les deux explosions nucléaires 
auxquelles l’Union soviétique a pro- 
cédé, dimanche 20 avril, dans la 
i «le Penn (Oural) ont été réa- 
pour stimuler des gisements 
ihcrs, précise le quotidien 
'ovi ets k aia Rossta. Du» cette 
zone, a expliqué l'ingénieur en chef 
«te l’opération, M. N. Kotûafcov, tes 
gi sem e nts sont disséminés en petites 
nappes dont • on ne parvient à 
a ^dre^ Êbalematt que 20 % des 

L'explosion dea Mutins nucléaires 
permet de fracturer ta roche et • de 
créer un système de failles reliant 
entre eux ces minf-giumetns ». B ne 
reste plus stars qu’à « pomper les 
hydrocarbures en infectant des 
gaz ». Des analyses sont eo cours, 
disent les Soviétiques, pour détenxd- 
ner 1e bteafoodé de cette méthode, 
dont l'ingénieur Kobiakov estime 
qu’elle « n’a pas affecté Fécologte 
de la région». Difficile «le dire, 
moins & la vréQe du premier anniver- 
saire de Tchernobyl... 

Reste qu’en dépit des précautions 
prises et des progrès accomplis pour 
rendre tes engins nucléaires et tber- 
monudéaires plus pr o pre s, des subs- 
tances radioactives (produits «le fis- 
sion) sont libérés au maniait de 
rexpfoskm. Sont-ils gênants pour le 
pompage des hydrocarbures ? C'est, 
a n’en pas douter, Fun des points 
délicats de b généralisation de ce 
genre de technique. - 

Ce n’est pas la pr emi ère fi» que 
Ton recourt à des engins imdéairas 
pour les besoins de l'industrie pétro- 
lière. Dans le pasaé, les Skmétiqùes 
ont pratiqué de telles explorions, 
comme en témoignent les déclara- 
tions qu'un vic&iniiiistre de l’indus- 
trie pétrolière, M. Saint Oroudjev, 
avait faites en juin 1971, précisant 
«lue les explorions avaient eu lieu à 
pfau de 1000 mètres de profondeur. 


Plus récemment, ai novem b re 1976, 
la Pravda avait révélé qu’un réser- 
voir «Tenu de 20 mîllînn* de mètres 
cubes destiné à l’irrigation avait été 
créé à raide d’un engin nucléaire de 
faible puissance. Les Soviétiques 
avaient même songé à percer «les 
canaux visant à détourner un 
affluent de la Volga pour empêcher 
le niveau de la mer Caspienne de 
trop baisser. 

Les Américains, eux aussi, ont 
procédé dans les années 60 et 70 à 
de tels e s sais, notamment pour per- 
cer une tranchée de 250 mètres de 
long dam te désert du Nevada, en 
mars 1968, puis, cinq ans pins tard, 
pour stimuler la production de gaz 
du g i sement de Rio-Btanco dans le 
Colorado. Mais, tes résultats n’ayant 
pas été aussi probants qu’ils Pespé- 
raient, ils ont rapidement a bandonné 
ces recherches, d'autant qu’une 
forte opposition commençait à se 
manifester dans l'opinion publique. 
La France s’est aussi intéressée d*n« 
les aimées 70 & ce type de recher- 
ches, pour y renoncer ensuite. 

J.-F.A. 
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Le projet 
et ses 

adversaires 


Pour r essentiel, le projet de 
toi sur f aménagement du temps 
de travaa — complexe au point 
<pie M. André Bergeron, secré- 
taire général de Fores ouvrière, a 
pu la déclarer «• parfartamant 
incompréhensible m - concerne 
las possibilités de e moduler » les 
horaires de travail au cours de 
r armée : celles-ci sont élargies 
par rapport è b loi du 28 février 
1986 (toi Delabarre). 

Us entreprises pourront varier 
las horaires sur farinée autour 
des 39 heures hebdomadaires 
réglementaires, non seulement 
par application d'un accord do 
branche comme c'est le cas 
actuellement, mats aussi par im 
accord d’entreprise ou même 
d'établissement : è condition 
toutefois que ce dernier n'ait pas 
été rejeté par des organisations 
syndicales ayant obtenu plus de 
la moitié des voix aux dernières 
fiectiona pro fe ssionnelles. 

Cette e modulation » peut être 
appliquée aux salariés sous 
contrat A durée déterminée ou 
intérimaires comme aux autres. 
L'horaire maximum autorisé est 
normalemenr de 44 heures par 
semaine, mais ce chiffre peut 
être déliassé par un accord de 
brancha tétandu » (cfest-è-cfra 
ratifié par les pouvoirs publics) : 
aujourd'hui la limita est de 41 où 
de 44 heures en fonctioin de I a 
réduction du tempe de travail 
accordée en échange 

La * modufetion » doit avoir 
une contrepartie (réduction de la 
durée du travai l, avantages 
financière, formation...), mais le 
choix de cefie-d est laissé aux 
signatures de l'accord et n'est 
plus fixé par la loi. Toutefois, 
lorsque sur une année la durée 
moyenne de travafl par sem a ine 
dépasse 39 heures, la différence 
est rémunérée. Chaque heure 
supplémentaire est payée 25 96 
de plus que . l'heure normale ; 
d'autre part, ces heures donnent 
droit i un repos compensateur 
de 20 96. . - . . . 


Repos 


Las heures supplémentaires 
sont calculées par semaine civ9a 
ou bien par t cyda de travaa » de 
* quelques semaines» lorsque 
cette posetoüté est prévus dans 
un accord de brancha s étendu » 
ou par un décret spécifique. Le 
paiement d* haïras supplémen- 
taires peut être remplacé par un 
repos compensateur en vertu 
d’un accord de branche, cf entre- 
prise ou détabBssement. ‘ 

L'autre innovation majeure est 
la possibtfité de déroger à l'inter- 
diction da travaa de nuit des 
femmes s dans fa® branches où 
les conditions économiques et 
sociales l'exigent a. A deux 
conditions jointes : que cette 
possibilité sait prévue par un 
accord de branche c étendu » st 
en plus, qu’alla soit autorisée par 
un accord d'entreprise ou cTéta- 
bfissament (avec sur ce point la 
même limitation que pour la 
modulation des horaires). La pro- 
jet permet aussi d'employer des 
femmes à un travafl affectif de. 
10 heures par jour sans prévoir 
des pauses d’une durée totale 
d'une heure, et de les fars tra- 
vaSer las jours fériés. 

La point qui a suscité l'hosti- 
lité des syndicats est la possfci- 
fité d'instaurer une modulation 
des horaires par un accord 
d'entreprise ou d'étebfiwement. 
Mais la CGT, la CFTC et FO 
s'opposant aussi très vivement 
au travafl do nuit (et des jours 
fériés). M. Mare Blondel, secré- 
taire confédéral, a évoqué la poa- 
s&aité d'un recours jurkfique sur 
ce point (/a Monde daté 5- 
B avril). 


Au Sénat 


Débat expéditif sur l’aménagement du temps de travail 


A peine pins de trois heures 
eurent suffi, le mardi 2}nnfl,aiK 
sénateurs pour décider «ps*il a*y 
avait pas fieu à délibérer da projet 
de loi -relatif à la datée et J 
fanéagéaert da teaqu de tn» 
txfl*. Signée par MM. Marcel 
Lncotte, Daniel Hoeffel, Roger 
Romani et Jacques Pelletier, pré- 
sidents respectifs des groupes RI, 
Union centriste, SFR et Gauche 
démocratique, mie motion tendant 
A opposer la qnesti oa préalable 
(dont Tadoption met a terme -à 
l'examen du texte auquel elle 
s’apjpfiqw) a été approuvée par 
229 voix contre 84 
sodaKstes et S radkamx de gau- 
che), 5 sénateurs de la Gante 
démocratique s’abstenant 
(MM. Aluufie, Bandnei, Durafduc, 
MometetPeyOn). 

Four le rapporteur de la commis- 
sion des affaires sociales, M. Loris 
Boyer (RI, Loiret), si une nouvelle 
législation sur l'aménagement du 
temps de travail -s'impose-, un 
débat - ne s'impose nullement • 
tant te sujet a déjà été discuté avec 
la loi Delabarre du 28 février 1985, 
avec la loi habilitant le gouverne- 
ment & légiférer par onkaumnees, du 
2 juillet 1985, avec l 'amendement 
introduit en décembre dentier dans 
le texte partant diverses mesures 


d'ordre social qui reprenait le texte 
«Se T ordonnance que M. François 
Mitterrand avait refusé de signer. 

Que te Conseil constitutionnel ait 
sanctionné l’abus du droit d’amende- 
ment commis alan par te gouverne- 
ment relève d’un simple problème 
«te -forme ». ont estimé les séna- 
teurs de là majorité, qui n’ont pas 
jugé bon de relayer le courroux avec 
lequel M. Alain Poher avait 
accueilli en janvier dentier la cen- 
sure du juge de ccastituticmnalité. 

Si la seule préoccupa tion du gou- 
vernement et de sa majorité sénato- 
riale consiste à faire vite, M. Jean- 
Pierre Fourcade (RI, 
HautsKte-Seine), président de la 
coBunfanoa des affaires sociales, 
n’en a-pas moins cru nécessaire de 
regretter - tout ce temps perdu ». 
- Mieux aurait valu, a-î-il déclaré, 
reprendre la proposition de loi 
(dont il était coauteur avec 
M. Beyer), qui apportait à la loi 
Delebarre les améliorations qui 
s’imposaient. » A ce reproche, 
M. Seguin a répliqué - sans 
convaincre M. Fourcade — qu’il 
n'avait - aucun regret quant a la 
procédure suivie », puisque la 
•force» de sou projet est de « pou- 
voir s’appuyer • sur un accord 
(celui signé dan* la métallurgie m 
juillet dernier). 

La ganche a contesté que le Sénat 
puisse se-dupenser de l’examen des 


vingt articles du projet. M. Marc 
Bcrâf (PS, Gironde) s’est insurgé 
contre une procédure qui « dénie au 
Parlement le droit d'amendement ». 
M. Charles Lederman (PC, Val-de- 
Marne) a rappelé que son groupe 
n’avait disposé que de six minutes 
pour faire part de son hostilité à 
l'amendement Séguin en décembre 
dernier. 

Gauche: 
b procédure 

B ne restait plus à la gauche que 
la procédure des rappels au régle- 
ment pour tenter d'ouvrir la discus- 
sion, ou le recours à des mottens pré- 
judicielles. Les socialistes ont usé de 
la première formule, les commu- 
nistes de la seconde. Dans ce regis- 
tre, M. Hector Vfroo (PC, Nord) a . 
défendu — sans succès — la thèse de 
nnconstitutiounafité du projet pour 
trois motifs : la levée de l'interdic- 
tion dn travail de nuit des 
femmes.eo contradiction avec la 
convention u® 89 de l’Organisation 
internationale du travail ; la modula- 
tion entreprise par entreprise des 
règles de calcul et d'indemnisation 
des heures supplémentaires, «pie la 
jurisprudence, expli que -t-ü, « a de 
tout temps Jugées d’ordre publie • 
la violation du principe d’égalité des 
citoyens devant la loi puisque, 
placés ihw des «wiHîtîftwa de travail 


équivalentes, des salariés se verront 
appliquer en matière d’heures sup- 
plémentaires des dispositions varia- 
bles. 

En réponse, M. Séguin observe 
seulement que la conformité à un 
traité international - n'est pas un 
élément de la constitutionnalité des 
lois ». Avant de rappela’ que cette 
convention n» 89 ne pourra être 
dénoncée qu’eu 1991, 1e ministre des 
affaires sociales avait expliqué que 
son application pouvait être « sus- 
pendue » lorsque l'exigent des a 1 cir- 
constances particulièrement 
graves », ce qui est le cas de « la 
menace de centaines de licencie- 
ments pesant sur certaines 
femmes ». 


* Rien ne saurait différer davan- 
tage une réforme législative qui 
constitue un dément important de 
notre politique en faveur de 
l'emploi. » Cette conviction affichée 
par M. Séguin et partagée par tes 
sénateurs de la majorité n’aura 
guère convaincu l'opposition. Celle- 
ci s’apprête à reprendre le combat à 
T Assemblée nationale. Programmé 
pour le 1 2 mai. l'examen du projet 
pourrait conduire le gouvernement & 
recourir à l'article 49-3 de la Consti- 
tution pour couper court à la discus- 
sion qu’imposerait use muhiplica- 
tioo d'amendements. 

ANNE CHAUSSEBOUfta 


Ail TJ I 


LIVRES 

Pour retrouver tes 
dernières critiques du Monde. 

3615 TAPEZ IEM0IDE 


Ch 
de 
Cultures 


ciQBf 







: v“ 

’ 

’-i. : 't‘ 


on a réussi 




M /'■ ■■■ ; $ 
: : ' ; V V .;'fe 


monte encore (T un cran. 




JT : ■ >• 





y.-.-i C. '-'.yf 
• ■■■ ..r -v- 4” 


■-*' v. 


03 

«? 

CM 


■C 

r? 


M 

s 

O 

t — , 




La confiance pour des relations 
personnalisées» 51 milliards de francs 
d’actifs gérés sous mandat au I* 1- janvier 
1987: c’est là un test, presque une 
mesure de la confiance accordée au 
Crédit Commercial de France par ses 
clients et de la réussite de sa gestion. 
Et Framlington, dont le CCF contrôle 
26% du capital, gère de son côté 15 mil- 
liards de francs en Grande-Bretagne. 

Une relation personnalisée. 12 cen- 




très régionaux de gestion de patri- 
moine sont à la disposition des clients 
du CCF et leur proposent un conseil 
personnalisé. 

Une large gamme de produits. 18 
Sicav, 41 fonds communs de place- 
ment diversifiés ou spécialisés, des so- 
ciétés civiles de placement immobilier 
permettent de bâtir pour chaque client 
une stratégie financière à sa mesure. 

Dès performances de premier plan. 


En 1986, c’est une Sicav du CCF, 
Sélection Rhône-Alpes, qui s’est classée 
en tête du palmarès des 346 Sicav 
françaises Çl), avec une progression de 
+ 63,6%. Et le CCF a placé 3 Sicav 
parmi les douze premières de ce clas- 
sement C’est cela 
la gestion de patri- 
moine au Crédit 
Commercial de 
France. 


Bientôt vous pourrez devenir actionnaire du CCF. Investissez dans la réussite. 
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Le projet sur Fépargne-retraite est adopté malgré les critiques de la majorité 


La majorité plie; le gouvernement ne cède 
pas. Cette règle de base de la V e République a été 
une fois encore respectée dans la nuit du mardi 
21 avril au mercredi 22 à l’Assemblée. Les 
députés du RPR, de I*UDF et même du FN ont 
adopté par 325 voix le projet de M. Edouard Bal- 
ladur sur l’épargne alors que les 250 élus du PS 
et du PC ont voté contre. La droite avait pourtant 
sévèrement critiqué le texte gouvernemental. Ses 
remarques ont été plus techniques que politiques. 
M. Alain Juppé, au prix de concessions indispen- 


sables, a trouvé l'appui de M. Michel d'Ornano 
pour calmer les ardeurs des plus acerbes de ses 
contestataires (léotardiens ou giscardiens plutôt 
que barristes). Le ministre du budget est resté 
inébranlable sur les aspects essentiels de sou dis- 
positif. 


Ce débat interne à la majorité n’a pas occulté 
le refus systématique exprimé par la gauche face 
à la plupart des réformes proposées par le gou- 


vernement. Si certaines d'entre elles, sur la par leurs 


modernisation du marché financier, ne sont que 
le prolongement de ce qui atait été entrepris 
avant le 16 mars 1986, le reste — l'essentiel — 
traduit, trop selon les communistes et les socia- 
listes, la Tolonté de laisser le plus de liberté possi- 
ble aux détenteurs de la puissance économique. 

Favoriser Pépargne longue des ménages eu 
l’incitant à aller vers les entreprises, faciliter la 
vente d’actions des entreprises à leurs cadres, 
développer la possibilité de reprise des sociétés 
salariés sont incontestablement des 


mesures attendues par beaucoup. Reste a savoir 
quand elles entreront effectivement en vigueur et 
combien elles coûteront M. Juppé a annoncé une 
diminution des recettes de l'Etat de Tordre de 5 à 
6 milliar ds de francs, mais ü Ta fait avant l'adop- 
tion des modifications souhaitées par sa majorité. 
Aucune indication sur les recettes permettant de 
financer une telle charge n’a été fournie par le 
gouvernement. La préparation du budget de 1988 
en est compliquée d'autant. 


Ce qui a changé 


Le projet initial du gouverne- 
ment a été sensiblement modifié. 
Voici les principales modifica- 
tions. 


A la demande de MM. d'Or- 
nano et Vivien, le gouvernement 
a accepté que les agents des 
postes et les comptables du tré- 
sor puissent vendre des plans 
d'épargne-retraite. Il n'y aura 
pas de pénalité fiscale s’il est mis 
fin à un tel plan à la suite du 
décès de son titulaire ou de son 
conjoint ou s'ils deviennent inva- 
lides. il n’y a plus de lien entre la 
fin d'un tel plan et la liquidation 
de la retraite principale du bénéfi- 
ciaire. Les revenus tirés d'un tel 
plan pourront bénéficier d'un pré- 
lèvement libératoire de l’impôt 
sur le revenu « afin, a expliqué le 
président de la commission des 
finances, que les épargnants 
connaissent le taux maximal 
d'impôt auquel ils pourront être 
assujettis queue que soit l'évolu- 
tion de la fiscalité ». 


finances. Mais les salariés pour- 
ront demander un accord préala- 
ble pour être assurés de leur 
droit. De même, le gouverne- 
ment a retiré son amendement 
sur la fiscalité des a produits 
payés d'avance par les orga- 
nismes de placement collectif ». 


Ce prélèvement a été fixé à 
36 % dans les cas normaux, à 
33 % si le bénéficiaire attend 
63 ans pour le toucher, â 30 % 
s'il attend 65 ans, M. Gantier 
aurait souhaité plus, M. 
d’Oman o aussi. Le gouverne- 
ment a accepté un effort supplé- 
mentaire. L'amendement de 
« repli » de M. d’Omano pré- 
voyant un taux de 26 % si les 
revenus du plan ne sont touchés 
qu'à 67 ans a été accepté. 


Comme le souhaitaient aussi 
MM. d'Ornano et Vivien, le 
rachat d'une entreprise par ses 
salariés n'aura plus besoin de 
l'agrément du ministère des 


Les députés «de base» ont 
obtenu que le maximum déducti- 
ble des économies annuelles 
pour un plan d'épargne-retraite 
soit augmenté de 3 000 francs 
pour les familles de trois enfants 
au moins (demande, notamment, 
de M. Gilles de Robien, UDF, 
Somme) ; que les organismes 
gestionnaires de ces plans puis- 
sent acheter des actions étran- 
gères ; qu'il n'y ait pas de droit 
de succession sur ces plans si les 
héritiers en ouvrent un à leur 
compte. Une brèche permettant 
une fraude fiscale a été colmatée 
à la demande de M. Trémège et 
de M. Alain Lamassoure (UDF, 
Pyrénées-Atlantiques). Comme 
le souhaitait M. Arthur Dehaine 
(RPR, Oise), le rachat d'une 
entreprise par sas salariés sera 
aussi possble pour les profes- 
sions libérales (mais la barra des 
vingt salariés leur reste applica- 
ble). M. Tranchant a fait permet- 
tre l'utilisation de la « réserve de 
participation» pour ces rachats. 
M. Gantier a fait admettre que 
les revenus des actions non 
cotées pourraient bénéficier de 
l'abattement forfaitaire si leurs 
propriétaires ne possèdent pas 
plus de 25 % des parts de la 
société. 


Th. B. 


Tout au long de la préparation, du 
projet le gouvernement a dû faire 
face aux demandes insistantes de sa 
majorité. Certes, il lui a été facile de 
balayer l’ancienne revendication 
barriste, reprise par M. Michel 
d’Ornano (UDF, Calvados), prési- 
dent de la commission des finances, 
d'une aide spécifique à l'investisse- 
ment Le débat a déjà eu lieu et a 
déjà été tranché. 11 lui a été plus dif- 
ficile de répondre aux sollicitations 
précises des autres membres de 
l’UDF, soutenus parfois par quel- 
ques éléments — isolés — du RPR. 


M. Edouard Balladur avait pour- 
tant, depuis l’acceptation de son pro- 
jet par le conseil des minis tres en 
novembre, négocié avec la commis- 
sion des finances de l'Assemblée on 
tout au moins avec sou président et 
son rapporteur général, M. Robert- 
André Vivien (RPR, Val-de- 
Marne). De nombreuses satisfac- 
tions leur avaient déjà été données. 


Devant la grogne d'une partie de 
sa base parlementaire, le ministre 
d’Etat a dû accepter de faire plus. 
La critique fut si vive lois de la dis- 
cussion générale que, mardi matin, 
lors de la réunion du bureau du 
groupe UDF, la consigne fut donnée 
de se montrer plus conciliant en 
n'oubliant pas la nécessaire solida- 
rité majoritaire. M. d’Ornano fut 
chargé de jouer les M. Boas offices. 
Non sans un certain succès. « Nous 
avons beaucoup obtenu ». a pu 
constater M. Gilbert Gantier (UDF, 
Paris) à la fin de le discussion. Cest 
vrai (lire l'encadré sur les modifica- 
tions apportées au projet). 


La liste reste longue, malgré tout, 
des points sur lesquels M. Alain 
Jappe se montra intraitable : refus 
d’indiquer quand entrera en vigueur 
le nouveau « plan d'épargne pour la 
retraite • ; maintien d’une possibilité 
de sortie de ce plan soit par une 


( Publicité ) 


Maîtriser les dépenses, 
c'est aussi gérer efficacement 

Peur l'Hôpital Public 
c'est un principe acquis, 
mais les moyens manquent 

LE BUDGET GLOBAL D’AUJOURD’HUI N’EST QU’UN CARCAN 


AVEUGLE, parce que fondé sur des principes inadaptés, détachés 
dç la réalité des besoins des usagers. 


PARTIEL, parce que limité à la seule Assurance Maladie, à l’exclu- 
sion de l’Aide Médicale. 


AUTORITAIRE, parce qu'à une véritable négociation sont préférées 
des mesures coercitives. 


DEMOBILISATEUR, parce gu’il génère de fausses solutions, sou- 
vent anti-économiques, plutôt qu'une vraie participation. 

INEFFICACE, parce que limité au seul Service Public Hospitalier. 


POUR SORTIR DE L’IMPASSE QUI COMPROMET L’AVENIR, 

LE BUDGET DOIT ETRE : 


NÉGOCIÉ, sur la base d'objectifs concertés. 

CONTRACTUEL, dans un cadre annuel et équilibré. 

ACTUALISABLE, en fonction de l’activité réelle et de l’évolution des 
indices économiques. 

PARTICIPATIF, dans le cadre d’un véritable Projet d’Entreprise d’objec- 
tifs et de moyens, à court et moyen termes. 

GLOBAL, et applicable à tous les Etablissements d’hospitalisation et à 
tous les débiteurs. 

HONORÉ; et non amputé en fin d’année, sous de mauvais prétextes de 
Trésorerie de la Sécurité Sociale. 


S’IL Y A BUDGET GLOBAL, QU’IL SOIT AU MOINS INTELLIGENT 


FEDERATION HOSPITALIERE DE FRANCE - 33, AVENUE D’fTAÜE- 75013 PARIS 



rente soit par le versement d’un 
capital (la majorité était il est vrai 
divisée sur ce point, le plus grand 
nombre refusant de ne permettre 
que la rente comme le souhaitait les 
porte-parole des assurances) ; 
impossibilité pour les organismes 
gestionnaires de ce plan d'investir 
dans les sociétés non cotées, mutua- 
listes ou coopératives ; refus fie sup- 
primer les pénalités pour ceux qui 
résilieraient leur plan à la suite de 
difficultés professionnelles, même si 
le ministre délégué au budget a 
promis d'étudier sérieusement et 
rapidement le cas des chômeurs de 
longue durée ; refus que puisse être 
cumulés les avantages fiscaux de ce 
plan avec ceux de l'assurance-vie 
(l’Assemblée avait pourtant voté 
cette disposition une première fois, 
mafo le gouvernement obtint qu'elle 
revint sur ce vote lors d’une 
deuxième délibération dans la nuit). 


l’incorporation des réserves des 
sociétés dan» leur capital, et à La 
situation des placiers en actions, le 
ministre a promis qu'ils seraient 
revus plus tard. 

La majorité a accepté tout cela, 
finalement d'assez bon cceor. Elle 
était, il est vrai, contrainte, de 
refaire son unité devant les critiques 
incessantes de la gauche. Celle-ci se 
garda bien de prendre position dans 
ses querelles internes (elle refusa de 
prendre part au vote quand il y en 
eut sur ces sujets) , mais qui ne man- 
qua pas de dénoncer * le caractère 
de classe d’un projet qui défend les 
intérêts de la classe sociale que 
vous représentes », selon l’expres- 
sion de M. Jacques Roger-Machart 
(PS, Haute-Garonne). 


élevé. M. Roger-Machart craint que 
l’ouverture de cette possibilité aux 
mandataires sociaux (gérants ou 
PDG) ne permette des «■ délits 
d'initiés » puisqu'ils sont plus au 
courant que d'autres de la situation 
de l’entreprise. 


«Fils 

de famille* 


L’unité 


Sur les autres aspects du projet. 
M. Juppé dut aussi ne pas céder & 
toutes les revendications. Malgré les 
demandes pressantes de M. Jacques 
Barrot (UDF, Haute-Loire) et 
d’autres élus comme M. Jean- 
Philippe Lachenaud (UDF, Val- 
d'Oise), rapporteur pour avis de la 
commission des affaires sociales, et 
comme M. Gérard Trémege (UDF, 
Hantes-Pyrénées), il refusa que les 
salariés aidés par l'Etat pour rache- 
ter leur entreprise puissent être 
minoritaires, dans le capital de celle- 
ci 


Favoriser l'épai-gne ne peut que 
conduire à aider ceux qui ont les 
possibilités d’épargner. M. Chris- 
tian Pferret (PS, Vosges) souligna 
que cela étant fait par une diminu- 
tion du revenu imposable, ceux qui 
ne payent pas d'impôt n'y trouve- 
raient aucun avantage. De toute 
façon, même si la voie vers la 
retraite par capitalisation est encore 
modeste, comme le reconnut 
ML Christian Goux (PS, Var), * ce 
chemin est mauvais, car il peut 
conduire à la ruine des épargnants : 
il faut donc refusa- de s'engager 
dans cette direction ». La gauche ne 
pouvait que refuser tout ce qui dans 
ce projet incite à retarder la départs 
â la retraite au-delà de soixante ans, 
puisque ta avantages fiscaux du 
• plan épargne-retraite » sont 
d’autant plus importants que la 
retraite est prise plus tardivement. 


L'accusation de « détournement ■ 
du principe initial est aussi lancée 
par M. Roger-Machart â propos de 
la nouvelle réglementation du rachat 
d'une entreprise par sa salariés. 
Pour lui en favorisant l’épargne 
individuelle au détriment de l'épar- 
gne collective on va aider ceux qui 
ont d’autres revenus que leurs 
salaires au détriment de ceux qui ne 
sont que salariés. Précisément il 
n’accepte pas que la héritiers des 
propriétaires puissent cumuler la 
avantages liés à leur situation de 
salariés avec ceux liés à leur situa- 
tion d'héritiers d'un contrat de tra- 
vail (par le système de la donation 
partage). 


Il estime que le gouvernement 
mélange deux problèmes : la néces- 
sité d’aider des salariés qui veulent 
racheter l’entreprise dans laquelle 
ils travaillent, et celle de régler le 
difficile problème de la transmission 
d'entreprise dont la propriétaires 
voulait se retirer. « Ce qui est fait 
pour les fils de famille l'est au 
détriment des sâlariês-racheteurs 
puisque les avantages fiscaux de 
ceux-ci sont réduits par rapport à la 
loi de 1984 », remarque-t-il. 


Refus aussi d’étendre cette for- 
mule aux entreprises de moins .de 
vingt salariés * dont les problèmes 
sont spécifiques et ne nécessitent 
pas un traitement aussi lourd ». Pas 
question non plus, malgré le souhait 
de M. Georges Tranchant (RPR, 
Hauts-de-Seine) soutenu par la 
commission des finances, que la 
titulaires de revenus de compta 
courants d’associés puissent bénéfi- 
cier d’un prélèvement libératoire de 
l'impôt sur le revenu de 25%. Quant 
aux droits d’enregistrement sur 


Le reste du projet ne trouva pas 
plus grâce aux yeux des socialistes. 
Les nouvelles facilités accordées aux 
cadres pour acheter des actions de 
leurs entreprises (la décote maxi- 
mum sur le cours normal de l'action 
passe de 10 % à 20 %) sont considé- 
rées comme un détournement dan- 
gereux de la loi de 1984 qui la avait 
institutées, car elles permettent de 
verser des « sursalaires • aux cadres, 
d'autant que le nouveau plafond mis 
à cette possibilité (interdiction 
d’acquérir ainsi plus de 10 % du 
capital de l’entreprise) est très 


Seuls la communistes s'opposent 
aux autres dispositions de ce projet 
qui modifient la législation du mar- 
ché à terme d’intrnments financiers, 
créé par M. Pierre Bérégovoy, et 
permettent aux caisses d’épargne de 
s’attaquer au marché financier des 
entreprises. Le PC refuse aussi 
l'article qui régularise les venta 
d'entreprises appartenant à des 
groupa nationalisés intervenues 
entre 1981 et 1986. Sur ce point les 
socialistes restent cois. 


THIERRY BREHŒR 


Sécurité routière 


La commission des lois propose d’alourdir les sanctions 
encourues par les conducteurs en état d’ivresse 


Le projet de kn aggravant la 
peina encourues par les conduc- 


teurs en état d’ivresse a été amendé 
par la commission des lois de 
l’ Assemblée nationale afin de ren- 
forcer la sévérité des sanctions. 
M. Francis Delattre (UDF, Val- 
d’Oise), rapporteur du texte, a fait 
adopter par la commission un amen- 
dement prévoyant la création d'une 
peine obligatoire et incompressible 
d’un mois de prison ferme en cas de 
cumul des infractions d’homicide 
involontaire et de conduite en état 
d’ivresse. Une peine de substitution 
de deux cent quarante heures de tra- 
vail d’intérêt général a toutefois été 
prévue par les commissaires. Cet 
amendement reprend, en l’atté- 
nuant, la philosophie d’une proposi- 
tion de lin déposée au début de 
l’année par M- Pascal Clément 
(UDF, Loire). 

Bien que la commissaires socia- 
listes aient voté cet amendement, le 
groupe PS a finalement décidé, le. 
mardi 21 avril, de s’y opposer en 
séance publique. Mais cette hostilité 
ne remet pas en cause l’approbation 
globale du texte gouvernemental. 
Un débat a eu lieu au sein du groupe 
socialiste entre ceux qui ne souhai- 
taient pas enfermer le juge dans le 
carcan d'une peine incompressible 
et ceux qui estimaient, que la peine 
était adaptée au dfiiL 

Après débat, le groupe a tranché 
en repoussant cet amendement. 
•Nous sommes contre les peines 
incompressibles ». a déclaré le prési- 
dent de groupe, M. Pierre Joxe. Le 
bureau do groupe UDF a également 
évoqué la question ; certains élus 
sont en effet critiqua à l’égard de 
cette peine in c ompressible. 

La commission a également 
adopté deux amendements du rap- 
porteur. Le premier tend à doubler 
les peina applicables en cas de délit 
de fuite. Le second permet au tribu- 
nal de prononcer à titre complémen- 


taire, en cas de récidive, la confisca- 
tion ou l’immobilisation d’un ou 
plusieurs véhicula dont Je prévenu 
est propriétaire. Enfin, un amende- 
ment prévoit que, en cas de récidive. 
Je fait d'avoir besoin de son véhicule 
pour motif professionnel ne pourra 
plus être invoqué pour le maintien 
du permis de conduire. 

Ce projet de loi, que devrait pré- 
senter le garde des Sceaux, 


M. Albin Chai an don, jeudi a toute 
chance d'être voté par tous la 
groupa à l’exception du Front natio- 
nal. La amis de M. Jean-Marie Le 
Fen sont notamment hostiles à l'ins- 
tauration de la peine minimale d’un 
mois et à la suspension du permis 
pour des conducteurs qui en ont 
booin pour tours activités profes- 
sionnelles. 


Aggravation en appel des peines 
infligées à deux chauffards 


La cour d’appel de Lyon a 
aggravé, mardi 21 avril les peina 
infligé» en première instance à 
deux conducteurs responsables 
d’accidents martels alors qu’ils 
étaient ivres an volant. 

M. Gilbert Moreton, quarante- 
huit ans, directeur de société, avait 
renversé et tué un cycliste, le 
28 octobre 1986, alors qu'il pilotait 
avec 2.10 grammes d'alcool dam le 
sang. En première instance, il avait 
été condamné & un an de prison dont 
dix mois avec sursis et à 
1 OOO francs d'amende et l’annula- 
tion du permis de conduire avec 
interdiction de repasser l'examen 
avant deux ans. La cour d’appel sur 
demande du parquet,, a annoncé une 
peine de deux ans de prison dont 
seize mois avec sursis, 
5 OOO francs d'amende et a porté à 
trois ans 1e délai pour repasser l’exa- 
men. 


son avec sursis et à 15 800 francs 
d'amende sans sursis (3 600 francs 
dont 1 500 francs avec sursis en pre- 
mière instance). L'interdiction de 
repasser le permis reste fixée à trois 
U devra, en outre, verser 
300 000 francs aux parents des vic- 
times. 


. • peux chauffards ivres 
ecrouéa. — Rémy Bel in qui condui- 
«nt dimanche 19 avril, en état 
d ivresse, a tué. près de Pontchâteau 
(Loire- Atlantique}, deux adolescentes 

qui «roulaient à vâo (fe Monde du 
22 avril), a été inculpé de «double 
nomtide involontaire par conducteur 
l'emprise d'un état alcoolique». 
»a etéecroué à la maison d’arrêt de 
oBint-Nazaire. 


M. Michel Daubard, trente et un 
ans, conduisant avec 1,85 grammes 
d'alcool dans le sang, avait provo- 
qué, le 28 avril 1984, un accident au 
cours duquel trois personnes avaient 
été tuées et une autre grièvement 
blessée. En première instance, il 
avait été condamné à huit jours de 
prison avec sursis. Sa peine a été 
portée, en appel à deux ans de pri- 


Par ailleurs, Jean-Louis Tallencfier. 
vingt-cmq 8n ®< I® conducteur ivre 

^l V ? Ur8 * ,est écrasée contre 
un arbre, dimanche soir à Douai, eau- 

trois personnes dont 
oeux enfants (Je Monda du 21 avril), 
fJJf* été écroué mardi à la pri- 

après avoir ™uW 

*a nomades involontaires et bJes- 
^mohntabm commis à l'occa- 

sïïÆskï — 
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La répression du terrorisme 

Les socialistes sont divisés 
sur la ratification 
de deux accords internationaux 


Le groupe socialiste de l'Assem- 
blée nationale approuvera-t-ü la rati- 
fication des deux accords üxtematie- 
naux relatifs à la répression dn 
terrorisme ? Le débat qui a en lieu, 
le mardi 21 avril, an sein dn groupe 
PS, sur ce texte que 1e gouverne- 
ment souhaite voir v enir en discus- 
sion an cours de cette session, a 
montré que les élus socialistes 
étaient pour le mains partagés. 
M. Jean-Pierre Michel (Hante- 
Saooe) est longuement intervenu 
pour s’opposer à la ratification. 

Les réserves émises dans les 
années 1975-1977 par M. François 
Mitterrand, député PS de la Nièvre, 
à propos de l'éventuelle création 
d'un espace judiciaire européen font 
encore des émules an sein dn groupe 
socialiste, sensible notamment à la 
question du droit d’asile. M. Michel, 
ancien président du Syndicat de la 
magistrature, a fait valoir, notam- 
ment, que la ratification de ces deux 
conventions mettrait le juge français 
sur un pied d’inégalité par rapport à 
ses homologues européens. En 
France, en effet, une convention 
internationale est au moins l’égale 
de la loi, a-t-il (fit, et s'impose donc 
au pouvoir judiciaire. Ce n’est pas le 
cas dans d’autres pays européens; où 
le juge aurait la faculté de recoomr 
ou non aux mesures (extradition, 
jugement sur place pour des délits 
commis hors du territoire, etc) 
contenues dans ces co n v e ntions. Le 
président du groupe socialiste & 
l’Assemblée nationale, M. Pierre 
Joxe, nous précisait le mercredi 
22 avril dans la matinée que le débat 
n’était pas encore tranché et que le 
groupe et le parti poursuivaient 
l’examen de la question. Le bureau 
exécutif du PS a été saisi.. 

La convention sur la répression du 
terrorisme avait été signée le 
4 décembre 1979 à Dublin par les 
représentants des membres (neuf à 
répoqoe) de la Ouniiim wntA euro- 
péenne. 

La convention de Dublin consti- 
tuait la mise en oeuvra à un échelon 
plus restreint d’un autre texte, la 
convention du Conseil de l’Europe 
contre le terrorisme, adoptée à 
Strasbourg le 27 janvier 1977, mais 
que la plupart des pays de la Com- 
munauté n’avak&t A l'époque pas 
ratifiée. 

La convention de Dnbfin pré- 
voyait l’e xtradi t i on automatique des 
auteurs de crimea et délits politiques 
ou l’obligation pour les Etats signa- 
taires de poursuivre selon leurs pro- 
pres lois les personnes visées qui ne 
seraient pas extradées. 


Ab 13 de péripéties diverses, les 
choses restèrent ensuite en l'état. Le 
23 avril 1986, M. Charles Pasqua, 
ministre de l'intérieur, ayant sou- 
haité, au cours d’une discussion en 
conseil des ministres sur le renforce- 
ment de la lutte contre le t er r orism e, 
la ratification de la convention de 
Du Win, le chef de P Etat émit des 
objections à ce projet. 

M. Mitterrand avait mis le 
vernement en garde contre les 
gens et les « drames » que ces dispo- 
sitions nouvelles, contraires au 
traditionnel exercice du droit d’asile 
en France, pourraient susciter, soit A 
rencontre de personnes injustement 
poursuivies, soit, par rétorsion, 
contre la France; 

Après la vague d’attentats terro- 
ristes de septembre 1986, M. Mit- 
terrand devait nuancer cette posi- 
tion. H se déclarait ainsi A Londres, 
le 15 Janvier dentier, « fermentera 
partisan » d’une * accélération » 
des mesures communes de lutte 
contre le terrorisme, « sans toutefois 
empiéta- sur la réalité judiciaire 
d'autrui ». 

Après l’adoption par 2e conseil des 
ministres du 9 avril de deux projets 
de loi portant ratification des 
conventions de Strasbourg et de 
Dublin, assortie de réserves, le débat 
s’est donc ravivé chez les «nciaiigt**, 
hostiles depuis plus de dix ans A 
cette évolution. 

M. K. et P. S. 


• La Lorraine à Matignon. — 

. Jacques Chirac a reçu, le marri 
[ avril, les présidants des grandes 
treprises nationales installées en 
rraine, en présence de M. Alain 
xletin, ministre de l'industrie. -des 
et T et du tourisme. « L'ensemble 
s problèmes qui se posent d la Lor- 
m ont été évoqués», a affirmé 
. Madefin, au terme de cette mo- 
ntre organisée avant le déplace- 
nt que le premier ministre doit 
fectuer dans cette région du 23 au 
► evrO. A cette réunion, parta- 
ient notamment MM. Marcel Bd- 
ux, président d'EDF, Bernard 
che, président des Charbonnages 
i France. Francis Mer, présidant de 
icSor-UsinoretSergeTchundc, prê- 
tent de CDF-Chknie. 


M. Notebart (PS) 
abandonne son mandat 
de dépoté 

M. Arthur Notebart, député 
socialiste du Nord, maire de 
î-nrnm^ président de la commu- 
nauté urbaine de Lille, vient d’aban- 
donner son mandat de parlementaire 
pour raisons familiales, fi a fait 
connaître sa dérision au président de 
l'Assemblée nationale, M. Jacques 
Chaban-Delmas, par une lettre en 
date du 15 avriL Dans une antre let- 
tre adressée A M. Lionel Jospin, 
ainsi qu’à M- Pierre Joxe, président 
du groupe parlementaire socialiste, 
et 1 M. Bernard Roman, premier 
'secrétaire de la fédération sociaHstc 
du Nord, M. Notebart explique les 
raisons de cette démission. 

M. Notebart sera remplacé A 
l’Assemblée nationale par 
M°* Denise Cachenx, et non par 
M. Gérard Haesebroeck, qui était 
pourtant le suivant sur la liste socia- 
liste aux législatives de mais J986. 
Tombant sous le coup de la kti sur le 
cumul des mandats, M. Haese- 
broeck a préféré conserver ses folio- 
tions de maire iFArmentières et de 
vice-président du conseil général 
[Né le 12 jnillet 1914 à Loraine, 
M. Notebart a été fin député pour la 
p rem ière fo» en 1951. A l'exception de 
son échec de 1958, où il fut balayé par 
la vague gaulliste, il a été régulièrement 
réélu jusqu'en 1986. Co ns e ill er général 
de 1945 A 1982. M. Notebart est maire 
de Lonnne depuis 1947 et p ré si deut de 
la communauté urbaine de Li&e 
1971. 1] a é g a l e m e nt été. jusqu’en 1986, 
membre du conseil légionaL 
Quant A M“ Denise C achou , née A 
Nancy le 18 mars 1932, die retrouvera 
le banc qn'eHe a occupé A r Assemblée 
nationale de 1981 A 1986. Suppléante de 
M. Le Garrec, elle était entrée A 
l' Assemblée nationale en juin 1981. 
iis 1983, die est conseiller i 
'd’opposition i Cambrai] 
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Les «rénovateurs» 
du PCF 

à Usmor -Dunkerque 

Los communistes « rénova- 
teurs* du Nord ont franchi, le 
mardi 21 avril, une étape supplé- 
mentaire en. portant le débat - là 
où on ne les attendait pas» : 
Usînor-Dunkerque. Trois 
semaines après la création d’une 
« coordination départementale » 
(le Monde daté 5 et 6 avril), les 
contestataires nordistes du PCF 
ont voulu montrer que leur mou- 
vement ne se réduit pas aux pèles 
déjà connus (sections de LiÛe et 
Renaolt-Douai) et affirmer leur 
« ancrage de classe». Une ving- 
taine d'entre eux ont distribué, à 
rentrée de l’osine sidérurgique, le 
premier numéro de l'Echo des 
travailleurs dXJsinor-Diutkerque, 
journal qui porte le même titre 
que celui des communistes «réno- 
vateurs» de Renault-DouaL 

Les chefs de file du mouvement 
dans ce département — 
MM. André Colin, adjoint au 
mûre de Lille et Jean-Luc Della- 
cherie, ancien responsable dn 
PCF pour l'automobile dans le 
Nord - étaient accompagnés par 
MM. Roger Lalouette, ancien 
secrétaire du syndicat CGT de 
l’usine (1974 à 1982), délégué du 
personnel, et Alain AmicabQe, 
conseiller régional de Lorraine du 
PCF, candidat A une cantnnute 
partielle de Meurthe-et-M oselle 
avoir obtenu le soutien de son 
parti. « Ce n'est pas une initiative 
pour créer une division de plus. 
ont-ils expliqué. Cela correspond 
à notre volonté de relancer une 
vie politique dans l'entreprise, de 
créer ou de recréer un courant 
révolutionnaire fort dont on a 
besoin.» 

La fédération du Nord du PCF 
a vivement réagi à cette manifes- 
tation publique des «rénova- 
teurs » accusés de vouloir diviser 
les communistes. — ( Corresp. ) 


Barristes et « bande à Léo » 

Cessez-le-feu 


Après te cess ez - le fèu décrété 
en début de semaine, les députés 
du Parti républicain (PR) font le 
bilan des violentes escarmouches 
qui ont opposé le week-end der- 
nier un ministre léotardien. 
M. Gérard Longuet, aux députés 
barristes. M. Longuet avait com- 
paré M. Barre eu générai Bouian- 
ger. 

Chacun s'emploie désormais à 
calmar le jeu, mais on pouvait 
encore humer une odeur de pou- 
dre. le mardi 21 avril, i l'Assem- 
blée nationale, même si la plu part 
des protagonistes étaient absents 
pore cause de trêve pascale pro- 
longés. Les quelques députés PR- 
bamstes croisés dans les couloirs 
faisaient de gros efforts pour 
minimiser la portée de leurs 
affrontements avec c la bande à 
Léo ». allant parfois jusqu'à une 
esquisse de mes aJpa. Ainsi, 
M. Alain Mayoud (UDF, Rhône), 
qui avait appuyé funtü d’un tir 
nourri la contre-offensive des 
amis de M. Barra — il avait traité 
les membres de < la bande A 
Léo» de «petits rigolos » qui 
tiennent des «propos de cir- 
que». - avouait avoir tiré plus 
vite que son ombre, scandalise 
qu'a avait été par les déclarations 
de M. Longuet. Toutefois s'il est 
prêt A foins quelques concessions 
sur la forme - ej'ai réagi rapide- 
ment». - le prérident de la fédé- 
ration PR du Rhône est resté très 
ferme sia le fond : « M. Léotard 
doit calmer ses proches et clarifier 
la situation en déclarant s'il est 
candidat ou non.» Il ne croit 
guère à un cafouillage des amis 
da M. Léotard, mais plutôt à uns 
« stratégie délibérée ». Si le 
ministre da la culture entrait 
ouvertement en Ace pour 1988, 
alors la « scission s du PR serait A 


ses yeux inévitable. « Ce n'est 
pas bien da tourner autour du pot, 
ce le fait un peu ratatouBte potftf- 
denne » s affirmé marri soir sur 
Antenne 2, M. François cf Aubat 
(UDF, Mayenne) b propos de 
l’éventuelle canridature Léotard. 

Grand 
et maigre 

Salie des Quatre-Cotonnes. 
M. Michel d'Omano (UDF, Cal- 
vados), ancien ministre, joue les 
muets du sérail. Les passes 
d'armes de ce week-end ne lui 
arrachent pas un mot, tout juste 
un sourire un peu narquois. « Je 
ne vois pas très bien à quoi tout 
cela sert ». confie, M. Alain 
Lamassoure (UDF, Pyrénées- 
Atlantiques) A propos des tirs A 
vue de M. Longuet. « Des gami- 
neries », lâche, gouailleur. 1e 
général Bigsard, qui en a « connu 
bien d'autres » A Dien-Bten-Phu : 
cil faudrait une bonne guerre 
pour calmer tout ça ». se moque- 
t-tL M. Bruno Durieux (UDF, Nord) 
joue la décrispation et sourit 
devant les frémissements du 
microcosme : cOn ne peut être 
qu’effaré devant le décalage entre 
la réalité des problèmes économi- 
ques du moment et r agitation 
poétique de ce week-end. » 

Quant A la comparaison de 
M. Barre avec le général Boulan- 
ger, c'est pour M. Durieux la 
preuve que M. Longuet a dû 
sécher ses cours d’histoire : 
« Que je sache, le général Boulan- 
ger était grand, maigre et agité. » 
Psychologue à l'occasion, le 
député barriste se demande ri la 
vindicte dont M. Longuet poursuit 
depuis quelques semaines 
M. Barre ne s'expliquerait pas par 


quelque mauvaise note que le 
professeur Barre aurait infligée A 
Sciences- Po à l’élève Longuet. 
«Tout cad n'a aucune impor- 
tance. Qui connaît M. Longuet en 
France ? qui lit M. Longuet 7 I...I. 
Pour lui, la seule question qui 
vaille est la suivante : «Pour qui 
roule M. Longuet ? Pour M. Chirac 
ou pour M. Léotard ?» Et la seule 
certitude : «M. Mitterrand a dû 
trouver le spectacle très drôle. » 

M. Alain Griotteray (UDF, Val- 
de-Marne), qui, depuis le 16 mars 
1986. appelle réguBàremant ses 
amis du PR à des cessez-le-feu ou 
A des armistices, partage sans 
doute ce jugement. Dans une let- 
tre datée du mardi 21 avril, le 
maire de Charenton-ie-Pont 
demande A M. Léotard de mettre 
un terme au «malaise» (c c'est un 
euphémisme», précise-t-il) qui 
s'est manifesté au sein du Parti 
républicain durant le week-end 
pascal. 

M. Griotteray, pressé, écrit-il, 
par plusieurs fédérations et 
députés PR, « suggère une réu- 
nion extraordinaire du comité 
directeur» pour faire «cesser le 
tumutta provoqué par les déclara- 
tions imprudentes des uns er des 
autres». 

M. Raymond Barre, qui devait, 
mercredi, réunir autour de lui 
quelques députés fidèles, est 
resté jusqu'à présent silencieux, 
préférant le calme de sa villa de 
Saint-Jean-Cap-Ferrat au tumulte 
cmicrocosmian de la capitale», il 
ne devrait pas se départir de cette 
attitude. Il sa contente de rappe- 
ler, per la voix de ses proches, 
qu'en aucun cas il ne négociera un 
éventuel soutien de M. Léotard 
contre des maroquins ministériels 
après 1988. 

PIERRE SERVENT. 


■ Cohabitation de système.- d’exploitation : 
DOS. RMS, MS. DOS. CTOS. CP M. 

■ Intéuraîion de PC* IBM et compatibles. 

■ Constitution en système départemental ou 
mu!li-départcmental.‘ 

■ Poste detravairmulti-fonctions il accède a 
toutes les ressources : matériels : disques, 
imprimantes, unités centrales; logiciels .-ges- 
tion. bureautique, télécommunications, télé- 
matique, \oï\ images données, gestion des 
appels téléphoniques-. • , 

■ -4- de -‘J0Ü business applications" disponi- 
bles dans tous les domaines d'activités. ! 





UH RÉSEAU LOCAL QUI UE FAIT PAS TOUT CA 
EST UU EAUX. 


fl nÿ a qu'un réseau local qui offre tous ces avantages, c’est Arcnet de DatapoinL Plus de 
8000 entreprises «fana 45 pays ont déjà choisi Arcnet. Simple, compatible, modulaire, ouvert, 
Arenet est un vrai réseau local Dans toute sa puissance. 


Réseau local 

Datapoint r^ri 
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Enquête 


Une nouvelle race de pilotes 


par Jacques jsnard 


I LS ont la chance de vivre leur 
rêve d'enfant et, à leur tour, 
iis font rêver les enfants. Iis 
sont les héros invincibles de 
bandes dessinées intemporelles, 
les vedettes de feuilletons télé- 
visés «ans cesse diffusés, ou les 
braves de ces films de guerre à la 
mode. La légende populaire les 
veut beaux et jeunes. Seuls, leurs 
chefs se refusent à en faire des 
surhommes. 


hommes. » Il est plus facile de 

faire un bon pilote que de devenir 
un vieux pilote -, dit avec un fin 
sourire l'un de leurs chefs, le 
général Christian Gueguen. qui 
commande la défense aérienne en 
France. 


Les pilotes de combat sont tout 
cela à la fois. Ou, du moins, on les 
imagine ains i, harnachés à bord 
de leurs intercepteurs de défense 
aérienne qui caracolent dans le 
ciel, sanglés dans leurs avions 
d'assaut qui frappent au ras du 
soL prisonniers de ces appareils de 
reconnaissance où ils prennent des 
risques pour ramener « la » photo- 
graphie ou «le» renseignement 
tant attendus par l'éta t-major. ou 
encore enfermés dans leurs bom- 
bardiers qui crachent la mon 
nucléaire. 


Mais, Us ne sont, pas seulement 
cela, à bord de leurs étranges 
machines qui sont, aujourd’hui, 
des « monstres » de technologie 
sophistiquée, de véritables 
- usines volantes - éprouvantes 
pour les nerfs et le cœur des 


En 1987, la marine nationale a 
sa figure de proue : le navigateur 
solitaire Eric Tabarly. qui a fait 
pour sa renommée autant sinon 
plus qu'un porte-avions. L’espace 
français a ses spationautes de 
charme : Jean-Loup Chrétien et 
Patrick Baudry. Les pilotes de 
combat sont plus anonymes. On 
évoque Guynemer, Saint-Exupéry 
ou Clastennann. On se distrait 
aux aventures de Buck Dany, l'as 
de l’aviation américaine revue et 
corrigée par le dessinateur belge 
de BD, Victor Hubinon. On est, 
au choix, amusé ou agacé par tes 
pirouettes du feuilleton « les Che- 
valiers du ciel. » Tanguy et Laver- 
dure. que la télévision immorta- 
lisa il y a vingt ans, et qui doit 
recevoir une nouvelle jeunesse 
sous la forme d’une seconde ver- 
sion en cours de tournage. Mais, 
en 1987, les pilotes de combat 
sont, en réalité, gens sérieux, dis- 
crets. des « pros » disciplinés. 


Les plus jeunes d’entre eux 
n'onl pas connu la première géné- 
ration. C’était, alors, la • race -, 
dit un officier de l'année de l'air 
française : des pilotes qui étaient 
plus préoccupés de réussir à 
« domestiquer » ou à maîtriser 
leur machine qu'à en tirer des 
effets opérationnels durables et 
destructeurs. Des aventuriers, au 
sens noble du terme, qui défri- 
chaient, avec leurs drôles de 
machines une activité encore 
inexplorée. 


s’ouvre aux pilotes de la troisième 
génération. Ceux qui les précè- 
dent croient définir, non sans 
quelque causticité, cette nouvelle 
génération par comparaison avec 
d’autres combattants. « Le marin 
réfléchit à la vitesse de son 
bateau : 15 nœuds (soit 27 kilo- 
mètres à l'heure). Le « biffln -, à 
celle des chenilles de ses blindés : 
60 kilomètres à l'heure. Le pilote 
doit réfléchir à la vitesse du 
son », confie l'un d’entre eux. 


« Réfléchir 
à la vitesse do son 


Ils ont beaucoup de respect ou 
d’admiration pour leurs anciens 
ou leurs caricatures. Un brin de 
nostalgie, aussi. Mais. Us sont, eux 
en passe de constituer la troisième 
génération des pUotes de combat. 


Les plus anciens des pilotes de 
combat, qui sont aujourd'hui 
généraux, et qui continuent de 
voler pour garder la main, repré- 
sentent la deuxième génération. 
Mi-pionniers, mi -casse-cou. Déjà, 
cependant, des techniciens, sou- 
vent confrontés à des situations de 
guerre où leur vaillance et leur 
savoir-faire — d’aucuns diront la 
chance aussi — faisaient autant 
merveille que les p e rf or m ances de 
leurs appareils. Ils ne se recon- 
naissent pas dans Tanguy et 
Laverdure. qu'ils traitent de 
« rigolos Ils couvent Buck 
Dany d'un regard plus complice, 
en raison même de sa technicité. 


Simple boutade ? Agression 
corporatiste contre l'esprit 
interarmées ? Nombrilisme ? 
Toutes ces interrogations sont 
vraies à la fois. Au-delà de la pro- 
vocation, il reste à découvrir ces 
nouveaux Icare aux ailes si 
rognées que leurs avions ressem- 
blent de pins en plus à des fusées. 


Depuis, le métier a encore évo- 
lué. Sous la pression d’une fantas- 
tique accélération de la technolo- 
gie qui modèle les hommes, le ciel 


Qu’il sorte de la célèbre Ecole 
de l'air, à Sakm-de-Provence, avec 
le diplôme d’ingénieur à vingt- 
trois ou vingt-quatre ans. ou qu’il 
se soit engagé à vingt ans, au 
niveau du baccalauréat, avec le 
titre d’élève-pilote à vocation 
d’officier (EPVO), le pilote de 
combat va gravir tous les échelons 
de responsabilités au terme d'une 
course d’obstacles qui le verra, 
pour le premier d’entre eux, par 
exemple, lieutenant-colonel à 
trente-huit ou treute-neuf ans en 
passe d’accéder à l'Ecole supé- 
rieure de guerre aérienne, après 
avoir totalisé plus de 3 000 heures 
de voL 


Le coureur de fond de la « Fataquie » 


1 MOUS qui entrez ici », 
// » M c'est-à-dire en 
11 lr « Fataquie », « per- 
dez toute illusion ». Cette parodie 
de Dante, certains pilotes affectés 
à la Force aérienne tactique pour- 
raient la revendiquer. La « Fata- 
quie ». c’est précisément la Force 
aérienne tactique (ou FATAC). Un 
« royaume » aux mille particula- 
rismes dans T armée de l'air fran- 
çaise. On n'est pas peu fier d'y 
appartenir. Dans le passé, deux 
chefs militaires qui se sont suc- 
cédé à la tête de la FATAC, 
curieusement homonymes, les 
généraux Michel Forge t, sans lien 
de parenté, ont façonné l'outil au 
point d* en faire un glaive puissant. 


pilote de la FATAC. dit son chef, 
est un homme réfléchi. » 


S'il ne voit pas toujours sa 
cible, parce que les armes 
d'aujourd'hui se tirent à longue 
distance et se guident automati- 
quement sur l’objectif, le pilote de 
Jaguar ou de Mirage-lll E la 
connaît, néanmoins, en détail. La 
préparation d'une mission en 
« Fataquie » est lourde et longue. 
Avec l'aide d'un officier de rensei- 
gnement. Cela peut nécessiter 
entre six et vingt-quatre bernes. 


bombarder frôle le relief, atta- 
quant à moins de 300 mètres 
d'altitude dans un déluge de feu 
et de ferraille. Son domaine, ce 
sont les attaques en profondeur, 
contre les bases aériennes ou les 
concentrations de troupes 
adverses, ou la couverture des 
forces terrestre amies, par des 
raids massifs et sélectifs. 


C'est peu de dire que les 
pilotes de la FATAC attendent le 
Mirage-2000-N avec impatience. 
L'avion est, aujourd'hui, en expé- 
rimentation à Mont-de-Marsan, 
dans les Landes. 


Cela requiert du sang-froid, 
d'aucuns disent de le e matu- 
rité», mais aussi de la rigueur 
dans la navigation et une assez 


La « Fataquie », c'est un quart 
du territoire national : quatorze 
bases réparties sur dix-huit dépar- 
tements du nord-est de la France 
et en Allemagne fédérale. Vingt- 
quatre mille hommes, dont quatre 
cent vingt pilotes pour les deux 
cent soixante-dix avions Mirage- 
lll E et Jaguar qui constituent sa 
force de frappe, y compris avec 
des armes nucléaires préstratégi- 
ques qui ont la puissance de la 
bombe d'Hiroshima. Un PC 
enterré, au fort de Guise, près de 
Metz, où deux à trois cents res- 
ponsables pourraient continuer à 
travailler en autonomie complète, 
pendant un mois d'affilée, malgré 
les éclaboussures d'une guerre 
nucléaire ou chimique. 


Mais la « Fataquie », c'est 
aussi un certain état d'esprit. On 
y cultive l'offensive. Parce qu'elle 
serait engagée, la première, en 
Europe, au-delà des frontières 
nationales, face aux forces du 
pacte de Varsovie. la FATAC pos- 
sède, dès le temps de paix, son 
contingent, c'est-à-dire ses arme- 
ments et ses effectifs, du temps 
de guerre. Le gouvernement et 
l‘état-major l'ont voulu ainsi. A la 
différence de la F* armée fran- 
çaise, qui pourrait passer, à cer- 
taines conditions, sous comman- 
dement opérationnel allié, la 
FATAC ne se reconnaît aucun 
autre maître que la seule souve- 
raineté nationale. 



D'ici là, 3 leur faut faire avec le 
Mirage-lll E le seul avion tout 
temps de la « Fataquie », à 
soixante-quinze exemplaires, et, 
surtout, avec le Jaguar, un chas- 
seur bombardier qui arrive à mi- 
vie de sa probable carrière mili- 
taire. Une heure de vol de Jaguar, 
ce sont quinze à vingt heures 
d'entretien au sol. L'avion s'est 
illustré, depuis 1977, en Afrique, 
un continent auquel il n'était pas 
destiné à l'origine. U y donnera 
satisfaction aussi longtemps qu'il 
ne trouvera pas d'adversaire 
potentiel à sa tattle. Mats, en 
« Fataquie ». on sait qu'il e d'ores 
et déjà besoin d'un successeur et 
que, pour prolonger son exis- 
tence, 3 faudra bien moderniser 
ses réacteurs ou son système 
d'armes, ou les deux à la fois. 


Bientôt 
Fariofl en kit ? 


Depuis f op ér a tic s « Laratfa » «9 Mauritanie. □ y a dix ***, le Jaguar 
est m familier «ht del africain, et ü a donné m nooreau souffle à la FATAC ea 
hri anfifmt me Jliunivfon stratégique. 

O* rappelle and - le fea du ciel » : B emporte jnqn’à cent qw-ante- 
qaatre roq nettes de 48 mm, cm onze bombes de 250 kilos, on encore one arme 
nodéafa» dont la paissance dépasse celle de la bombe «THïraslûma- An total, 
jnqp’à quarante configantioas ponsfaJes «Panawneat son le fuselage et son 
les ailes. 

Ob a calorie qu’une patronale de douze Jagsar est capable de ééfiner 
ins tant a nément ta pato an c* de fea que trois rég i me nt s d’artflkfie de 155 mm 
se rai e nt ea mesure de rtmrir en cinq abatt e s. 

La FATAC pent aligner , aqjomTfaai, cent rfajgt a vio ns Jaguar. 


Longtemps, en a Fataquie », 
on a recherché la polyvalence des 
hommes, à l'instigation d’un haut 
commandement pour qui c’est 
aussi le meilleur moyen d'écono- 
miser les avions, leurs pilotes et 
les heures de vol. 


« Le combat de voyous a dis- 
paru ». dit le général Roger Passi- 
dous, qui commande en « Fata- 
quie ». Le combat de voyous, 
c'est le corps à corps des 
machines, le e doghght » dans la 
terminologie anglo-saxonne si pri- 
sée des aviateurs, «les armes 
portent plus loin aujourd'hui ». et 
le combat rapproché, au canon, a 
cessé d'être ce duel paroxystique 
entre deux adversaires que le 
cinéma aime à montrer. 


On analyse l'objectif éventuel. On 
cherche à connaître l'environne- 
ment. On choisit les armes qui 
seront larguées. On règle les sys- 
tèmes de contre-mesures électro- 
niques pour mieux échapper à la 
défense adverse. On se coor- 
donne entre chasseurs bombar- 
diers : un même raid peut mobil»-. 
ser quelques dizaines d'appareils. 

Bref, le pilote de FATAC est 
comme un ordinateur qui doit 
intégrer de multiples données, en 
faire la synthèse, répertorier les 
solutions possibles, avant même 
de se harnacher pour s'installer 
dans le cockpit de son avion. 


forte concentration d'esprit pour 
l'emploi d'armes ultra- 
sophistiquées comme les missiles 
à Laser, les bombes anti-pistes et 
à dispersion, voire des explosifs 
nucléaires. C'est pourquoi les 
chasseurs bombardiers comme le 
Mirage-2000 N, qui commencera 
de « prendre l’alerte nucléaire » 
en juillet 1988 sur la base de 
Luxeuil, en Haute-Saône, ont 
deux hommes d'équipage : le 
pilote et le navigateur. Histoire de 
répartir un peu l'énorme charge 
de travail qui les mobilise. 


Ainsi, les pilotes ont toujours 
une mission secondaire, qui peut 
occuper entre 15 % et 20 % de 
leur temps : la FATAC fort un peu 
de défense aérienne, et la défense 
aérienne participe à la «Fata- 
quie ». « C'est une façon comme 
une autre, cfit un officier, de tenter 
de briser l'esprit de caste. » Pour 
le pilote de la FATAC, constate un 
autre officier, e c'est le moyen 
d'apprendre tes ruses du chasseur 
qui veut surprendre son gOrier». 
Un pilote averti en vaut deux. 


Mais la polyvalence est une 
doctrine qui n'est pas définitive- 
ment établie. Chaque chef d'état- 
major de l'armée de l'air a. sur ce 
point, l'humeur changeante. 


t On n'en est plus au branleur 
de manche ef avant-guerre. » Le 
chasseur bombardier, c'est-è-dire 
l'avion d'assaut et d’attaque, est 
un véritable système d'armes à lui 
seul Pour le piloter, il fout de la 
rigueur, de l'expérience, e Le 


t II y four du calme, dit l'un 
d'eux, de l'esprit de méthode. 
C'est un coureur de fond, qui doit 
apprendre à évoluer dans la troi- 
sième dimension. » 


En effet, à la différence du 
pilote de chasse qui navigue dans 
le haut azur, le pilote de chasseur 


Avec le Mirage-2000 N. la 
« Fataquie » disposera, à parta de 
l‘an prochain, de son premier véri- 
table avion de pénétration tout 
temps à basse altitude, pour des 
missions en Europedu Centre. 
L'équivalent, en quelque sorte, du 
F-1 1 1 américain, qui fit tant par- 
ler de lui, il y a un an, lors du raid 
contre la Libye, ou du Tomado 
gerniano-ftalo-britannique. 


L'air du temps irait, présente- 
ment, au respect de la spécificité' 
du pilote de la FATAC et à la sin- 
gularité de sa mission. Que 
réserve l'avenir ? Certainement, 
encore, de grandes révolutions 
dans la technologie des avions du 
troisième millénaire. Il n'est que 
<f écouter les spéculations de cer- 
tains expérimentateurs, à Mont- 
de-Marsan. qui imaginent déjà 
Vt avion modulaire» : l'appareil 
en kit. dont on changerait la 
cabine en quelques heures, en 
fonction des missions, comme ces 
fabricants d'automobiles qui 
diversifient leur gamme à partir 
d'un même modèle de base. 


Jifëâ 





LesCbenBen 
du del : 
Christine Marin 
et Jacques Saati- 
Des « rigolas ». 
pour les idiotes 
derSetneUe 
génération. 



Durant ces quinze années-là, il 
aura mangé son pain blanc. C’est- 
à-dire qu’U en aura » bavé ». Pour 
ensuite pouvoir prétendre à des 
postes d’état-major comme offi- 
cier supérieur, puis général, mais 
il aura, aussi, goûté « cette ivresse 
du ciel libre » dans le cockpit de 
sa machine. 


Avec, en récompense, deux 
temps forts dans sa carrière. A 
vingt-six ou vingt-sept ans, pour 
l'ancien élève de Salon, il est capi- 
taine et breveté chef de 
patrouille : il entraîne au combat 
d’autres jeunes pilotes mains 
expérimentés que lui, et sa forma- 
tion a coûté plus de 30 millions de 
francs à la République. 


«Savoir prendre 
la borne décision» 


« Ça part très vite ». avoue l’un 
deux. L'angoisse du « voile noir » . 
c’est-à-dire cette perte de 
conscience brutale et momenta- 
née qui se produit avec les évolu- 
tions serrées d’un avion au com- 
bat, n’est pas feinte. La 
diminution des capacités senso- 
rielles, la perte de connaissance et 
les traumatismes vertébraux sont 
les risques les plus fréquemment 
encourus par les pilotes qui arri- 
vent à peser sept à neuf fois leur 
propre poids dans des ri rages à 
180 degrés pendant une dizaine 
de secondes. Les médecins mili- 
taires ne l'ignorent pas qui veil- 
lent attentivement à l’aménage- 
ment de la cabine du prochain 
avion de combat dérivé de l'actuel 
Rafale. 


A trente et un ou trente-deux 
ans, Q en jeune commandant et 
« patron » d'un escadron de com- 
bat : dix-huit autres pilotes lui 
doivent obéissance et ce « chef de 
bande », pour qui ce sera le der- 
nier commandement « à la voix », 
veille sur quinze avions dont un 
seul exemplaire, comme le 
Mirage-2000, revient à 170 mil- 
lions de francs aux contribuables 
français. 


* A ces âges , il faut savoir maî- 
triser son taux d’adrénaline ». dit 
le général Roger Pessidous. qui 
commande la force aerienne tacti- 
que, en voulant signifier par Là 
que le pilote de combat n'a pas le 
droit à l’erreur ou au stress devant 
l'ampleur de ses responsabilités. 


Pour accroître sa résistance 
physiologique aux accélérations 
qui déforment son visage, le pilote 
moderne se lance, à sa façon, dans 
un ersatz de « body building » : 
des leçons de musculation desti- 
nées à lui fortifier le cou et le tho- 
rax jusqu'à la ceinture. - Comme 
les cockpits sont de plus en plus 
étroits et encombrés, observe un 
pilote de combat, on doit conser- 
ver de petites jambes grêles. A ce 
jeu là. avec nos jambes fines et 
notre torse développé, le pilote de 
la troisième génération ressem- 
blera à l'homme de Cro - 
Magnan. » 


«On est tout sed 
là-haut» 


« Il lui faut savoir trancher et 
prendre instantanément la bonne 
décision », ajoute le colonel Jean- 
Pierre Dion, qui commande la 
base de Dijon où stationne le 
dernier-né des intercepteurs fran- 
çais de défense aérienne, le 
Mirage 2000. • Il ne doit pas être 
un indécis, un peseur de patates, 
car il travaille sur une tête 
d’épingle ». 


Dans un vol, le pilote s'investit 
totalement : il se livre corps et 
cerveau, au point qu’il se concen- 
tre longuement avant et qu’U a 
besoin de récupérer, physique- 
ment et nerveusement, après. 


La difficulté, c’est de surmon- 
ter ces handicaps physiques à un 
moment où le pUote a, précisé- 
ment, le plus besoin de mobiliser 
ses aptitudes : tous ses gestes, 
toutes ses facultés, toute son éner- 
gie doivent être dirigés, optimisés, 
et tous ses muscles bandés pour 
rendre le plus efficace possible un 
système d'armes, complexe et 
cher, dont dépendront la réussite 
de sa mission et sa propre survie. 


• H y faut des hommes plus 
mûrs qu'avant, plus intellectuels 
que leurs anciens ». dit le général 
Gueguen, c'est-à-dire des hommes 
conscients de leurs responsabilités 



TRENTE ANS D'EUROPE 


Histoire et chronologie de la construction euro- 
péenne. Les institutions. Le budget et la fiscalité. 
La politique agricole commune. Les grands pro- 
grammes de coopération industrielle et scientifi- 
que. La défense européenne. Chômage et syndi- 
cats. L’Europe de l'enseignement. Le rôle de la 
Gourde Luxembourg. L’acte unique. 

2* pâgw- Un doMwr conylnt us rhmofre et revenir da rEury» 


CHEZ VOTRE MARCHAND. DE JOURNAUX 
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parce Rue l’action qu’ils condui- 
sent au nom de leurs pays peut 
&w)îr des conséquences spectacu- 
lai res oq retentissantes, comme en 
témoigne la moindre opération 
outre-mer, et parce que la 
machine que leur confie la nation 
est hors de prix. 

Certes, au sol, toute une 
cohorte de spécialistes leur est 
dévouée. Des mécaniciens, qui 
« astiquent » l’avion. Des technî-, 
ciens de l’armement, qui le prépa- 
rait à la mission. Des contrôleurs 
de l’espace aérien, qui le guident. 
Tout un travail d’équipe, où char 
cnn se relaie jusqu’au pilote qui 
prend le dernier témoin des mainy 
de ceux qui le lui ont tendu et qui 
marque le but, mettant ainsi un 
point d’orgue à une longue chaîne 
d’intervenants. « En fin de course, 
dit Pan d’eux, or est tout seul, là- 
haut, dans sa cabine, » 

Cette solitude, dans un ciel qui 
peut se couvrir de menaces sans 
préavis, c’est un dopant qui force 
le pilote & se surpasser. Mais, c’est 
aussi P aboutissement de tout un 
entraînement physique, presque 
sportif, et de tout un apprentis- 
sage qui a aiguisé ses réflexes, qui 
loi a enseigné la géomét ri e dorm 
l’espace et qui Pa dressé à se maî- 
triser face à des éléments - natu- 
rels ou fabriqués — hostiles. 

« Quand Je serai ballotté au 
ras des pâquerettes , avec ta 
bombe nucléaire sous mon ventre, 
au-dessus du territoire ennemi. 


répliquait un jour le pilote d’un 
Mirage-IV & un écrivain qui 
s’inquiétait de savoir si, dans ces 
circonstances, il ne dissimulerait 
pas sa peur en se berçant de 
chants grég or iens, mon seul souci 
sera de tenir ferme le manche, qui 
branlera entre les cuisses, et de 
surveiller mes cadrans. » Cet 
échange de vues entre un pilote et 
un créateur de fiction a fait, 
depuis, le tour des mess, dans les 
bases aériennes, tant il symbolise 
parfaitement le réalisme, qui n'est 
pas prosaïsme, d’un « pro » atta- 
ché à sa mÎMiwi 

« Noos devons veiller 
an repos dn grenier » 

L’aviation de combat cherche, 
avant tout, & recruter des hommes 
équilibrés. « Pas des hommes 
moyens, s’empresse d’ajouter le 
général Gueguen, mais des 
hommes stables et bien dans leur 
peau. » Des pilotes humbles, qui 
savent où sont leurs limites et 
jusqu’où Os peuvent aller trop 
loin. Des pilotes lucides, aussi, 
• qui savent faire face mais qui 
savent aussi, si la situation 
l’exige, faire demi-tour et arrêter 
une mission devenue inutile ». 
Des hommes à l’hygiène de vie 
particulièrement sévère ou sur- 
veillée, * qui ont la chance de ne 
pas avoir de problèmes person- 
nels ». reprend le général Pessi- 
dous, « cor il leur faut courir tout 


le temps, ne Jamais s’arrêter», 
sous peine de sortir « déphasés » 
d’un entrainement qui n’aurait 
pas été quotidien en vraie gran- 
deur on en simulateur de voL 

Le commandant ne cache pas 
qu’il lui arrive de devoir se mêler 
de la vie privée de ses pilotes. 

« Nous devons veiller au repos 
du guerrier », avoue un 
lieutenant-cokracl à la tête de son 
escadre, avant d’ajouter, pour 
lever toute ambiguïté : « Eviter le 
stress que cause la vie de famille, 
c’est éviter à nos pilotes la défail- 
lance en vol, qui les conduirait 
tout droit au cimetière, ou la 
perte de la motivation profession- 
nelle qui les mènerait à laisser 
leur combinaison au vestiaire. » 

Seulement, les pilotes sont gens 
fiers. La plupart renâclent à 
confier, surtout à leurs supérieurs, 
des ennuis familia ux qu’ils préfè- 
rent taire. Par pudeur, sans doute. 
Par craime, aussi, d'être mal 
- notés ». En revanche, les 
«pépins» de santé se détectent 
plus vite ou plus tôt. 

L’idéal serait le bon époux, bon 
père de famille, responsable (qui 
ne craint pas de répéter, tous les 
jours, un métier dangereux mais 
exaltant) et disponible (qui sup- 
porte d’être soumis à un rythme 
dense d’activités) . Mais comment 
le dénicher dès la prime jeu- 
nesse? 

Chien fou à vingt ans, on 
s’engage, attiré par les frissons du 



vol. Moins jeune, on apprend ; 
ensuite à s’intégrer dans un vaste j 
ensemble — l'armée de l’air — qui : 
vous dépasse et vous impose des : 
contraintes professionnelles ou i 
techniques. fHus tard, encore, on ! 
volera beaucoup moins et l'avenir, j 
au sein de la hiérarchie, appar- | 
tient & ceux qui, entre-temps, au | 
fil des affectations au soL auront I 
appris ù devenir des chefs j 
d’orchestre ou d’équipe, des ges- I 

rin mnaïr es- I 

Le vrai métier de pilote de [ 
combat, c’est donc quinze ans seu- j 
lement de vie d’un aviateur. 

Avec, de surcroît, cette 
angoisse constante qui embrume 
le cerveau : les machines, en se 
perfectionnant, deviennent de 
véritables animaux de cirque, 
capables de pirouettes dans les 
nuages, d'accélérations à toute 
altitude ou de cabrioles le 
ciel, face ù des pilotes qui ont le 
sentiment de toucher aux limite* 
des aptitudes hu main es. Demain, 
y aura-t-il un pDote dans l’avion ? 
Déjà, les ingénieurs ont disposé, 
dans le cockpit du Mirage-2000, 
un voyant rouge et un hurleur qui, 
toutes les dix-neuf secondes, rap- 
pellent an pilote, oppressé on dis- 
trait, qu'il a oublié de respirer™ 


Le dernier relayeur de la défense aérienne 


f E iwitafflement en vol et les nûa- 
ÆÆ I nions outre-mer ont complète- 
il b ment changé notre vie. reconnaît 
ce pilote de la défense aérienne. Avant, le 
pHoto de défense aérienne, c’était un pBote de 
formule 1 condamné à tourner en rond sur son 
cuoât. Aujourd'hui, ce même pBote s'évade 
de l’Hex a gone pour voir d’autres horizons, 
d’autres frontières , d'autres deux. Il 
c s'éclate » hors de son espace national. » 

On ne s'étonne plus d'apprendre que des 
intercepteurs Mirage-F t ont accompagné, 
pour les protéger, des c ha sseurs-bombardiers 
chargés d’attaquer une piste libyenne au 
Tchad, à plusieurs milliers de kilomètres de la 


rendre hors de France, comme on pourrait 
f imaginer. Il imite les avions de ligne, qui 
< brûlent s les escales, et il devient interconti- 
nental grâce à son rayon d'action accru par 
les ravitaillements en vol. Plusieurs heures de 
sdte, assis dans sa cabine, en plein ciel, et 
malgré la fatigue que l'on pressent Mais 
l'avion de chasse a acquis souplesse et f ver- 
satilité a, comme disent les spécialistes, pour 
s'adapter à tous las théâtres d'opération et 

plus seulement à son pré carré d'autan. 

Deux cent soixante-cinq pilotes, dans les 
forces de la défanseaérianne, se sont familia- 
risés avec cette « gesticulation », qui pourrait 
les conduire, en 1987, à fréquenter tous les 



La dfifeme aérienne ndfflK quatre escadres de qnarante-daq Intercepteais chacun: : trais esca- 
dres de Mkage-F 1 (on arien qtd a mawrf d’ ap pa raî tre en 1973 dans ramée de Pair) et w escadre 


de Mnee-2M>0 0e ècnàaMâ, cafté m service à partir de 1993). l/m et Fsatre de ces deux ariens de 
chasse Ont à an notas denx fois le «Susse da son (Mach 2£«t 2,3) à 11 006 mètres. 

Oatre km d—x c — sas de 39 mBBmëtra, le Mirage-F 1 came le Mkage-2008 emportent des 
m***at>« mir-ak Matra Soper-530 oa Matra Magic, des anaes efficaces à partir de aètns de la cflde 
érttdttfle (an «dre avk») oa jaaprt ptasfcms (Ezafaes deUhmètm. 

E« mtfcoaer, le afaSe Saper-530 a été cança cadre des «rions, tels fK le MIg-25, qot ffiectfcnt à 
Mw* 3 Site de 20 000 Mètre*. 




France, ou que d’autres avions du même type 
sont aHés s'entraîner, très loin, dans la désert 
du Nevada, là où les Américains ont entière- 
ment recorêstitué une base soviétique. 

Depuis dbc ans maintenant, des avions 
d'assaut Jaguar c fréquentent» le Tchad, 
mais ce n'est que depuis moins de quatre ans 
qu'ils sont régulièrement escortés par des 
Mirage-F 1. L'avion-ravitailteür C-135 a cassé 
d'être l'exclusive e Maman Jaguar », comme 
font baptisé les Tchacfiens, pour nourrir aussi 
son autre enfant, le Wrage-FI de défense 
aérienne ou le Mirage-F 1 CR de reconnais- 
sance. «Maman» et ses petits forment, 
désormais, la ceHute de base d'une interven- 
tion aérienne rapide de la France outre-mer. 

Ce n'était pas la tradition h la défense 
aérienne, où la mission classique de « police 
du ciel » s'est longtemps entendue, d'abord, 
comme ta surveiHanœ de T espace national au- 

dessus du sol français; e le pBote de chassa, 
explique ta « patron » de ta défense aérienne, 
le général Christian Gueguen. est avant tout 
un profond patriote, attaché à la défense de 

son ad face à une agressior} extérieurs». 

Aujourd'hui, ce même pilota a gardé la tripe 
tricolore mais 3 a appris à travail ter loin de son 
jardin. Il ne fait pu* de sauts de puce pour se 


terrains du monde. Deux cent soixante-cinq 
pilotes et même davantage (trocs cent vingt) si 
on tau- adjoint tas pilotes dans les états- 
majors ou dans les centres de contrôla, pour 
cent quatre-vingts avions en ligne, répartis en 
trois escadres de Mirage-F 1 et une escadre 
de Mirage-2000. 

Plus de sept rmOs hommes, au total, ser- 
vent ce. fer de lance de la défense aérienne, 
qui ne se limite pas, en effet, aux seuls avions. 
Car la défense aérienne, ce sont aussi des 
centres de détection et de contrôle, c'est-à- 
dire des radars et des transmissions, et des 
~ défenses antiaériennes, c'est-à-dire des 
canons et des missiles sol-air. 

Un PC à Tavemy (Val-d'Oise), éventuelle- 
ment relayé par Mont-Verdun (Rhône), centra- 
lise et communique directement avec le pre- 
mier ministre si, d* aventure, il fallait prendre ta 
décision .d'intercepter un intrus qui se serait 
«égaré» au-dessus du territoire national. 
Aussitôt, des basas de Tours (Indre-et-Loire) 
et d’Orange (Vaucluse), qui assurent l'alerte 
permanente, s'élanceraient les intercepteurs 
français chargés tTidantifter et de neutraliser 
.l'importun. 

Cela arrive quelquefois. Tel appareil s'est, 
véritablement, perdu : H faut te r em e ttre sur 1e 


bon chemin. Tel autre n'a pas déposé son plan 
de vol par mégarde ; il faut allô’ le reconnaî- 
tra. Tel autre, enfin.est an perdition : il faut 
aller l'assister, puis le guider. 

Le pilote de chasse est au bout de toute 
cette chathe opérationnelle et logistique. Tout 
au bout. La dernière extrémité. Il peut avoir le 
visage d'un simple ange gardien, pour une 
•' missiorr de prévention. Il peut tout aussi bien 
revêtir son armure, pour des opérations d'inti- 
midation. U peut encore dégainer son épée, 
c'est-à-dire ouvrir te feu, si l'intrus se faisait 
envahisseur sans fai ni loi. 

«Des tas de gens, eu sd, ont préparé son 
avion et sa mission, dît un officier, c'est-à-dire 
qu’ils hd ont préparé le degré de liberté et 
d’initiative qui lui restera, là-haut, dans le det, 
lorsqu’à devra agir tout seul face à l'imprévu, 
dans les pires conditions qui soient celles du 
combat aérien, vident et intense, où personne 
ne se fait de cadeaux et où à ne faut jamais 
laisser le tempe à r adversaire de ramasser 
son épée. » 

Le pBote de dusse est un c sprinter », un 
rapide qui alêe le coup d'oui à l'intuition, un 
fougueux qui doit savoir se maîtriser. Il doit 
avoir du mordant, une agressivité contrôlée 
par de la rigueur : savoir tirer, bien sûr, mais, 
surtout, savoir attendre d’être dans la bonne 
configuration de vol pour engager son arme 
sans servir, pour autant, de cible à r adver- 
saire. A Mont-de-Marsan, dans tes Landes, on 
tente de hé inculquer ces principes grâce à des 
simulateurs de combat tout à fart révolution- 
naires, qui valent aussi cher qu'un Mirage- 
2000 et où l'infor ma tique permet de visualiser 
des opérations « comme si vous y étiez ». 

A tort ou à raison, tes pilotes de chasse ont 
te sentiment d'être ceux qui devront affronter 
le premier choc d’un conflit éventuel, dès son 
ouverture. « Foutre une raclée è l'autre, 
d'abord. » Voilà comment te colonel Jean- 
Pierre Dion, qui commande la base des 
Mirage-2000 à Dijon, voit te conflit de 
demain, ail s’agit de défendre la base 
aérienne, qui , comme la bataille d’Angleterre 
en 1940 ou les guerres israélo-arabes, depuis, 
font montré, est le point de départ de toutes 
les opérations offensives ou défensives d'un 
pays. » 

aSf chaque base aérienne tient le choc, 
ajoute-t-il, c'est un Verdun qu on ne perd pas. 
Mais quand un pays s’approprie les basas 
aériennes de l'autre, H prend Fensamble du 
pays et, dans ces conditions, une base 
aérienne passée à r ennemi, c’est une verrue 
pour la défense ». 

Fort de cette idée, le colonel Dion imagine 
volontiers que l'aviation de combat embauche 
parmi les meilleurs des jeunes Français. Il 
parie de l'aviation de combat en général, car D 
a l'élégance de ne pas prêcher pote sa seule 
paroisse. Mais, de toute évidence, il ne songe 
qu'à la défense aérienne, c II faut recruter i 
haut niveau pour ce métier de seigneur, choisir 
Je fin du fin. écrémer, dit-il, er ne pas se 
cont e nter de former le moins bon pour en faire 
la meüfeur t. 

Des meilleurs, 3 en faut, à l’en croire, pour 
e jouer les Pagartim». c'est-à-dire tes vir- 
tuoses aux doigts de fée, avec tes commandes 
électriques du Mirage-2000, tant les évolu- 
tions de l'appareil imposent à son pilote de 
t savoir pianoter », tût l'un d'eux. A certaines 
accâérations, on ne port plus bouger tes bras, 
qui demeurent obstinément plaqués au siège. 
e Alors, conclut ce pilote de Mirage-2000, on 
remue seulement tes bouts des doigts. » Pen- 
dant ce temps-là, l'avion, lui, «encaisse» 
comme si, ajoute-t-il, € il en voulait encore ». 


Philippe 

CALONI 

rejoint l’équipe 
des grandes 
signatures 
de RTL 



reçoit chaque matin 
l’invité au cœur 
'actualité. 
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Les cantines scolaires en liberté surveillée 


Les repas des écoliers coûtent 
cher aux communes. Le gourer- 
Bernent s’apprête à libérer les 
tarifs — mais certaines 

limites - le 30 jtdn prochain. 


Il faut s’attendre, dès la rentrée 
prochaine* à une augmentation des 
tarifs des cantines scolaires dans les 
écoles maternelles et primaires. Le 
gouvernement s’apprête en effet, 
dans les semaines qui viennent, à 
assouplir leur régime d'encadre- 
ment Lors de la libération des tarifs 
publics locaux, le 1 er décembre 
1986, c'est l'un des seuls secteurs 
qui avaient été provisoirement main- 
tenus sous surveillance. Il est vrai 
qu'il est particulièrement sensible. 

Distribuer à la mi-temps de la 
journée scolaire de la nourriture 
chaude à quelques petits nécessiteux 
était jadis une action de bienfai- 
sance exceptionnelle. Aujourd'hui, 
la restauration scolaire est devenue 
une sorte de service public, assuré 
quotidiennement par 19 cantines à 
3,5 millions d'écoliers des classes 
maternelles et élémentaires. Près do 
tiers des élèves de l’enseignement 
public déjeunent dans leur établisse- 
ment. Bien que les communes ne 
soient nullement obligées d'ouvrir 
une cantine, les parents considèrent 


à présent cette commodité comme 
un droit acquis. 

Chaque collectivité s'est organi- 
sée à sa manière. Certaines com- 
munes gèrent directement leurs can- 
tines : beaucoup s’en remettent à des 
syndicats intercommunaux, à des 
associations de parents d’élèves ou à 
ces établissements publics locaux 
que l'on appelle les caisses des 
écoles. Enfin, 20 % environ des com- 
munes s'adressent à des entreprises 
privées, soit que celles-ci livrent les 
repas, soit qu’elles aient la responsa- 
bilité totale des cuisines, des réfec- 
toires, de l’entretien et même du 
personnel. 

Sous une forme ou sous une autre, 
la restauration scolaire mobilise 
200 000 employés et réalise un chif- 
fre d’aJTaires de 20 milliar ds de 
francs par an. Voilà un marché 
considérable, qui excite la convoitise 
des sociétés lancées depuis deux 
décennies dans la restauration pour 
collectivités. 

Mois les communes ont gardé 
l’habitude de ne pas faire payer aux 
parents la totalité du prix des repas 
servis aux enfants. Selon une 
enquête récente, les tarifs demandés 
s'échelonnent en France de 10 F à 
5 F par jour, alors que les coûts vont, 
grosso modo, de 20 F à 50 F. Le 
déficit est donc régulièrement com- 


blé par les conseils municipaux qui 
votent une subvention. Comme les 
tarifs demandés aux parents sont 
réglementés depuis des années, alors 
que les salaires du personnel et les 
frais généraux augmentent, la 
charge communale n’a cessé de 
s’accroître. La cantine coûte à pré- 
sent à certaines communes 15 % de 
leur maigre budget. Beaucoup 
demandent qu’on les autorise à rele- 
ver leurs tarifs. 

M. Yves Galland, qui, en tant que 
ministre délégué chargé des collecti- 
vités locales, est leur défenseur 
auprès du gouvernement, presse 
celui-ci de faire droit & cette 
requête. Mais M. Edouard Balladur, 
ministre des finances, redoute une 
flambée de ces tarifs trop longtemps 
contenue flambée qui alourdirait 
l’indice des prix et mécontenterait 
nombre d’électeurs. 


Gancbe 
et droite 

En réalité, deux conceptions 
s’opposent au sujet des cantines sco- 
laires. Thèse de la gauche : il est nor- 
mal que, par le biais des impôts 
locaux, tous les contribuables sou- 
tiennent ce service, car il a un carac- 
tère social très marqué. Solidarité 
oblige. D'autres, à droite notant- 


Autour de l’assiette 


La restauration scolaire est 
devenue un imposant service 
public. A Paris, plus de la mort» 
des élèves des maternelles et des 
classes primaires prennent le 
repas de la mi-joumée dans leur 
établissement. Il s'agit d'assurer 
quotkfiennement 83000 repas, 
ce qui nécessite 256 cuisines des- 
servant. par containers et caro- 
m ion nette s, 640 réfectoires. 
2500 «ca minières» préparent et 
servent les plats, tandis que 
4000 enseignants et animateurs 
surveillent les jeunes convives. 

Machine déjà séculaire, com- 
plexe, fonctionnant dans des 
locaux qui n’ont pas été prévus 
pour cela, mais de plus en plus 
sollicités, la restauration sedafra 
est un secteur ultra-sensible. La 
grogne est fréquente chez les 
cantinières sous qualifiées et mal 
payées, chez les instituteurs 
transformé s en surveillants de 
réfectoire, chez les parents, dont 
les griefs ne se comptent plus. Le 
statut des caisses qui date de 
1881 interdit aux parants étran- 
gers 70 % dans certains quartiers 
- de siéger dans les conseils 
d'administration. Si certaines can- 
tines servent une omelette aux 
musulmans quand du porc figura 
au menu, d’autres, comme celles 
du vingtième arrondissement, se 
contentent de « forcer sur les 
légumes». 

Pour les locaux, beaucoup ont 
été repeints et parti alternent inso- 
norisés, certains transformés en 
self-services convenables. Mais il 
reste une soixantaine de « canto- 
ches » installées dans des préaux 
où le repas est une épreuve pour 
tout le monde. 


Côté cuisine, on s'est aperçu 
que le transport des rations dans 
des containers isothermes, puis 
leur réchauffement sur place, 
n'était un système idéal ni pour 
l'hygiène ni pour la qualité des 
repas, trop souvent servis tièdes. 

La privatisation 
gagne Paris 

Bref, les cantines scolaires 
parisiennes ont besoin d'un rajeu- 
nissement générai, tout le monde 
en convient. Le maire de Paris a 
lancé un programme de moderni- 
sation systématique. Cette année, 
par exemple, 18 cuisines et 
57 réfectoires vont être refaits. 
Facture : 79 millions de francs. 
Dans certains quartiers, du l*, 2* 
et 19* arrondissement, on en pro- 
fite pour changer de technique. 
Les repas préparés dans des cui- 
sines centrales ultramodemes 
seront refroidis à 3 degrés pour 
être transportés dans tes écoles, 
puis réchauffés. C'est ce que les 
techniciens appellent la s liaison 
froide», le dernier cri. Hygiénistes 
et gestionnaires y voient un pro- 
grès considérable. 

Pour les réfectoires on ne 
craint plus les innovations. 
Témoin ce «restaurant» d'une 
école maternelle toute neuve du 
20* arrondissement Parois, pla- 
fond et sols insonorisés, salle 
cloisonnée par des placards, 
tables rondes de six, couleurs 
avenantes, le décor est appétis- 
sant Les enfants prennent eux- 
mêmes les ustensiles dans des 
vaisseliers et mettent te couvert 
«Le repas est non seulement un 
événement agréable, mais un 
moment pédagogique où les 
petits apprennent à la fois l'auto- 


nomie et les règles de la vie col- 
lective». explique la directrice. 

Dans le 5* arrondissement, 
toutes les cantines des écoles élé- 
mentaires ont été transformées 
en libre-service. Satisfaction 
générale parmi tes serveuses, les 
enseignants et les élèves. Moins 
de bousculades, moins de bruit 
L'expérience va donc être étendue 
à d'autres arrondissements. La 
Ville a entrepris, depuis trois ans, 
de recycler complètement te per- 
sonnel, en commençant par tes 
gestionnaires et par tes canti- 
nières, longtemps recrutés sur le 
tas. Voici venir te tour des surveil- 
lants, qu'ils soient enseignants ou 
animateurs à temps partiel. Les 
premiers stages expérimentaux 
ont débuté. En huit séances d'une 
heure et demie, il s'agit de donner 
à tous des notions d'hygiène ali- 
mentaire, de diététique et de psy- 
chologie du consommateur juvé- 
nile. 

_ Mais cette remise en question 
générale atteint aussi le statut 
des cantines parisiennes. Las 
caisses des écoles des 1* et 
2* arrondissements ont passé 
contrat avec une firme privée, la 
Générale de restauration, afin 
qu'elle leur fournisse un profes- 
sionnel assurant l'achat des den- 
rées, l'établissement des menus 
et la surveillance diététique. 
L’exemple de Jean Bousquet, 
maire de Nîmes, qui n'a pas 
craint, voici un an, de privatiser 
toutes tes cantines scolaires de sa 
ville semble avoir donné des idées 
à M. Roger China ud, maire du 
18* arrondissement. Le projet, qui 
pourrait être soumis au Conseil de 
Paris à la rentrée prochaine, 
consiste à confier la confection 
des 9 000 repas quotnfiens sentis 
dans les 66 réfectoires de l'arron- 
dissement à une société spécialt- 


M.-A. R. 


ment, font observer que les enfants 
qui fréquentent les cantines ne sent 
pins les petits pauvres d’an tan. Tout 
au contraire, ils ont la chance 
d’avoir deux parents qui travaillent 
— c'est même souvent une des condi- 
tions requises pour être inscrit. Les 
revenus familiaux de ces foyers sont 
tels qu’Qs pourraient, sans se « met- 
tre sur la paille *, acquitter un prix 
plus proche de la réalité. 

En revanche, fait-on remarquer, 
les écoliers qui ne profitent pas de la 
cantine ne sont pas forcément des 
nantis. Elans les écoles du trxrisiènic 
arrondissement de Paris, par exem- 
ple, ce sont les enfants d'immigrés 
turcs, maghrébins et asiatiques — 
très nombreux dans ces quartiers - 
qui rentrent déjeuner à la maison. 
Leurs mères se trouvent sans travail 
et, fraîchement arrivées, elles redou- 
tent encore la cuisine «à la fran- 
çaise». Autre détail troublant : dans 
le cinquième arrondissement, très 
bourgeois, 90 % des écoliers man- 
gent à la cantine, alors que dans le. 
dix-huitième et le dix-neuvième 1 , 
arrondissement, beaucoup pins 
populaires, cette proportion tourne 
autour de 50 %. 

Conclusion des néo-libéraux : on a 
fini par faire payer aux contribuar 
bles un service de restauration sco- 
laire facultatif, dont nombre de pri- 
vilégiés profitent largement et qui 
aurait dû rester à la charge des usa- 
gers, quitte à ce que la solidarité 
s'établisse entre ceux-ci. A Paris, 
par exemple, 7% des enfants ne 
paient que 1 F symbolique, 9% 
paient le tiers dn tarif et 8% les 
deux tiers. Les prix demandés aux 
parents varient de 1 1,50 francs dans 
le onzième arrondissement à 17,80 F 
dans le seizième. 

Selon tu sondage réalisé en 1986, 
moins de 10 % des communes appli- 
quent des tarifs modulés en fonction 
des revenus familiaux. Bien des 
maires ne tiennent pas du tout à 
interroger leurs électeurs sur leurs 
revenus respectifs. Ils renoncent 
donc à dégrever les plus pauvres, 
estimant qu’ils font largement leur 
devoir en prenant à la charge du 
budget municipal la moitié du prix 
de tous les repas scolaires, sans dis- 
tinction. 

Le gouvernement de M. Chirac 
pense qu'ü faut redonner de la sou- 
plesse au système. Le meilleur 
moyen d’y parvenir consiste, selon 
lui, à rendre une certaine liberté 
tarifaire aux communes et aux orga- 
nismes gérant les cantines. Il y voit 
un avantage supplémentaire: les 
obliger à ouvrir leurs livres de 
comptes, â calculer les prix de 
revient et à choisir le mode de ges- 
tion le plus efficace. En d’autres 
termes, à privatiser, s’il le faut. 

Pour toutes ces raisons, le gouver- 
nement s'apprête donc à libérer les 
tarifs des cantines le 30 juin pro- 
chain. Liberté totale ? Il est proba- 
ble que non. On craint les déra- 
pages. Chaque caisse des écoles 
annoncerait, en début d’armée sco- 
laire, ses nouveaux tarifs. C'est au 
préfet qu’ü reviendrait localement 
de les accepter ou non, selon qu’il 
estimerait ces rattrapages justifiés, 
équitables et compatibles avec la 
politiques anti-inflationniste du 
momenL 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Deux nouveaux présidents d’université I RELIGIONS 


M. JEAN RAIMOND 
à Reims 

M. Jean Raimond, professeur de 
littérature anglaise, a été élu, le 
13 avril, président de l’université de 
Reims-Champagne-Ardenne, dès le 
premier tour de scrutin, par 79 voix 
sur 119 votants. Il succède à 
M. André Laderrigue, qui arrivait 
au terme de son mandat. 

[Né le 23 août 1934 à Saint-Jean- 
de-Braye (Loiret), ancien élève de 
l’Ecole normale supérieure de la rue 
d*Ubn (1955), agrégé d'anglais (1958). 
M. Jean Raimond est professeur 
d'anglais an lycée de Reims (1961- 
1963) puis assistant à la Sorbonne 
(1963-64). U est maître de conférences 
à l’iimversrté de Reims en 1968 puis 
nommé professeur en 1970. Depuis mai 
1986, 3 préside la Société des angli- 
cistes de l'enseignement supérieur. 
M. Raimond est l'auteur de plusieurs 
ouvrages sur la littérature anglaise.] 


M. DOMINIQUE GAMBIER 
à Rouen 

M. Dominique Gambier, maître 
de conférences eu économie, a été 
élu, le 14 avril, président de l’univer- 
sité de Rouen, au troisième tour de 
scrutin, par 73 voix sur 129 votants. 
D succède à M. Bernard Mai trot, 
qui arrivait au terme de son mandat. 

[Né le 14 août 1947 à Rouen, ingé- 
nieur de l’Ecole centrale de Paris 
(1971), docteur en économie (1976), 
M. Dominique Gambier est assistant 
(1972) puis maître assistant (1977- 
1981) â l’université de Rouen. Profes- 
seur â l’Ecole centrale de Paris (1981- 
1983), Q revient en 1984 à F université 
de Rouen où il dirige un DESS de ges- 
tion du personnel Conseiller en 1980- 
1981 auprès de la Communauté écono- 
mique européenne sur les questions 
d’économie du travail, M. Gambier est 
nommé, entre 1982 et 1984, chargé de 
mission pour la création de l’université 
du Havre. Vice-président du conseil éco- 
nomique et social de Haute-Normandie 
entre 1983 et 1986, il a été élu oonseükr 
régional (PS) en 1986.] 


L’appel du Seigneur 


Mgr Edmund Szoka, archevê- 
que (catholique) de Detroit, a fait 
appel è l'agence de publicité 
N.W. Ayer — celte qui s’occupe 
de la General Motors — pour 
recruter des prêtres. Panneaux, 
placards dans la presse écrite 
locale, spots à la télévision : tous 
les types de supports ont été uti- 


« Le travail est dur, mais la 
récompensa infinie», ce slogan 
résume l'argumentation retenue. 
L'humour n'est pas absent : une 
affiche montre une jeune prêtre 
et une vieille dame au-dessus de 
la formule : < Mon fi/9, le père». 


Sept ô dix prêtres seulement 
sortent chaque année du sémi- 
naire dans cet archidiocèse qui 
compte un million et demi de 
catholiques et un millier de prê- 
tres environ. 

Le rôle des prêtres a été 
confié à des acteurs profession- 
nels. Ce choix mécontente cer- 
tains prêtres. Pour te justifier, te 
directeur de la campagne a expli- 
qué que si un vrai prêtre filmé 
pour la publicité quittait les 
ordres six mois plus tard, l'effet 
serait désastreux... 
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La vies fesse était jadis un âge 
de la vie. C'est devenu une mala- 
die. H faut rester jeune à tou t 
prix, s'agiter choisir une « retraite 
active», sous peine d’être hors 
jeu et de crever. 

Et si on faisait faussa route ? 
Christian Combaz en est 
convaincu. Dans un essai brûlant, 
qui a le mérita de contrecSre à 
peu près tout ce qui s'écrit sur te 
sujet, ce romancier de trente- 
deux ans tira posément mais fer- 
mement te sonnette d* alarme. 
L'Occident, écrit-il, est an trah i 
de commettre un crime sans pré- 
cédent contre l’esprit, il est en 
train de s'infliger la vieillesse la 
plus bête du morale. 

Interdira aux vieux d'être vieux 
apparaît, en effet, doublement 
catastr o phi q ue : pour tes inté- 
ressés eux-mêmes, qui s'engouf- 
frent dans une formidable 
impasse ; et pour la société, qui 
se prive ainsi d'un merveilleux 
atout. 

«La vieillesse, on n’an guérit 
pas», constate l’auteur avec bon 
sens. Inutile de trafiquer ses cel- 
lules ou de mettre un feux nez. 
La décrépitude physique donne, 
au contraire, P occasion de témoi- 
gner qu'on possède d'autres res- 
sources que de faire du vélo. La 
vieillesse a des vertus. Non pas 
celles qu'elle a perdues et qu'on 
s'escrime à vouloir lui rendre. 
Mais celles qu'elles a trouvées et 
que la société doit apprendre A 
reconnaître. Nous imposons aux 
personnes âgées notre névrose 
de l'agitation, souligne Christian 
Combaz, au lieu d’aller nous 
asseoir auprès d'elles. 

Nous asseoir pour quoi faire, 
dira-t-on ? Le temps n'est plus 


où tes aînés pouvaient expliquer 
te monde à leurs descendants. 
Cormaissent-Bs ce monde gui 
change A toute allure et las déso- 
rienta profondément ? 

Méconnaître une technique 

n'interdit pas de juger de son 

usage, réplique le ro man cier. 
Recueillons précieusement, au 
contraire, 1e jugement de celui 
qui n'est plus dons 1a course, 
donc capable de neutralité et 
d'indulgence. hfesons-ta sur te 
chaise de l'arbitre, et même 
davantage. 

La politique, par exemple. 
Pourquoi la Ih/ier A des carnas- 
siers, des w hommes qui parta- 
gent les appétits les ptus ontf- 
nasres de la jeunesse, dont celui 
du pouvoir» ? Au risque de pas- 
ser pour un suppôt de la géronto- 
cratie, Christian Combaz 
s’exclama : eLaissatrmous river 
d’une société moderne gouver- 
née par de vieux ascètes élus 
contre leur gré, des gens qui ne 
piaillent pas dans la micro, qui 
ponant un costume banal, qui 
n’exhibent pas leurs épousas et 
qui réfléchissant au fieu de faire 
la cour aux caméras. » 

L'auteur reconnaît que les 
vertus qu’3 prête A la vieillesse 
sont nécessaires A tous, dès 
l’âge de raison. * L'esprit de vieil- 
lesse» rejoint d" ailleurs étrange- 
ment l'esprit d’enfance. Il reste à 
démontrer que la « retraita 
active» ne contredit pas forcé- 
ment la sérénité et la contempla- 
tion-. 

ROBERT SOLÉ. 

* Eloge de l'âge, de Christian 
Combaz, Robert Laffont, 240 il, 
80 F. 


REPÈRES 


Divorce 
Trois enfants 


« enlevés » au Portugal 

Opération commando au Portugal 
pour une habitante de Defle (Terri- 
toire de Belfort) qia voulait récupérer 
ses trois enfants : Karma, douze ans, 
et deux jumeaux de sept ans, Johann 
et S abri ns. M"*- Francine Girard- 
Pinto, avec l'aide d'un ami portugais, 
d'un détective et de son adjoint, ainsi 
que d'un journaliste, s’est rendue, la 
mercredi 15 avrfi, dans te petit» mai- 
son de Cutada (Portugal) où son mari 
demeure avec sa concubine et les 
trois enfants qu'il avait amenés A la 
suite de vacances en juillet 1984. 
Les deux époux étaient en instance 
de divorce et la mère a dû faire appel 
A un détective toulousain pour 
retrouver trace de la famille. Perru- 
que, lunettes noires, location d’une 
voiture : rien n'a été négligé. Elle a 
réussi à s'emparer de ses trois 
enfants et A rentrer en France avec 
eux. 

Espace 

Lancement d'un module 
soviétique 

Les Soviétiques ont lancé, le 
mardi 21 avril, A 17 h 40 (heure fran- 
çaise) un module de transport auto- 
matique, Prograss-29, en direction 
de te station orbitale Mir A bord de 
laquelle travafllent, depuis le 6 mars, 
tes cosmonautes Youri Romanenko 
.et Alexandre Laveikhme. Ce vaisseau 
qui est chargé de « matériaux 
consommables et de cargaisons 
diverses» devrait prochainement 
s’amarrer A te station soviétique for- 
mant ainsi un ensemble spatial com- 
posé de Mir, du Progress-29 et du 
module-laboratoire Kvant accroché A 
la station depuis te 9 avril- Ce nou- 
veau succès est A rapprocher des dif- 
ficultés que connaissent actuelle- 
ment les responsables de ta NASA : 
la navette spatiale ne pourra voler 
comme prévu te 18 février 1988 en 
raison des nombreux essais de maté- 
riels qui restent encore A mener. 

Médecine 
Manifestation 
d'étudiants 
le 29 avril 

La rencontre, le 21 avril, entre 
M. Jacques Valade, ministre délégué 
à l'enseignement supérieur et A la 
recherche, et les délégués des étu- 
diants en médecine grévistes n'a pas 
permis de déboucher sur un accord. 
La comité inter-CHU annonce une 
manifestation nationale A Paris pour 
te 29 avril. Selon ce comité, te mou- 
vement de grève, qu jusqu'ici ne tou- 
chait que la région parisienne (neuf 
CHU sur onze), commence A s'éten- 
dre en province, comme aux CHU de 
Toulouse et de Marsciflô. Las étu- 
diants grévistes protestent contre le 
projet de réforme du troisième cycle 
de teur formation. Le projet prévoit la 


modification du titre des futurs géné- 
ralistes qui d’e internes » devien- 
draient des « résidents ». 

Pollution 

Nouvelles fuites 
dans le Rhin 

A la suite d'une fausse manœuvre , 
dans une usine du groupe chimique 
suisse Ciba-Geigy de Bâle, le mardi 
21 avril, 7 200 êtres (fiai liquide de 
refroidissement, composé A 53 % 
d'eau et A 47 % de méthane!, se 
sont déversés dans te Rhin. Selon te 
porte-parole de l'entreprise. M. J an 
Krieger, cette fuite n'entraîne aucun 
danger pour la population riveraine 
car le méthanoi se dissout rapide- 
ment dans l*eau. 

La veille, A l’usé» chimique BASF 
de Ludwigshafan (RFA), 650 kflos 
d'octandinitril - produit entrant 
dans la composition d’insectiddes et 
de médicaments — avaient été 
déversés dans te fleuve A la suite de 
la rupture d'un tuyau au cours d'une 
opération de transvasement. Un 
porte-parole de BASF a reconnu qu'il 
y avait au des négêgences lors du 
transvasement. 

Sciences 

Mort de Louis Dangeard 
pionnier de la géologie 
sous-marine 

Louis Dangeard, pionnier français 
de la géologie sous-marine, est 
décédé le 15 avril, A i'Sge de quatre- 
vingt-neuf ans. apprend-on au 
Bureau de recherches géologiques et 
minières (BRGM). 

[Né A Poitiers le 29 avril 1898, com- 
pagnon de Jean Œarcot tors de ses cam- 
pa® 1185 dans T Atlantique, en Méditerra- 
née et dans l’Antarctique en 1922, 1923, 
1925 et 1928, Louis Dangeard ne put 
participer A la dernière mission du 
Pourquoi-Pas ? &*nt tombé 
peu avant r appareillage. Présentée en 
1 928, sa thèse Tut la première parue en 
France avec un carte géologique sous- 
marine, celle de la Marche. Les travaux 
de scdimentologie sous-marine du pla- 
teau continental, dus & Louis Dangeard, 
ont été très utiles pour les étndcsdu tun- 
nel sons la Manche.] 

SIDA 

Test obligatore 
à l'entrée en Irak 

désirent se rendra 
en Irak devra dorénavant effectuer un 
test sanguin de dépistage du SIDA. 
Cette mesure, prise par décret 
“"cerne tous les étrangers en visite 

quB k® lrakiens 

raw^daitete»- paya après un s^our 
U test de dépistage 
dewra sffectue dans un étabhs- 
fr T ^ m .- h °S rtat * Cf irakiens et tes car- 
wreats etabhs dans d’autres pays ne 
P* w considérai Le 
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Un rapport à M. Chalandon 
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Des remèdes à la crise de la magistrature 


Ce qn*3 fa ut trie** appeler la crise de b nragis- 
batne ne sascHe pas seulement me floraison de 
Erres, les Juges dans la balance, de Daniel Soolez 
DtrirSre, Pubis du justice, de Sylvie Péj«s, le 
Petit loge, deJean-Michel Lambert—. EBe provo- 
que aussi les interrogations inq uiè t es de | * anv qm 
ont en charge Finstitntion ÿididaire. Après 
d’antres, M. Albin Chalandon a en le réflexe, 
aataiel pour un garde des sceaux, de demander à 
on groupe de travail de Fédaîrar sur les et 

les aboutissants de ce malaise. 

Présidé par M. François Terré, professeur de 
droit à Paris et ancien conseiller techniqiie de 
M. Jean Foyer lorsqu celni-ci était garde des 


sceaux, ce groupe (1) rient de lm remettre cent 
deux pages de conclusions intitulées Rapport sur 
b carrière des magistrats et sur ta formation des 
magistrats et des avocats. 

Toutes les suggestions de ce rapport ne sont 
pas nouvelles, même si dttes sont, pour la plupart, 
pertinentes. Elles dénotent, en tout cas, le même 
pessimisme que le Evre-radi ographie de Daniel 
Sanfez Larrriêre (Je Momie daté 29-30 mars). Ce 
consensus démontre rêteodne d'un mal que plus 
personne n*ignore mais qu'ancmx garde des 
sceaux ne s’est jusqu’ici résolu à soigner en pro- 
fondeur. 


« Les professions judiciaires 
souffrent en France d’un désintérêt 
évident. Hé tout simplement au dSs- 
crédiî dont souffre notre justice. » 
Le constat est sévère mais lucide. Il 
en résulte, selon le groupe de travail, 
que «ce ne sont pas les meil- 
leurs candidats qui se dirigent vers 
les carrières judiciaires ». 

Comment améliorer l'Image de la 
justice afin de susciter des vocations 
□ombreuses et de qualité ? En infor- 
mant mieux les élèves du secondaire 
des réalités de la justice. En mettant 
ks journalistes qui le désirent en 
relation avec des « conseillers tech- 
niques » chargés, dans chaque juri- 
dktkm, cfédaxrer leur lanterne. Ea 
n'hésitant pas & poursuivre les 
organes de presse qui déforment la 
réalité judiciaire ou s'en p re nn ent 
injustement aux magistrats. En 
créant nue fondation nationale de la 
justice qui, « grâce à des publica- 
tions ou à des colloques de haut 
niveau, [rehausserait] le prestige et 
l'audience de la Justice ». En dotant 
la chancellerie « un véritable ser- 
vice de relations publiques ». 

Rehausser le prestige de la jus- 
tice, note la commission, c'est aussi 
éviter aux magistrats des démarches 
mortifiantes comme d'à voir à tirer la 
sonnette de l'huissier ou du notaire 
pour trouver un appartement quand 
ils sont nommés à un nouveau poste. 
Dans chaque ville abritant une juri- 
diction, il serait souhaitable que 
« quelques logements soient 
réservés aux magistrats arrivants ». 


de leur indemnité de fonction, qui 
représente, aujourd'hui, 18 % en 
moyenne de leur traitement brut, 
contre 50 % environ pour un admi- 
nistrateur civil en poste au ministère 
de l'intérieur. Cette indemnité, pré- 
conise la commission, devrait être 
portée pour ks magistrats à 40 % 
« au moins » du traitement et être 
complétée par une prime, « variable 
selon l’activité réelle déployée», 
autrement dit par une prime de ren- 
dement comme en bénéficient ks 
conscÜJers d'Etat. 


Susciter des vocations judiciaires 
chez ks meilleurs éléments des 
facultés de droit, c'est encore doter 
les magistrats de dictaphones, de 
bureaux décents, de ' véhicules de 
fonction en plia grand nombre. 
Ccst mettre fin à une situation de 
•pénurie» qui • n’a' rien d'exal- 
tant (—) pour la jeunesse ». Celle- 
ci, en effet, n’aspire guère à gaspil- 
ler « sa force de travail L..) dans 
l'accomplissement de besognes 
matérielles, subalternes et (.-) 
répétitives». 

D ne suffira pas d'accroître, de la 
sorte, la productivité des magistrats. 
D faudrait aussi qu'ils soient {dus 
nombreux pour n’avoir pas k senti- 
ment décourageant de faillir à leur 
tâche. La commission préconise, 
pour 'cette raison, rembauche de 
mille magistrats supplémentaires 
(ils sont aujourd'hui 5 771) et des 
• recrutements massifs » de gref- 
fiers, recrutements de nature, eux 
aussi, « d restaurer l’image du 
juge». 

Cette « restauration » passe 
encore par une revalorisation du 
traitement des magistrats ou plutôt 


rSsolOMOt 

La carrière des magistrats doit, 
elle aussi, être rendue plus capti- 
vante. Cela passe, selon la commis- 
sion, par la possibilité, pour ks plus 
brûlants, d'obtenir use promotion 
plus rapide. « Le plus souvent, 
regrette-t-elle, les magistrats sui- 
vent une carrière relativement 
moyenne où F ancienneté Joue un 
rôle inyxntanL » Ancienneté qui est 
synonyme ici de patience, celle dont 
û faut être aimé pour supporter ks 
« rigidités - et les « complexités » 
d'une carrière qui vous enferme 
« dans un cercle étroit de compé- 
tences ». 

Parai les causes de rigidité, la 
commission relève l'inamovibilité 
des chefs de juridiction (présidents 
et premiers présidents), alors que 
ces fonctions engendrait un « risque 
certain d’habitude, source d’ineffi- 
cacité et d*- usure». Four remédier 
à cette situation, la commission pré- 
conise de ne plus nommer ces magis- 
trats que pour cinq ans, non renou- 
velables dans une même juridiction. 

S'ils étaient appliqués, ces 
remèdes susciteraient- davantage de 
vocations, pense k groupe de travaü. : 
Le recrutement des magistrats pour- 
rait alors être amélioré. Comment? 
En créant, en amont de l’Ecole 
nationale de la magistrature une i 
dizaine de centres régionaux 
d’études judiciaires, dotés du statut 
d'institut d'université. Ces centres 
délivreraient aux futurs candidats 
magistrats une maîtrise d'études 
judiciaires, commune an barreau et 
à la magistrature. L’accent serait 
mis sur renseignement de la procé- 
dure, jugé par la commission très 
insuffisant. 

Deox autres propositions méritent 
d’être relevées parmi celles, très 
nombreuses, formulées par le groupe 
dé travaü : F une vire à transférer 
dans la capitak l'Ecole nationale de 
la magistrature, installée 
aujourd'hui à Bordeaux. Non par 
jacobinisme, mais par souci, là 
encore, d’améliorer le recrutement. 
La commission estime en effet que 
«ceux qui se destinera à quelque 


An ministère de rintérienr 

Un « bureau de liaison » pour surveiller 
les opposants africains 


Le Canard enchaîné du mercredi 
22 avril publie des extraits de la note 
rendant compte de la première réu- 
nion, le 7 novembre 1986, du bureau 
de liaison sur les problèmes afri- 
cains. Réuni deux fois par mois au 
ministère de l'intérieur, ce bureau - 
surnommé «BDL» par ses partici- 
pants - a été créé, l’antomne der- 
nier, sur la proposition de M. Jac- 
ques Foccart, conseiller auprès de 
M. Jacques Chirac. E regroupe, 
sous la présidence de M. Philippe 
Massom, directeur central des ren- 
seignement s généraux, les représen- 
tants de quatre cabinets ministériels 
(premier ministre, affaires étran- 
gères, coopération et intérieur) et 
ceux de quatre services- de police 
(direction générale de la police 
nationale, direction centrale dé la 
police judiciaire. Direction de la. sur- 
vefflance du territoire, direction cen- 
trale des RG). 

Officiellement, la Fonction du 
-BOL» est de centraliser les infor- 
mations de divers ministères pou- 
vant intéresser les gouvernements 
africains alliés de la France. Les 
visas ayant été instaurés, en 1986. 
pour tous les pays non membres de 
la Communauté européenne, ü s'agi- 
rait notamment de savoir quels sont 
les ressortissants africains indésira- 
bles en France pour des raisons 
diplomatiques. On ne nie donc pas. 


place Beauvan, qu’il y ait échange 
de renseignements policière, à partir 
du -BOL», entre le gouvernement 
français et ses alliés africains. 

Cependant, la note publiée par le 
Canard enchaîné est ptas explicite : 
« Le premier ministre a décidé la 
création de ce groupe de travail, 
peut-on y lire, afin que soit mieux 
contrôlée l’ activité des oppositions 
africaines sur notre territoire (res- 
pect de leur neutralité). Les infor- 
mations seront transmises à 
M. Massom. » Le compte rendu de 
la première réunion passe ainsi en 
revue la situation d’opposants du 
Togo, de Djibouti, dta Cameroun, du 
Gabon et des Comores résidant en 
France. H fait état de demandes de 
surveillance à rencontre dé certains 
d'entre eux formulées par ks diplo- 
mates des pays concernés. Pourtant, 
« aucune loi, aucun décret ne pré- 
voit que le fruit du travail policier 
puisse servir les intérêts d’un gou- 
vernement étranger, commente le 
Canard enchaîné. Il s’agit ici 
d’opposants et non de droits com- 
muns ou de terroristes à arrêter. » 

Le représentant personnel du 
ministre de l'intérieur, M. Charles 
Pasqua, aux réunions du' « BDL » 
est M. Daniel Léandrï, brigadier de 
pofee, chargé des affaires réservées 
du ministre à son cabinet. 


carrière dans la fonction publique 
préfèrent encore vivre à Paris les 
plus belles années de leur vie ». 

L'antre proposition vise i proté- 
ger les justiciables des faiblesses de 
caractère des juges d'instruction, ces 
hommes et ces femmes «les plus 
puissants de France » par leurs pou- 
vais et leur statut. La commission 
note que ks magistrats instructeurs, 
qui ont fait un peu trop parler d’eux 
récemment (les juges Pascal et 
Lambert, qui ne soit pas nommés), 
• exerçaient déjà leurs fonctions 
depuis quelques années ». Aussi ne 
croit-elle pas au remède consistant à 
ne confier une telle fonction qu’à des 
magistrats confirmés. 

Pour elle, • la plupart des diffi- 
cultés rencontrées par les juges 
d'instruction tiennent [plutôt] à 
l’excessif isolement de ces magis- 
trats. » Isolement qu’elle suggère de 
rompre en confiant à trois magis- 
trats instructeurs au fieu d'un les 
affaires criminelles et les plus diffi- 
ciles, une solution déjà préconisée 
selon des modalités un peu diffé- 
rentes pur MM. Robert Badinter et 
Albin Chalandon. 

BERTRAND LE GENDRE. 

(1) Les antres membres do groupe 
de travaü étaient MM. Eric Enquebeoq, 
substitut général à Caen ; Gérard 
Pluyette, juge à Paris ; M" Marcel 
Rmuel, président de la Conférence des 
bâtonniera ; Philippe Parie et Marianne 
Paillard de Cheaay, avocats à Paris. Le 
secrétariat du groupe de travaü était 
assuré par M. Thierry Bloch, magistrat 
à la chancellerie. 


La faillite frauduleuse 
d’une en treprise vo sgienne 

« Ni moi, ni mon épouse 
ni Je PS n’avons perçu 
le moindre centime » 

déclare M. Christian Fierret 

M. Christian Pierret. député 
socialiste des Vosges, dont k nom a 
été cité dans l’affaire de la faillite 
frauduleuse de la société CIPA (le 
Monde du 22 avril) déclare dans un 
communiqué publié mardi soir 
21 avril : •Ali mot-même, ni mon 
épouse, ni mes collaborateurs, ni le 
Parti socialiste n’avons perçu le 
moindre centime », dans cette 
affaire. 

• Mon action est tout entière ten- 
due vers l’action économique et 
temploi dans ma région. J’ai créé 
pair cela des instruments d'aména- 
gement du territoire. Ceux qui . 
aujourd'hui, tentent avec une mal- 
veillance politique évidente d'amal- 
gamer mon nom à la malheureuse 
affaire de la CIPA rendent un bien 
mauvais service à eux-mêmes 
d’abord, aux ouvriers de l’entre- 
prise et, au-delà, à la région de 
Saint-Diê qui. je le sais, coûtait 
depuis des armées mon dynamisme 
économique au service de l’emploi 
et me témoigne sa confiance », 
ajoute k député socialiste. 


• Agression contre un Jouma- 
Bste de FR3 -Gotm. - Michel Satti, 
chef de service de FR 3-Corse à Ajac- 
cio. a été victime tf une agression sur 
te parking de son domicile, le mardi 
21 avril, vers 20 h 40. Emmené par 
un «commando» dans son propre 
véhicule sur (a route des Sangui- 
naires. qui longe le bord de mer, il a 
été molesté avant d'être relâché. 
Michel Satti est l'un des deux res- 
ponsables nommés après le départ 
de Sampwro Sangumetti. le dirigeant 
de la station, dont le changement 
d'affectation avait soulevé de nom- 
breuses protestations. 


• Feu de forêt près de Mar- 
seüte. — Un incendie, qui serait 
d'origine criminelle, a ravagé une 
centaine d'hectares de forât, le mardi 

21 avril, près de Marseille. Vers 

22 heures, quatre foyers se sont 
déclarés simultanément sur les hau- 
teurs de Cassis, notamment à proxi- 
mité de Roquefort-la-Bédoule. 


Le rapt du petit Chou 


Après une tumultueuse dispa- 
rition. le petit Chou est revenu à 
ses /eux. Se souviendra-t-il de son 
aventure ? Ses parents, eux, 
n’oublieront pas. Maroquiniers 
dT origine stno-cambodgienne ins~ 
taHés rue du Faubourg-Saint- 
Antoine, ils viennent de vivra une 
tragédie. 

Vendredi 17 avrfl, 16 heures : 
Daniel Chou, deux ans, disparaît. 
Le téléphone « bambou «entre en 
action dans la communauté asia- 
tique. En début de soirée, le père 
prévient le commissariat. Les 
heures s’égrènent. Vers minuit 
enfin, ce 17 avril, le téléphone 
sonne chez les Chou. Premier 
espoir 7 Premier contact : une 
voix anonyme en chinois dorme 
rendez-vous, sur-le-champ, dans 
un restaurant, place de la Répu- 
blique. M. Chou se précipite. Deux 
jeunes gens lui mettent le marché 
en main : 150 000 F contre 
l'enfant. En gage ? Ils montrent la 
chaîne de DaniaL Palabres. Mar- 
chandages. Las ravisseurs bais- 
sent leurs exigences jusqu'à 
15 000 F en Equïde. C'est leur 
demi» mot. Rendez-vous est pris 
pour le lendemain soir, 1 8 avril, 
au Palais de l'Est, un des night- 
dubs asiatiques de la capitale. 
M. Chou promet d’apporter la 
rançon. 

Ce même 18 avril, en fin 
d’après-mkfi, des proches du père 
reviennent au commissariat. Il 
s'agit, exp&quent-ès aux poB- 
ders, d'un enlèvement. Et ce 
n’est pas le premier, apprend-on. 
Déjà le 8 avril précédent, un bébé 
de huit mois avait été enlevé et 
rendu le 10 à sas parents. Là 
encore, les ravisseurs avaient 
réclamé 150 000 F, puis 
50 000 F, avant de sa contenter 
de 30 000 F. La police n’en avait 
rien su. 

Mais cette fois, elle est alertée. 
Sous la (Erection du commissaire 
Castano, de la brigade criminelle, 
une cinquantaine d'hommes se 
mobilisent. Pas question, compte 
tenu du danger, de perdre un 
temps précieux en filatures ou en 
contacts. C'est au Palais de F Est 
qu'ils décident d'intervenir au 
moment même où M. Chou 
r e m et tr a les fonds. 






U 


fini 

-4 ' Il 

UNI 

llifil 


LE GUIDE COMPLET 

E 

Avant de sortir, 

consultez la critique, choisissez votre salle. 
Vérifiez les horaires. 

Tapez 36.15 LEMONDE 

et vous avez accès aux programmes complets de la région 
parisienne et de vingt-deux mandes villes de province * : 
les nouveaux films de la semaine, les critiques et les sélec- 
tions du Monde, le hit-parade des fréquentations. 

Et la liste de tous les films classés par genre ou par titre. 


* Besançon, Bordeaux, Caen, Chambéry, Clermont-Ferrand, Dijon, 
Grenoble. Lite. Lyon, Marseille. Montpellier, Nancy, Nantes, Nice. Orléans. 
Reims, Rennes, Rouen, Saint-Etienne, Strasbourg, Toulouse, Tour s. 

Photo coftaction CHRISTOPHE L. 
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Tard dans la soirée du 18, les 
deux jeunes ravisseurs sont effec- 
tivement interpellés, rançon en 
poche: Vong Yofc, vingt-quatre 
ans. et Zhou Chou Kuong, vingt- 
deux ans. arrivés en France il y a 
six mois, semble-t-il. ont des pas- 
seports de Chine populaire, n'ont 
ni profession ni domicile et sont 
inconnus, jusqu'à ce moment, 
des services de police. Dans cette 
affaire. Us ne sont, disent-ils, que 
des « intermédiaires ». 

Le petit Chou, lui, reste introu- 
vable. Les policiers tendent leurs 
filets sur plusieurs arrondisse- 
ments, multiplient les perquisi- 
tions, mobilisent des interprètes, 
entendent cent cinquante per- 
sonnes et sollicitent l'aide de la 
communauté chinoise. Lundi 
20 avril, à 1 7 heures, le téléphone 
aonne de nouveau chez les Chou. 
Une femme parlant chinois 
annonce qu’elle vient de recevoir 
un appel anonyme fui signalant la 
présence de Daniel au sixième 
étage du 82, nie Joseph-de- 
Maistre, dans le dix-huitième 
arrondissement. Les policiers se 
précipitent, enfoncent la porte : le 
petit Chou est là. seul et tran- 
quille. Il paraît avoir été convena- 
blement traité. L'appartement, 
découvrent très vite les inspec- 
teurs, a été « prêté > par le patron 
du restaurant sis an dessous. 
Mais prêté c à qui » ? lui 
demande-t-on. il ne « sait pas »... 

Dès mardi 21 avril, les deux 
ravisseurs sont présentés à 
M™ Blandine Froment, juge d’ins- 
truction à Paris. L'enquête ne fart 
que commencer. Mais il apparaît, 
selon M. Jean-Pierre Sanguy, 
sous-directeur de la police judi- 
ciaire parisienne, d'ores et déjà, 
compta tenu de la rapidité de la 
transaction et du montant exigé, 
« réaliste a ai on le compare è 
l’état de fortune des victimes, 
qu’il s'agit davantage d'une 
forme de racket que d'un enlève- 
ment classique avec rançon. Cela 
s’est produit par deux focs déjà 
depuis le 8 avril. Les enquêteurs 
soupçonnent d'autres enlève- 
ments, voire un système... Dans 
ce milieu où chacun sa connaît, 
les racketteurs-ravisseurs déter- 
minent aisément leurs cibles, et la 
loi du silence ferait le reste. 

DANIELLE ROUARD. 


SPORTS 


FOOTBALL: 

Coupe de France 

Avantage à Lens, 
Marseille et Uile 

Les huitièmes de finale aller de la 
Coupe de France de football disputés k 
21 avril ont été favorables & Lille, Mar- 
seille et Lens, qui ont pris une avance 
substantielle avant les matebes retour 
du 6 mai 

RESULTATS 
DES MATCHES ALLES 

Division I entre eu : 'Lille b. 
Auxerre, 3-0 ; Brest b. * Laval, 1-0. 
(Bordeaux-Monaco se jouera le 
23avriL) 

Division I contre Division H : •Stras- 
bourg (D 2) b. Toulouse (D 1). 2-1 ; 
•Marseille (D 1) b. Lyon (D 2). 3-0. 

Dmstoo I contre Division IV : Lens 
(D 1) b. ‘Périgueux (D 4). 4-0. 

Division II entre eux : *Alès b. Tours, 
3-1 ; ‘Martigues b. Reims, 1-0. 

• Présélection pour Francs- 
Islande. — Le directeur de l'équipe 
de France, Henri Michel, a retenu 
l’attaquant messin Carmek) Micdcbe 
parmi las seize joueurs présélec- 
tionnés en vue du match qualificatif 
pour le championnat d’Europe, 
France-Islande, du 29 avril. Parmi 
ces joueurs, an note également le 
retour de Jean-Christophe Thouvenei 
et de José Touré, et la présence de 
Basile BoM, Gérai d Passi, Luis Fernan- 
dez, Michel Platini et Jean Ttgana. 

ÉCHECS 

Le Tonrnoi Swift 

Ljubojevie s’accroche 
à Kasparov 

Ayant gagné chacun leur partie 
de u huitième ronde (Kasparov 
contre Larsen, Ljubojevie contre 
Kortchnoî) puis partagé les points, 
l’un contre l'aure, dans la neuvième 
et antépénultième ronde, k cham- 
pion du monde et k grand-maître 
yougoslave restent toujours premiers 
ex-œquo du Tournoi Swift de 


Derrière eux, Karpov a remonté à 
la trentième place grâce à sa victoire 
dans la neuvième ronde, avec ks 
noirs, face à Kortchnoî. 11 a encore 
une ajournée à terminer avec Tim- 
man et devra affronter, dam ks 
deux' dernières rondes, Kasparov et 
Ljubojevie. A noter la surprenante 
victoire de Winants contre Larsen. 

Classement après neuf rondes : l. Kas- 
parov et Ljubojevie, 7 ; 3. Karpov, 5,5 
(une ajournée) : 4. Tal. 5 J : 5. Thn- 
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der Wiel, 2,5 (deux ajournées) ; 

10. Winants, 2,5 (une ajournée) ; 

11. Short, 2 (une ajournée) ; 12. Metü- 
ders.0.5. 
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LOGEMENT 

Un rapport sur l’état dü marché en Ile-de-France 

Le prix des terrains est de plus en plus élevé 


Le marché de logement en 
De-de-France n’est pas brillant, 
mais va on peu mieux. Un tout 
petit pmi, selon la délégation 
régionale de la Banque de 
France, dans son rapport d'avril 
1987 : une légère progression 
des mises en chantier, un nom- 
bre de transactions en hausse, 
avec une offre insuffisante sur le 
marché do logement ancien, un 
marché locatif de plus en plus 
tendn_ 


Les prix des terrains sont de plus 
en plus élevés dans les zones 
urbaines, malgré les opérations de 
restructuration d’ilôts anciens et la 
récupération de terrains industriels : 
de 200 Francs le mètre carré en zone 
rurale, ils atteignent J 800 francs le 
mètre carré dans les zones résiden- 
tielles. Mais ce qui s’est le plus 
vendu, ce sont des terrains de 
500 mètres carrés à 600 francs le 
mètre carré. 300 000 francs à 
débourser avant de songer à 
construire. Rieu d ’ctonnant que se 
développe le système des maison en 
- kit ». « prêtes à finir ». avec des 
équipements « prêts à monter ». qui 
coûtent jusqu’à 30 % de moins 
qu'une maison terminée. Le prix 
moyen d’une maison (hors terrain) 
s'établit entre 300 000 francs et 
400 000 francs. 

Pourtant la construction de mai- 
sons individuelles (souvent sur cata- 
logue, avec des formules moins oné- 
reuses comportant, par exemple, des 
« réserves de surface aménagea- 
bles») a nettement progressé en 
1986 (7 %) après un recul de 4.1 % 
en 1985 : on a ainsi commencé 
1 1 400 maisons en secteur diffus 
contre 10 600 en 1985, ce qui repré- 
sente le quart du total des mises en 
chantier de la région, qui sont pas- 
sées de 44 000 à 45 500 unités 
(4- 3,4 %) : la région Ce-de-France 
représente 15% du total réalise en 
France. 

Côté financement, on observe une 
poursuite de la baisse de l’aide de 
l'Etat, qu'il s’agisse des prêts loca- 
tifs aidés (PLA) en baisse de 5 % en 
nombre de logements (16 000) ou 
des prêts à l’accession à la propriété 
(PAP), en baisse de 12.7 % 
(10 300 logements). Le marché de 
la construction neuve est donc essen- 
tiellement soutenu par le secteur 
non aidé (financement privé ou 
grâce à des prêts conventionnés) : 
19 200 logements, soit 42% des 
mises en chantier, contre 29 % en 
1984 et 34% en 1985. Le mouve- 
ment devrait se poursuivre en 1987. 

Le stock des logements neufs dis- 
ponibles à la vente continue de se 
réduire, tombant de 13 200 à 1 1 000 
en 1986. A Paris, le stock était, à fin 
décembre, de 500 logements, soit A 
peine cinq mois de commercialisa- 
tion, pour un peu plus de sept mois 
dans les autres départements de la 
région. 

On se rabat donc sur les loge- 
ments anciens. Construits avant 
1948, s’ils sont bien situés et facile- 
ment aménageables, ils sont très 
attractifs, bénéficiant de prêts aidés 
d'acquisition-amélioration. 
Construits entre 1948 et 1975, avec 
des normes de confort insuffisantes 
(isolation thermique et phonique), 
en immeubles collectifs, loin du cen- 


tre des agglomérations, ces loge- 
ments sont moins demandés et 
moins chers. Construits après 1975, 
ils sont qualifiés de « récents » et ne 
sc vendent bien que s'ils sont très 
bien situés, puisqu'ils ne bénéficient 
d’aucun financement aidé. En 
revanche, les pavillons de proche 
banlieue et les habitations suscepti- 
bles d'être aménagées ou agrandies 
sont tris demandés, ainsi que les 
maisons individuelles en zone rési- 
dentielle. 


L'accession 
à la propriété 

Quant au logement locatif, « le 
fort déséquilibre des années précé- 
dentes s’est accentué, dans le sec- 
teur libre principalement, malgré 
l'abrogation de la loi Quilliot. Les 
investisseurs privés restent réservés 
(...) et continuent de préférer les 
placements boursiers à l’immobi- 
lier. » Les logements soumis à la kn 
de 1948 continuent à diminuer en 
raison des ventes et des travaux 
d’amélioration. Les marchands de 
biens réalisent le plus souvent ce 
réhabilitations grâce à des condi- 


tions de finanement avantageuses. 
Dans le secteur libre, la demande 
reste très forte, le parc des loge- 
ments destiné à la location a stagné, 
voire diminué. Sauf pour les studios, 
où le taux de rotation est rapide, la 
durée d’occupation par les locataires 
reste importante, même si le loge- 
ment ne correspond plus exactement 
à leurs besoins, en raison du prix des 
locations des logements vides. 

Baisse des taux d’intérêt, incita- 
tions fiscales, rareté des logements 
locatifs et cherté des loyers incitent 
les ménages à accéder à la propriété, 
malgré la stagnation du pouvoir 
d'achat et la précarité de l’emploi. 
La Banque de France distingue en 
Ile-de-France trois .types d’accédants 
à la propriété : une clientèle aisée, 
avec apport personnel important, 
qui a seule accès au marché pari- 
sien ; les ménages à faibles res- 
sources, qui s'endettent an maxi- 
mum grâce aux prêts aidés et se 
logent à l'étroit, dans la périphérie ; 
une catégorie intermédiaire de 
cadres moyens qui constituent, 
avant de s'engager, une épargne 
préalable suffisante. 

JOSÉE DOYÈRE. 


Communication 

Le XXDP marché des programmes de télévision 


(Suite de la première page.) 

• La première, aujourd’hui, du 
secteur public, aini affirme 
ML Cou lamine, par son audience et 
par sa vocation de télévision 
s'adressant à tous les publics. • Et 
le PDG d' Antenne 2 de préciser 
qu’eo 1987 A2 diffusera plus de six 
mille heures de programmes, et que 
son budget de fiction télévisuelle 
(351 millions de francs pour plus de 
deux cents heures de commandes de 
créations originales) sera « le plus 
important en France ». 

M. Jean Rouüly, responsable de 
la production sur cette chaîne, a iro- 
nisé, pour sa part, sur l'accord qui 
vient d'être signé entre la « S » et 
l’INA (rachat de mile cinq cents 
heures de programmes) : • En guise 
de création française, cette chaîne, 
a-t-il déclaré, a trouvé la solution : 
elle achète à l’INA le patrimoine 
payé par les fonds publics l » 

M. Léotard n’a pas été, lui non 
pins, avare de petites phrases. Lors 
d’une brève halte devant le stand de 
la Société française de production 
(SFF), □ a juré ses grands dieux 
qu’il fallait « garder l’outil », 
paroles rassurantes, aussitôt tempé- 
rées par une autre affirmation: 

• Outil qui. bien entendu, doit 
s’adapter au nouvel environnement 
audiovisuel. » 

An stand de Canal Plus, aux 
allures de vaisseau spatial, le minis- 


tre de la culture s’est attardé plus 
longuement. Un responsable de la 
chaîne à péage en a profité pour lui 
ann oncer la création prochaine 

d’une société de production qui pro- 
posera des programmes aux chaînes 
françaises et étrangères. Interrogé 
sur le statut juridique de Canal Plus, 
prévu par la loi. mais toujours incer- 
tain fente de la publication du 
décret qui en précise les modalités, 
M. Léotard a jugé qu'* Il n’y avait 
pas de retard en la matière », et 3 a 
indiqué que ce décret ne venait pas 
le jour avant l'automne. Une mau- 
vaise nouvelle pour le président de 
Canal Plus, M. André Rousselet, car 
ce vide juridique risque de geler cer- 
tains projets de sa chaîne. 

Le Gotha de l'audiovisuel est pré- 
sent sur la Croisette, qu’il s’agisse 
des responsables des réseaux améri- 
cains, japonais ou européens, des 
grands argentiers des sociétés de 
production, et des vedettes du petit 
écran. Même des membres de la 
CNCL (Jacqueline Baudrier, Pierre 
Sabbagh) y sont venus dès l’ouver- 
ture, côtoyant sans le savoir miss 
Univers 1987 et Ra**l»ng Bill, le 
célèbre catcheur américain. 

Mais la curiosité, c’est surtout 
l’arrivée — prévu vendredi — de nou- 
velles célébrités dans cet univers : 
M. Francis Bouygues, nouveau PDG 
de TF 1, et les Maxwell, père et fils. 


Mariages 


— Pékin. Paris. 


SyWe FORBIN 
et 

Pierre SELLAL 


ont le plaisir de faire part de 
mariage qni a eu Ueu 3 Venise 
15 avril 1987. 


leur 


le 


Décès 


- Son épouse. 

M“ Lucienne Bismuth, 

Scs enfants. 

M. et M"» Pierre Ledentn, 

M 11 Françoise Bismuth, 

M. et Georges Bismuth, 

Sa petite-fille, 

Stéphanie, 

Ses frères, 

M. et M* Edmond Bismuth, 

M. et M" Félix Bismuth, 

Ainsi que ses parents et alliés, 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 

M* Henri BISMUTH, 
ancien avocat 

_ à la cour d'appel de Tunis, 
ancien directeur du service juridique 
de la Discount Bank Fra nc e. 

survenu le 20 avril 1987, dans sa 
saixant&dix-septième année. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
23 avril 1987, à 8 h 30, au cimetière du 
Montparnasse. 

La famille ne reçoit pas. 


— M“ Sonia Châtelet, 

Ses enfants et ses petits-enfants. 

Ses frères et sauts, 

font pan du décès le 19 avril 1987, dans 
sa soixantequinrième année, de 

M. François CHATELET, 
professeur honoraire 
de la faculté des sciences de Besançon. 

' L' inhuma tion a eu lieu dans la plus 
simple intimité familiale. 

ll.raeHaag. 

25000 Besançon. 


(Publicité) 


CONCERT UNIQUE 

Jean-Philippe COLLARD 
Michel PIQUEMAL... 

POUR LES B0AT PE0PLE 

ESPACE CARDIN 
1, avenue Gctbziel, 75008 PARIS 
LUNDI 27 AVRIL, 20 heures 

Ravel, Poulenc, Dupazc, Bolling 

>s_ . 


NOM et prénom 

Adresse 

Tarif normal : 150 F x places = 

Don: 

Chèque à l'ordre de la • Société Internationale pour les Droits 
de l'Homme» ou du * Comité international Tran Van Ba » 
Envoyer à SIDH. BP 20-16, 75761 PARIS CEDEE 16 
TéL 47-45-85-67 

BŒetterie également sur place le 27 avril de 13 heures à 20 heures. 


— Tunis. Boulogne. Toulouse. 

M. Ali Hirriz, 
sou époux, 

MaGketDoaia, 
ses enfants, 

M* Mohamed Taleb Bcamami. 
soi père. 

M“ Badrenonr Benmami, 
née Bahri. 
sa mère, 

Galla Harriz. 
sa nièce. 

Les familles ng n mn mî, Harriz, Bahri, 
parentes et alliées, 

ont l’immense chagrin d’annoncer le 
décès de 

Raj«, 

ravie à la fleur de l'âge, 1 Boulogne, le 
19 avril 1987. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Daniel MATALON, 
ancien député SFIO des Bouches-du- 
Rhône. 

est décédé, le mardi 21 avril, à Mar- 
seille. 

[Né la 13 soOt 1914 * Sakmiqua (Grèce), 
Daniel Motalon. courtier an marche rxSeeo. 
est éhi, en 1955, conaaiBar général du 
dfadènw canton de Marseille. Réélu en 
1961. I est alors nommé rappn r rara du 
budget du conseil général et le demeura 
'an 1967, où fi est battu. Bu député 


dans la deuxtàma circon sc ri pt ion des 
Bouches-du-Rhône, a ramant les non-in scri ts 
an avril 1966, avant «Titra battu aux élec- 
tions législatives de 1967. Candklat ifisa»- 
dent contre Gaston Deffene aux élections 
nuastipalas de mars 1985 à MaraeBe, 8 est 
axdu de la SFIO le mois suivant. U se retire 
de la vie pciôq u a on 1969 pour es consa- 
crer i la franc- ma connsrie. Il avait été 


8.1 


é gr a n d maître adjoint pour la j 
vince de la grande Loge de France an 19- 


•- Jeannine Meunier, 

Ses enfants et petits-enfants 

font part dn décès de 

Raymond MEUNIER, 

conseiller référendaire, 
président 

de la chambre régionale des comptes 

de Poitou-Charentes, 


86600 Goué-Lusignan. 


— On nous prie d'annoncer le rappel 
à Dieu de 

M. Franck MOLONEY, 

survenu le 28 mais 1987, à Syracuse 
(USA), dan* sa soixante-septième 
année, 
de la part de 

Christiane Conge-Molaney, 

•an épouse. 

Et des familles Conge et Dard. 

* Une messe sera célébrée à son inten- 
tion, le lundi 27 avril 1987, à 18 heures, 
en l’église Saioi-Séverin, à Paris 6*. 

C et avis tient lieu de faire-parL 

989 Jantes Street, 

Syracuse, 

New-York 13203 
USA 


— M“ Michel PooÜlard, 
née Molimer, 

Jean-Yves et François Poufllard, 
Philippe, Dominique et Agnès Rabat, 
Famille Motinier, 

M. et M“ Alhigcs, 

M. et M*» Bas, 

Les familles Gervais, 

Les familles Magne, 

Parents, alliés et amis 
ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Mkfcd POUILLARD, 
professeur de l’université Aix-Maneille, 
docteur ès lettres, 
directeur de PUER d’anglais, 

survenu le 18 avril 1987, dans 
cinquante-deuxième année. 

Résidence Le Méjane, bât. A2, 

Route do Tbotoœt, . 

13100 Aix-en-Provence. 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde ». sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
celle qualité. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4469 

123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Doit être bien soigné pour évi- 
ter les extinctions de voix. - II. 
Veille au grain. - ni. Un envoyé dn 
ciel Une touche à jouer. - IV. On 
s’y arrête lorsqu’on a peu à faire. 
Point de départ d'une opération. — 
V. Mis à. jour. Conducteur de lignes. 
Releva le défi. - VI. Une sortie ou 
une entrée. — VIL Usé jusqu’à la 
corde. - VIII Partie du monde. - 
IX. Pleines d’os ou pleines d'arêtes. 

— X. L’envers d’une pièce. Préposi- 
tion. Tend ses bras vers l'Adriatique. 

- XI. Périodes de fièvre. Pilleur de 
tronc. 


VERTICALEMENT 
1. Monsieur sans-gêne. — 2. Un 
bras solide sur lequel on peut 
s’appuyer. Lente an départ. - 3. 
Fait passer le courant entre l’Etre et 
TUlster. Bon débarras! - 4. C’est 
bien souvent lui qui porte la culotte. 

- 5. Possessif. Mises à part. - 6. 
Peut être poussé dans certaines 
courses. Monta sur le trône après 
nne période vespasienne. - 7. Passé 
heureux. Travaux de tissage. — 8. 
Bombe bienfaisante. Hérisse le pofl. 

- 9. Effectue nne opération de tête. 
Coupe à travers champ. 


Solution dn problème u* 4468 

Horizontalement 
I. Attente. - IL Ruinée. AM. - 
III. Bigames, - IV. Uléma. Est - 
V. Se. Otarie. - VL Duo. Fer. - 
VIT. Ordo. SD. - VIII. Anée. Eta. 

- DC Lin. Salem. - X. Ader. H — 
XL Caractère. 

Verticalement 

] . Arbuste. Lac. - 2. Toile. Aida. 

- 3. Tige. Donner. - 4. Enamouré. 
RA - 5. Nématodes. - 6. Tee. Ait 

- 7. Serf. Elle. - 8. Sieste. - 
9. Amsterdam. 


GUY BROUTY. 


4“ Jaarues D 

M. et M" Jean-Claude Gbcmarin 
et leurs fiDes, 

M. Yves Derisbouxg, 
ont la douleur de faire part dn décès de 
leur mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère, 

M“ Henri SEIGNON, 
née Françoise Batut, 

survenu le 18 avril 1987, à Neuilly-sur- 
Seine, dans sa quatre- vingt-septième 
année. 

et prient de s'unir d’intention à la céré- 
monie religieuse qui sera célébrée en 
l'église de Ferrab-kg-Carbières, le jeudi 
23 avril, â 14 heures. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

ll.rueSainteAnne, 

75001 Paris. 

Avenue de la Mer. 

1 1200 Ferrals4es-Corbières. 


Remerciements 

- M“ René Chaîner, 

son épouse, 

M. et M** Bruno Charrier, 

M- et M“ Thierry Charrier, 

M. David Charrier, 
ses enfanta. 

Et tonte la famille, 

très touchés des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lors dn décès 
de 

M. René CHARRIER, 
expriment leurs sincères remerciements. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-IIl, le jeudi 
30 avril, à 14 heures, saüe Booijac, 
17, rue de la Sorbonne, M. Suidi Abde- 
lali : • La pensée religieuse d’Al-Sayh 
Al-Mufi d». 

— Université la Sorbonne nouvelle- 
Paria-m, le lundi 18 mal, 13 h 30, salle 
Liard, 17, rue de la Sorbonne, 
75005 Paria, M" Monique Boric, 
épouse Bann : «Antonio Artaud : le 
théâtre et la retour aux sources. Appro- 
che anthropologique. » 

— Université Paris-Sorbonne- 
Paris-rv. le lundi 18 »■»■, à 14 heures, 
salle des Actes, coure administratif, 
M“ Ginette Pieat, née Gnnoîscau : 
« Nodier et le théâtre. » 

— Université Paris-IV. le vendredi 

22 mai, à 14 heures, salle des Actes, 
centre administratif, M. Kosei Oguxs : 
«L’inscription de l’histoire d»«« le 
roman de Flaubert. • 

- Université Paris-IV, le 

23 mai, â 14 heures, salle Louis-Liard, 
17, rue de la Sorbonne, M. Charles de 
Lamberterie : «Les adjectifs gneta du 
type de ffediu. • 


Ce dernier, lan, chargé du dévelop- 
pement international de la Une, n a 
pas caché, déjà, son enthousiasme 
pour sa nouvelle fonction. 

Pendant les six journées de ce 
M3P-TV, chaînes publiques et pri- 
vées françaises, qui s’arrachent déjà, 
les stars du petit écran, devront se 
disputer l’achat des meilleures séries 
américaines et la panicipauon aux 
grandes coproductions internatio- 
nales. « Je l’ai toujours dit, le com- 
munication c’est l’affaire de l’entre- 
prise. et l’entreprise c est ta 
concurrence ». a réaffirmé, a 
C' ann« M. Léotard. 

Ce vigoureux théorème qni, selon 
le ministre, devrait faire le bonheur 
du téléspectateur, fait, pour le 
moment, celui des vendeurs de pro- 
grammes d’outre- Atlantique ; sur la 
Croisette, le prix d’achat des sénés 
s'envole. 

amtafund 

et ALAIN WOODROW. 



Création de la commission 
d’orientation 
pour le développement 
des réseaux câblés 

La «vnmisgm {fcrieutaiion pour le 
développement des services de com- 
munication audiovisuelle distribués 
par câble a été instituée auprès du pre- 
mier ministre par un décret paru au 
Journal officiel du 18 avriL Présidée 
par M. Michel Féricard. député et 
maire (RPR) de Saint-Germain- 
en-Laye, cette commission succède â 
la «missiOD câble» dont la disparition 
était prévue as 31 décembre dernier. 
Celle-ci était déjà présidée par 
M. Péricard, successeur de M. Ber- 
nard Se hrrine r, député «v^alicw» des 
Yvehnes et nommé sous Tandemie 
législature. 

La co m mi ssi on a pour mission . 
d’« apporter son concours aux collec- 
tivités locales et organi sme s concernés 
par le lancement de l’exploitation a 
de la programmation des réseaux 
câblés notamment par la diffusion 
d’informations et de conseils et par 
r étude de questions d’ordre juridique, 
financier ou technique ». Responsable 
de la formation des personnes chargées 
des réseaux câblés, cette commission 
dcat aussi • animer la concertation 
entre les parties concernées par le 
développement des services câblés », «, 
•susciter l'expérimentation de nou- 
veaux services » et •proposer aux 
pouvoirs publics toutes les mesures 
pouvant favoriser leur développe- 
ment ». 

La commission com pr en dr a, antre 
Ie_ président, neuf représentants de 
ministères, nommés par arrêté du pre- 
mier ministre. Un représentant de la 
Commission nationale de la communï- 
catian et des libertés (CNCL) nommé 
par M. de Brogüe assistera aux tra- 
vaux. 

Le décret du 18 avril prévoit, en 
outre, la création d'un fonds de déve- 
loppement, dont les crédits sont ins- 
crits au budget du premier ministre, et 
nn comité de gestion de ce fonds. Ce 
comité de gestion, présidé par le pre- 
mier minis tre on soit ministre délégué, 
décide, sur proposition de la comnus- 
swn. •les opérations faisant robjet 
f inancement » et assure leur 


• Guy LetelDer abandonne la 
direction de Franco-Soir. — Guy 
Let allier, directeur de la rédaction du 
quotidien France-Soir depuis 1982. 
vient d'être nommé conseiller per- 
sonnel de M. Robert Hersant. Il sera 
spécifiquement chargé de la moder- 
nisation de la formule rédactionnelle 
de l’ensemble des quotidiens du 
groupe. La dépat de Guy LeteJKer de 
Franco-Soir va sans doute relancer 
l'hypothèse de la nomination de Phi- 
lippe Bouvard à la tête de la rédac- 
tion du quotidien. Cette rumeur cir- 
cule en effet depuis plusieurs mois. 
A tel point qu'à la fin du mois de 
mars vingt-trois rédacteurs en chef 
et chefs de service de France-Soir 
f va lSm adressé une lettre è 
ÎJJ* M - «Jacques Hersant - l’un 
des fils de M. Robert Hersant, — 
dans Jaque! le jfc exprimaient sieur 
irtqmetudo» au sujet de cette nsneur. 


VENTE A FONTAINEBT J*, a l r 


HOTEL DES VENTES, 5, r. Royale 

DIMANCHE 26 AVRIL à 14 h 
OBJ. D’ART et d’AMEUBLEMENT Buy Afer-nx™- 

DE ^ S ' anc.» TAPI. XVuf” 

M J.-F. OSENAT, O Mn i ni ssaire-Priscnr. Tél. (I) 64-22-27^7 


_ «oamincnt par r 


L.-Y. DELPY, 
FRANK-WILL, 


MARAN< 


LATÀPEE, IÆ6 ASQUÈ,IÆMÂjTR^^ 'V7k,- L ^ PIC Ç U E, 

ENE, ROHNE 

TISOT.TRUPHEMUS. 


PE5KÊ, PIGNON-, 


HOLOPEINTURE par MULHEM 

D ”S^g|SSJ|£™^W à J4 be™ 
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ARTS ET SPECTACLES 


« La magie de la Méduse » 
au Künstler-Haus de Vienne 

L’éloge du maniérisme 


t/—' -V*---" 





La rumeur, encore 
assourdie parla distance, 
commence à gagner Paris. U 
se pourrait bien qu'une des 
expositions les plus 
intéressantes de l'année soit 
celle qui vient d’ouvrir ses 
portes à Vienne au 
Künstler-Haus : « La magie 
de la Méduse ». 


I L semble que le printemps soit 
placé sous le signe du manié- 
risme. Après « Arcimboldo » 
& Venise, au Paiazzo G rassi, 
divertissement savant aux ramifi- 
cations oniriques, qui nous a mis 
en appétit, voici le plat de résis- 
tance mijoté depuis deux ans avec 
art et manière par un des grands 
chefs de la nouvelle muséogra- 
phie : Weraer Hofmann. Ce Vien- 
nois, actuel directeur de la Kunst- 
halle de Hambourg, historien 
d’art et esthéticien, est considéré 
comme un des pères spirituels des 
expositions thématiques en 
Europe, qui sont accueillies avec 
réserve et suspicion en France, 
tant par les conservateurs et la 
critique que par le public. Le 
mélange effraye, le questionne- 
ment esthétique rebute. 

Cette exposition est un événe- 
ment. Par son importance : plus 
de sept cents œuvres présentées, 
la plupart d’une grande rareté; 
parce qu’il s’agit de la première 
manifestation de cette taille 
consacrée à un style trop souvent 
considéré comme le résidu de la 


Renaissance ; mais aussi par sa 
conception, mimétique par rap- 
port à son objet, à la fois savante 
et ludique, foisonnante et rigou- 
reuse. 

La reconnaissance du manié- 
risme, son accession pleine et 
entière à la dignité d’un style est 
récente. Elle remonte aux 
années 20, grâce précisément, aux 
historiens d'art de l'école de 
Vienne : Schlosser et Dvorak, puis 
Sedlmayr et Gombrich. Hofmann 
s’empare à son tour de cette 
notion pour l’investir d’un contenu 
nouveau ou plutôt pour l'élargir 
aux dimensions d’une catégorie 
transhistorique, comme l’avait 
fait Eugenio d’Ors pour le baro- 
que. Mais alors que le baroque se 
caractérise par la plénitude, l'inté- 
gration harmonieuse de la profu- 
sion, Hofmann définit le manié- 
risme comme la volonté 
d’ambivalence, la juxtaposition 
des contraires la recherche délibé- 
rée de l’hybride, du composite, le 
mélange du savant et du profane, 
de la science et du mythe, la créa- 
tion du nouveau à partir de 
l’ancien. 

Renversant la perspective tra- 
ditionnelle qui ne voyait dans l’art 
de la seconde moitié do seizième 
siècle que constructions froides et 
stériles à partir des découvertes 
des grands maîtres de la Renais- 
sance, Hofmann y observe au 
contraire la gestation de la moder- 
nité. Non pas la décadence, mais 
l’introduction de la dissonance, 
non pas le triomphe de la répéti- 
tion, mais la liberté de choix. 


l’ouverture virtuelle sur une mul- 
titude de possibilités. Cette posi- 
tion de carrefour qui caractérise 
le maniérisme présente des analo- 
gies évidentes avec la situation 
contemporaine de l’art, d’où l'idée 
de suivre le sillon â travers les siè- 
cles afin de mettre en lumière la 
permanence d'un certain état 
d’esprit esthétique. 

C’est à cette démonstration ris- 
quée mais fascinante tant pour 
l’œil que pour l’esprit que nous 
entraîne W. Hofmann à travers 
cette exposition divisée en deux, 
parties. L'une est consacrée â l’art 
de la seconde partie du seizième 
siècle, l'autre aux prolongements 
de l'esprit maniériste du dix- 
huitième siècle à nos jours. 

Ambivalence 
et dualité 

La profosion visuelle, la rareté 
des œuvres présentées et le plaisir 
pris à leur découverte, la jubila- 
tion éprouvée au contact des rap- 
prochements savants, tont 
concourt à plonger le spectateur 
sous le charme du maniérisme. En 
ce qui concerne l’art du seizième 
siècle, le principe d’ambivalence, 
de dualité, préside entièrement & 
la présentation des œuvres. Dans 
chaque salle, peintures, gravures, 
sculptures, pièces d’orfèvrerie, 
s’entremêlent, s’entrechoquent 
selon des combinaisons savantes 
de formes, de thèmes et de com- 
position. 

On pénètre dans l’exposition 
par une architecture en trompe- 
l'œil, réplique de celle du palais 
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. fascinante tête de « la Méduse » de Rubens 


Spada débouchant sur cne salle 
d'apparat intitulée « Le regard 
ensorceleur *, qui regroupe les 
deux pôles antagonistes du manié- 
risme européen : la peinture de 
cour, subtile, raffinée de l’école 
de Fontainebleau, avec notam- 
ment des toiles de Caron et des 
tapisseries d’après des cartons de 
Rosso ; l'art bigarré, étrange, inso- 
lite des artistes regroupés à Pra- 
gue sous la protection de l’empe- 
reur Rodolphe II avec entre 
autres les deux plus belles toiles 
(T Arcimboldo : l'Eau et le Feu 
ramenées de Venise pour la cir- 
constance. 

Emblème de cette dualité, la 
fascinante tête de Méduse de 
Rubens qui incarne la séduction 
et le maléfice enchevêtrés, fait 
face à l’autoportrait du Parmesan, 
déformé au miroir convexe. En 
contrepoint, de cette salle d’appa- 
rat un espace labyrinthique, 
reconstitution imaginaire d'un 



Hans Hollein au Centre Pompidou 

On ne choisit pas sa mère 


En même temps 
que Mies Van derRohe, 
l'un des pères fondateurs 
de l'architecture moderne 
(le Monde du 21 avril 
le Centre 

de création industrielle 
présente l'œuvre et la vie 
de Hans Hollein, ^ 
vues et commentées 
par Hans Hollein 
soi-même, 
aussi impartial 
qu’il se peut 


M IES et Hollein : deux 
pôles extrêmes, et 
opposés, de l'architec- 
ture, cette république que, selon 
une habitude propre du vingtième 
siècle, on avait fini par croire une 
et indivisible. Au point que, si l'on 
concevait bien des mouvements, 
des modes ou des générations 
successives, on n'imaginait pas, 
on ne tolérait pas que puissent 
coexister des écoles radicalement 
divergentes par leur expression ou 
leur philosophie, contrarfictoires 
dans leur essence même. Le mou- 
vement moderne avait « viré » 
toute velléité baroque, et plus 
généralement l'ornement. Les 
voici qui reviennent en force. 

Ils occupent l'espèce d'espace 
qu'on appelle le forum, au Centre 
Pompidou, qui sert normalement 
à tout et à rien et qui, pour cette 
raison, n’a pas tout à fait le pres- 
tige des grandes galeries du cin- 
quième étage. Ils ont pour nom 
Hans Hollein, et il y en a peu qui. 
comme lui, sont parvenus ô occu- 
per ce forum, s’instaHant tel un 
pacha cruel sur le dos de sa vic- 
time, avec une nonchalance bar- 
bare. A la demande du C Cf, H a en 
effet luHnëme mis son ouvre en 
scène, au risque, bien sûr, tto 
l'autosatisfaction : imagine-t-on 
un académicien foire son propre 
éloge ? 

Hans Holtein, qu'on retrouve 
aussi, le 14- avril, parmi tes 

heureux élus de « Nouvelles Ten- 
dances ». Car c'est là le faux titre 
sous lequel le CCI, fêtant ses dix 
années d'existence Cet d'incerti- 
tude ontologique! en même terni» 
que Beaubourg, prévoit de dîsa- 
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Haas Hofleia a bri-méne bbs ea scène 
Fexposhioo qui fai est consacrée. 


muter le vrai sur-titre de cette 
manifestation de prestige : Les 
avant-gardes de la fin du ving- 
tième siècle, ambition prudem- 
ment travestie en vrai-faux sous- 
titre... Peut-être parce qu’Hollein 
n'aime guère te terme d’avant- 
garde. 

Autrichien, né â Vienne en 
1934, il n'en a gardé, tout au 
moins de façon manifeste, qu'un 
goût, pardon, un esprit baroque et 
une attirance récurrente pour l'or. 
Cela en fait un personnage dassa- 
ble, très approximativement, 
entre Goldfinger et Marco Polo : 
c'est d'ailleurs sur r Himalaya, 
dans l' extrême nord du Pakistan, 
que nous avons rencontré pour la 
première fols ce voyageur de la 
fantaisie. Membre du jury du prix 
Aga Khan d'architecture, il avait 
l'année précédente, en 1985, 
remporté lui-même le « Pritzker 
Prize », qui est à l'architecture ce 
qu'est le Nobel à un tas d’autres 
choses (1). La seconde rencontre 
devait avoir Heu, afin de parier de 
eon exposition, au nouveau café 
que Christian de Portzamparc 
Ment (presque) d'achever pour un 
deuxième frère Costes, à l'angle 
de la rue Saint-Martin et de la 
Piazza Beaubourg- Si Hollein a 
hérité d'une part de viennoise- 
rie — # On ne choisit pas sa 
mère », nous dira-t-il, — il est allé 


chercher sa formation, là où 
s'était inventée la plus austère 
des architectures, à Chicago 
même, te fief de Mies Van der 
Robe, aujourd'hui son voisin de 
palier. Comme on peut aisément 
te constater dans le forum, ce 
n'est pas l'austérité qu'il a le 
mieux retenue des Etats-Unis, 
pays qui, H est vrai, a également 
hérité de Robert Venturi et de 
Charles Moore. 

L’attitude 

baroque 

Personnage muftipte sous une 
allure simple et solide, Hollein 
n'aime pas dissocier les différents 
aspects de son œuvre : artiste, 
designer, architecte..., il établit 
dans sa carrière ime continuité 

philosophiquement ancrée, 
comme pour sa protéger du soup- 
çon de dilettantisme. Il déteste 
l’expression post-moderne autant 
que cédé d’avant-garde, la pre- 
mière relevant pour lui du pla- 
cage, la seconde l'ennuyant 
autant qu'un métier dont on 
l’ obligerait à faire... profession. 

Avec le retour de l'histoire et 
de {'historicisme, il faut bien, 
cependant, trouver les mots, les 
écoles, toutes ces choses qui 
vous rattachent aux courants de 
la vie. Pour Hollein, le substantif 
idéal est finalement celui d'atti- 


tude : * Il n’y a pas de e style » 
Hollein, il y a une attitude Hol- 
lein », dit-il. Le professeur qu'il 
est aussi n’apprécie d'ailleurs pas 
que ses élèves fassent du Hollein. 
puisque c'est te contraire même 
de l’attitude de critique et 
d’invention qu’il souhaite leur 
enseigner. Malheur aux fayots I 
Quant à l’adjectif idéal (qui a 
l’avantage d'être en même temps 
un substantif), il est manifeste- 
ment celui de baroque. Mais pas 
« le faux baroque qu’on trouve en 
Scandinavie ». non I Le vrai baro- 
que qui fait la réputation de Rome 
et de l'Europe centrale, celui qui, 
comme Hollein cherche à le foire, 
u intègre l’art à l’architecture : 
vous enlever toutes les décora- 
tions et vous avez l' attitude baro- 
que ». 

L'exposition Hollein est dotée 
d'un très joli album, où il déve- 
loppe avec François Burkhardt. 
directeur du CCI, les différentes 
postures de l’attitude Hollein. On 
y trouve un emprunt, à Hollein 
évidemment, qui remonte à 
1983 : r L'architecture est élé- 
mentaire, sensuelle, primitive, 
brutale, effrayante, violente, 
dominatrice. Mais elle est aussi 
l’incarnation des émotions les 
plus subtiles, sensible reflet des 
réactions les plus délicates, maté- 
rialisation du spirituel». Le seul 
catalogue qui se puisse recom- 
mander pour l'exposition Hollein 
est la traduction enfin parue 
d' Architecture de fête, riche 
ouvrage des Allemands Wemer 
Œchslin et Anja Buschow. Le 
sous titre en est, c’était prévisi- 
ble, l’architecte metteur en 
scène (2). 

FREDERIC EDELMANN. 

(1) C’est l’architecte japonais 
Kenzo Tange qui a obtenu le Prix 
Priizker d'architecture pour 1987. 
neuvième lauréat de ceue récompense 
prestigieuse. Kenzo Tange, qui est né 
en 1913. est le plus célèbre et certai- 
nement le plus brillant architecte de 
sa génération â avoir rejoint et eulté 
le mouvement moderne. 

(2) W. Œchslin et A. Buschow, 

Architecture de fête. Pierre Mardaga 
«L, 164 240 F. 

* Haas Hoheta : Métaphores et 
anamorphoses. Forant dit Centre 
Pompidou, jnsqa’an 8 jnta. Album de 
Fexpcsfx» : 65 F. 


« cabinet de merveilles » de la 
cour des Habsbourg où les jeux de 
miroirs renforcent l’artifice. Un 
plat - hyperréaliste » de Bernard 
de Palissy voisine avec un paysage 
abstrait, fait de corps géométri- 
ques de Jamnitzer (1563-1618). 
un paysage anthropomorphe de 
Momper avec une composition 
« surréaliste • de Hoefnagel 
(1542-1600). Ici et là. glissés 
subrepticement, un minuscule col- 
lage de Max Ernst ou de Du buf- 
fet. N’était le cartel, la facétie 
anachronique passerait presque 
inaperçue! 

Danses 

macabres 

Flanquant ces deux salles, deux 
galeries parallèles, placées respec- 
tivement sous les thèmes de Mars 
et de Venus. D’un côté s'étalent la 
violence et la guerre : magnifi- 
cence des portraits en pied, cas- 
ques ciselés, scènes de torture, de 
douleur dues à Callpt. à Goltzins, 
à Graf, qui s'achèvent sur des 
danses macabres et des Juge- 
ments derniers, à la fois 
effrayants et grotesques. De 
l’autre s'épanouit le triomphe de 
Vénus, de l’amour, de l’érotisme, 
illustré par la délicatesse du Pri- 
matice, de Giambologna et ses 
métamorphoses sous les traits de 
nymphes, de satyresses, de courti- 
sanes, d'acrobates, de saintes, de 


filles à soldats, avec pour final 
une apothéose des arts, sublima- 
tion du plaisir et de la séduction. 

La seconde partie de l’exposi- 
tion obéit à une progression chro- 
nologique. Elle s’ouvre sur les 
fausses ruines et les architectures 
fantastiques du dix-huitième siè- 
cle de Hubert Robert et de Pira- 
nèse, sur les pavillons de caprices 
et les jardins à « grotesques » 
mais aussi sur les utopies géomé- 
triques de Boullée et Lequeu. Un 
hommage est ensuite rendu aux 
symbolistes et (à travers eux) à 
« La femme fatale » dans tous ses 
états chez Beardsley et chez 
Burne-Jones, chez Moreau et Bôc- 
klin, chez Klinger. Knopff, Klimt 
et Mucha. La part du lion revient 
bien entendu aux surréalistes qui 
incarnent au plus près l’esprit 
maniériste au vingtième siècle. 

On peut regretter que cette 
deuxième section soit plus hési- 
tante. plus confuse, moins élabo- 
rée que celle consacrée au manié- 
risme proprement dit. Mais 
peut-être est-ce cela aussi une 
exposition thématique. Elle 
n’offre pas au visiteur un produit 
parfaitement conditionné mais lui 
laisse la liberté de contester cer- 
tains choix ou de compléter par 
l’imagination le parcours proposé. 

YVES KOBRY. 

★ Jusqa’ui 12 juillet. 
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ARTS ET SPECTACLES 




La Turauie dans ses films aux Journées 


■-rif 

SL L** 


La vie double standard 


Le cinéma du 


Même si le public turc 
délaisse les salles de 
cinéma, il se gave de films 
en vidéocassettes, qui 
échappent à ia censure , et il 
se bouscule aux Journées 
d’Istanbul 

Une fois par an, les cinémas 
nationaux et internationaux 
se font face, se cherchent 
l'un en l'autre. Peu 
importent les récompenses, 
c'est de connaissance qu'il 
s'agit 

Les réalisateurs turcs ont 
bien des tabous et- pis 
peut-être - bien des 
habitudes à transgresser. 

L ES Turcs boudent, les Tores 
désertent, les Turcs, on nous 
Ta dit cent fois là-bas, ne 
vont plus au cinéma. En trois ans, 
le nombre des salles est passé de 
1865 à 550. En même temps se 
sont multipliés les clubs pour la 
location et l’achat de cassettes : 
60% des films locaux sont désor- 
mais financés par la vidéo. Une 
lycéenne qui se destine aux 
métiers du cinéma nous a avoué 
après avoir bien cherché n'avoir 
vu aucun film en salle cette 
année. Pourquoi? • Les grands 
classiques ne passait Jamais. Et 
on est sûr. quand on les loue, 
qu'ils ne sont pas censurés. Saty- 
àcon, vous connaissez ? » 

Les Turcs sont cependant les 
spectateurs révés d’une grande 
mostra de cinéma comme les 
Journées dTstanbol qui viennent 
de s’achever. Il reste en effet, mal 
indiquées le long d’artères épou- 
vantablement encombrées et 
défoncées (la capitale s’équipe 
partout en eau comme en Sectri- 
dt£), d’immenses salles glaciales 
et poussiéreuses. Pour les quatre 
projections de la journée et des 
publications des programmes, 
toutes les places y sont louées, les 
fauteuils et les chaises numéro- 
tées, les bons rangs convoités 
comme au match de font, les films 
interrompus à leur moitié par 
rachat massif de popcom et de 
Pepsi Cola. A rentrée d’un Szabo 
de 1966 (le Hongrois se partar 
geait avec Tanner. Boorman, Rom 
et Wenders les hommages de 
l’année), d’une coproduction 
german o- islandaise d’un réalisa- 
teur inconnu, d’un incunable turk- 
ménistan, d’un spécimen d’écolo- 
gie suisse ou de désespoir 
japonais, ou peut ainsi gentiment 
se faire bouscula' : les Turcs, qui 
ne vont plus au cinéma, se dispu- 
tent en effet, pendant deux 
semaines chaque année, tout ce 
qui bouge sur un écran, bon ou 
mauvais. 

Les Journées d’Istanbul don- 
nent lieu. Il faut le rappeler, à une 


compétition internationale entre 

une vingtaine de films (dix-sept 
cette aimée) pas toujours récents, 
ifan« fnentïon d’exclusivité; déjà 
présentés à Berlin, Locarno, 
Venise ou Cannes, films qu’un 
jury dévoué s'emploie à départa- 
ger, dans l'indifférence générale, 
pour l’octroi d’une Tulipe cfor au 
prestige hypothétique. Nées 
modestement il y a six ans à 
l'ambre d’un festival d’été touris- 
tique et mondain (1), assurées de 
leur indépendance depuis trou 
ans seulement, les Journées tra- 
hissent ainsi leur difficulté à figu- 
rer dans le coocert des grands fes- 
tivals de cinéma européens. Aussi 
n'est-ce peut-être pas, comme 
l'explique Vecdi Sayar, qm en a 
aujourd’hui la responsabilité, le 
premier but visé : * Toutes les 
cinémathèques qui avaient été 
créées dans les armées 60. ont dis- 
paru quand, après 1980 , les asso- 
ciations ont été dissoutes. Le 
public formé à l'esprit •art et 
essai • a peu à peu cessé d'exis- 
ter. Nous nous employons à la 
reconstituer en nous efforçant de 
montrer le meilleur cinéma du 
monde entier. » 

Un thème officiel pour cette 
cinémathèque temporaire : les 
rapports de fart et du cinéma. 
Adaptations, théâtre filmé, film 
riatwc le film ou op ér a vu des cou- 
lisses, comme ces formidables 
Frères Mozart que la jeune Sué- 
doise Suzanne Osten aurait pu 
dédier an Bergman de la grande 
époque. Celui de la Nuit des 
forains et de Sourires d’une nuit 
d’été. C'était un second film, une 
réflexion tendre et amusée sur la 
mise en scène, art de la séduction 
et «meurtre du père», un vaude- 
ville pervers sur le Don Giovanm 
de Mozart, un petit chef-d’œuvre. 
Mais la musique à Istanbul 
ce qu’elle est ailleurs, le jury n’a 
pas cru bon de le récompenser. 

La Turquie produit e ntre trois 
cents et quatre cents longs 
métrages chaque année, pornos, 
chromos (les plus populaires sont 
traités, simultanément, sous 
forme de romans-photos), biogra- 
phies romancées de jeunes idoles 
de la chanson — lie genre fait 
fureur, paraît-il, depuis peu, — 
mais aussi films d’auteurs, même 


si, à en croire Vecdi Sayar, * le 
pays n’a pas eu de vrais artistes 
depuis Yilmaz Gûney». La crème 
de cette production est projetée 
presque «***» interruption, dans la 
petite mUc d’un palais de la 
culture lui aussi glacial, mais pas 
vraiment bondé, auquel une majo- 
rité de journalistes étrangers 
n’accèdent qu’en louvoyant entre 
des poids lourds suicidaires et des 
taxis meurtriers. 

Zfigürt Aga est un immigré de 
l’intérieur. On le voit lui a u ss i , 
dans le film de Nesli Côlgecen, 


second film. S’ils sont sincères. 
Us peuvent s’identifier à Zeber- 
ceL Ils ont tous vécu des situa- 
tions similaires : le tabou du 
sexe, de la chose militaire, le 
conformisme étroit, l’obligation 
de cacher ses véritables pensées, 
une vie double standard. C’est 
sans doute la première fois que 
l’ho mo s exu a l ité est abordée de 
front dans notre cinéma. • 

Comment donc s'étonner que le 
féminisme (quand le métier de 
réalisateur demeure, à deux 
exceptions pr è s, l'apanage du sexe 


L ’ANGE nouveau, La Tulipe, 
Le Palais, l’un après Tastre, 
les cinémas d’Istanbul fer- 
ment leurs portes; Le Rêve et 
L’AIkazar doivent leur prospère 
survie an porno, local ou étranger, 
seul fypKte de rivalisa avec la 
culture de brasserie auprès des 
immigrés anatoliens, la nouvelle 


été grand le traumatisme des 
anné es de violence et des cinq 
mill e morts qui ont précédé le 
coup d’Etat. 

L e* certitudes militantes et 
manichéennes du passé ont fait 
place à un souri d’observation 
pins subtil d’une réalité qui n’est 
plus systématiquement présentée 
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Le palmarès 

Tulipe d’or pour le meiBeur 
film étranger : Protège-moi mon 
te Ssme n. de Roman Batayan 
(URSS). 

Mentions spéciales : Cara- 
vaggio. de Derek Jarman 
(Grande-Bretagne); Frida, de 
Paul Leduc (Mexique). 

Prix du meileur film turc : 
l’Hôtel de la mère patrie, 
d*OmerKavur. 
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qui porte son nom, risqua sa vie 
dans les embouteillages de la nou- 
velle Byzance. La sécheresse, un 
régisseur indélicat, des élus 
véreux, l’ont contraint â quitta le 
village d’Anatolie sur lequel il 
régnait en despote plutôt éclairé. 
Le vriri qui cherche un emploi 
dans une ville Impitoyable, se 
heurte à une administration kaf- 
kaïenne, brade ses tapis à vil prix, 
perd son auto et sa femme, vend 
fina lement des boulettes à la sau- 
vette, et en chaussettes ; même 
ses bottes — sa dignité, souvenir 
d’un cheval tant aimé - lui ont 
été arrachées. 

Sehmns, un ouvrier, a quitté lui 
aussi son village d’Anatolie et 
rêve sur son chantier à la fortune 
que sa jolie voix lui promet (Son 
Urfali. d’Omer Ugûr, 1987). 
Poussé par son compatriote, son 
âme d amnée , ce gosier an cœur 
pur va perdre sa bien-année, tra- 
hir son ami moribond, pour sortir 
second d’un radio-crochet miséra- 
ble, organisé par des im p résa rios 
marrons. Il aura, au préalable, 
rasé sa moustache et perdu, à en 
croire l’œil dégoûté de sa 
beaucoup de sa virilité. 

Décrépitude et castration. Est- 
ce là tout le destin que le cinéma 
tore promet à ses «héros» ? 
Orna Kavur, nommé légitime- 
ment meilleur réalisateur de 
l’année pour un Anayurt Oteli 
( l’Hôtel de la mère patrie) nais à 
pleurer, va beaucoup plus loin 
dans le constat d’une vie de 
l’homme turc coupée de la réalité 
politique ( lire ci-contre), privée 
de communication sociale. 

« empêchée de sublimation * par 
des conformismes superposés, 
coincée entre l'espoir fou et ks 
pires atrocités. Le réalisateur de 
Psychose n’aurait pas désavoué 
l’hôtel désert dans lequel le gérant 
Zeberoet tac son chat d’un coup 
de poêle à frire, étrangle sa 
servante-maîtresse dans des 
spasm es de volupté, reçoit avec 
terreur des émissaires menaçants 
aux intentions peu claires, se lave 
rituellement les pieds dans son 

lavabo, voit son reflet paré, dans 
les miroirs, d’une moustache hitlé- 
rienne, se lève tous les maths 
pair rien à 6 heures, pour finir 
par se pendre avec délectation et 
méticulosité. Combat de coq, 
Kungfu, masturbation, drague 
homosexuelle ambiante, hracces- 
ribüitc de l’idéal féminin, interdît 
de ramoccr fou : tous les thèmes, 
que d’antres films de la sâection 
traitent de manière larvée, mal»- 
droite, hésitante et comme culpa- 
bilisée, sont abordes par Kavur 
sass peur de choqua. « Les gens, 
ici, ne se choquent pas facilement. . 
dit cTaiüetirs le jeune réalisateur 
déjà remarqué à Vittel pour son 


I L'hôtel de la ni» patrie », iPOmer bnt 

masculin) ait fait d’aussi évidents 
ravages dans ce cinéma ? On 
s’interroge de film en film sur la 
possibilité de concilia vie pas- 
sionnelle et douillette existence an 
foyer. On commet l'adultère, on 
divorce, on avorte, le carcan fami- 
lial, est dénoncé, le poids du 
matriarcat stigmatisé, la prostitu- 
tion démystifiée : toutes les 
bonnes intentions sont rassem- 
blées. Manque la façon de filma. 

Ainsi Teyzem ( Ma tante. 
d’Halit Refig, 1986) illustre par 
des images gourmées, vrais cli- 
chés de roman-photo, rhistoûre 
d’une Ophélie séduite par un 
Presley de pacotille et contrainte 
de se réfugia dans la folie : star / 
absolue du septième art ottoman, 
Mujde Az en fait des tonnes 
devant une caméra d’une rare vul- 
garité et sur une pellicule de film 
porno. 

Le film sur la femme turque — . 
magnifique et d’ailleurs ovationné 
à Istanbul — Il faut le chercher en 
Allemagne, sous la signature d’on ' 
jeune réalisateur immigré. Dans 
40 nf Deutschland, de Tevfîk * 
Basa, une femme vit comme en 
temps réel l'existence d’une bête . 
en cage. Enfermée dans son deux 
pièces par un mari bien inten- 
tionné, qui veut la préserva des . 
pourritures du monde moderne, et 
se la garda, la jeune villageoise 
expatriée passe presque sans par- 
ler, comme dans un film muet, 
par tous ks stades du dénuement, 
de l’exploitation, de l’incompré- 
hension déboussolée, avant de 
passa littéralement sur le corps 
de son mari frappé d’apoplexie, et 
se libéra. 

ANNEREY. 

(I) Financé par la même fondation 
privée que les Journées de ci nfetu, ce 
festival, noos a dit rattaché culturel 
Claude Bouberet, accpcflle cette a nnée 
grâce i FAFAA (Association française 
d'action artistique) l'Orchestre do Capi- 
tole de Toulouse et Michel Plaasan (les 
16 et 17 juillet), Jean-Pierre Rampai et 
Marie-daim Alain. La première bande 
exposition d'art français ««ti m piwh 
sera d’antre part accro ch é e successive- 
nxa & IstamboJ et à Ankara, d’octobre 
à la mi-novembre prochains. ' 


population noctambule «Fiston- négative. Le film paysan, 

buL Pourtant, des salles quon ^ encore récemment était une 
donnait pour perdus ont connu antenne intarissable sur la dureté 
l’an dernier un second souffle { j cs de la vie rurale, se 

grâce aux productions locales, rafraîchi par la précision 

Nouveauté dans le taux de né- documentaire des Grenouilles du 

réalisateur de Yol pendant 
l'emprisonnement de Yilmaz 
Gttney : Shérif G&ren nuance 
encore l'observation des relations 
villageoises, y compris érotiques, 
dans sa Vengeance des serpents. 

Autre façon de refusa le folk- 
lore, Zulfn UvaneUi a choisi de 
supprima tout misérabilisme de 
sa mise en scène du roman de 
Yashar Terre de fer, ciel 

de cuivre, au profit du merveil- 
leux, renouant ainsi avec certains 
films du précurseur du cinéma 
turc dans les «wnfea 30* Mnhsin 
ErtugraL Surtout, dans Zugurt 
Aga. Nesli Çdgeçcn rompt avec 
le cliché du méchant grand pro- 
priétaire foncier. II jette un 
regard plan d’humour et de ten- 
dresse sur les liens p e rso n n e l» qui 
unissent entre eux les membres de 
la communauté villageoise, 
co ntrai nts d'affronter les diffi- 
cultés de (Adaptation â la ville. 

Les pro g rè s de la démocratisa- 
tion ont permis un retour du 
cinéma politique. Plusieurs films 
s& penchent, parfois avec audace, 
sur la répre ssion qui a suivi le 
coup d’Etat militaire, d’où leur 
appellation générique: «films du 
. • 1 2 septembre». Os en 

scène une même situation, 

mentation en 1986 : reflet de <run détenn reprenant contact à 
'apparition d’un public plus ad- “ Mrtle de prison avec une 
feant, sur les (Ex premiers films, soaété * changé. Le peraon- 
ras seulement appartiennent au “g. f 3 ?* 1 tapEatement 
■enre dît «Aiabesk», variations Cteôitb aune action militante 
ihromatiques et geignardes sur la positive antérieure au coup 
Bffîculté pour un jeune homme d’Etat, dans la tradition très forte 
suivre d’aimer une jeune fille del gpage ric dn héros populaire 
iche ou sur d’antres exemples de £5? af fronte, an nom de la justice, 

% ç niaiité do e n gf afr 8 ^ gi ^ répressif ■** inwg ene iHus- 

és grandes voies en partira. I«fflms hi peraonne 

I a n>laKw Simnmité «In m-im» ^êmC de YilmaZ Gunt* . 



qneutation en 1986 : reflet de 
r ap p ariti on d’un public plus exi- 
geant, sur les (Ex premiers films, 
trois seulement a pp ar t ienn ent an 
genre dît « Axabesk», variations 
chromatiques et geignardes sur la 
difficulté pour un jeune homme 
pauvre d*aima une jeune fille 
riche ou sur d’antres exemples de 
la cruauté du monde en général et 
des grandes rifles en particulia. 

La relative innocuité du genr e 
avait assuré sa fortune au lende- 
main du coup d’Etat de septem- 
bre 1980 : avec les autres produc- 
tions de même niveau, monotones 
cocktails de violence et de sexe, fl 
continue de rep rés e nter la majo- 
rité des cent quatre-vingts films 
produits snmiieTlMnwi t à Yeshil- 
çaxn, le quartier du Pin vert, le 
Cmedtta dTstanbuL Une grande 
partie de cette production est des- 
tinée an marché vidéo de l’inté- 
rieur et de Pimmigratkm, large- 
ment responsable des difficultés 
des réalisateurs, dont le budget 
moyen he dépasse, pas 
600 000 francs par filin. Privés de 
tout système d’avance sur recettes 
As ont dû attendre Fan dernier 
pour qu’une loi protège enfin leurs 
droits (Fauteurs contre le piratage 
des c ass e tt es. Conséquence de la 
•loi, inéluctable mais catastrophi- 
que pour la culture cinématogra- 
phique dn public, les exploitants 
des clubs vidéo seront contraints 
d’ici septembre d’effacer leurs 
films pirates, livrant à la descen- 
dance financièrement abordable 
de Ninja et àa Dragon d’or la snc- 
cession de Dira ou de Baiser de la 
femme araignée ban de prix. 

Cinq des dix films en tête des 
recettes en 1986 illustrent Faffir- 
mation d’un nouveau cinéma turc 
de qualité : celui-ci doit le renou- 
vellement de soc langage et de ses 
thèmes davantage change- 
ments que cannait la société tur- 
que depuis 1980 qu’à la néces- 
saire prudence observée par les 
réa li s ate u r s jusqu'à une période 
récen t e. Les idéologies ont fait 
leur temps ici comme gfliwire . 
plus qu’aflleurs peut-être, tant a 


Une controverse 
violente 

La Voix.- de Zeki Okten, le réa- 
lisateur du Troupeau, est celle du 
vacancier père de fanriDe, tortion- 
naire reconnu par sa victime, qui 
s’essaie à revivre dans un village 
de pécheur» gagné par le tou- 
risme. La torture est également le 
thème de Toi, chante tes chan- 
sons, de Shérif Gâren : la peinture 
d’anciens amis, intellectuels dépo- 
litisés et vieillissants, n’est pas 
sans évoquer Claude SauteL Anti- 
film du 12 septembre. Princesse, 
de Sinan Cetin, rejette en Moc 
toute l’activité militante, le terro- 
risme et la langue de bois des 
années 60 : perçu comme une jus- 
tification du coup d’Etat alors 
même que certains artistes sont 
enc ore pri vés de passeport, le film 
a déclen c hé une controverse vio- 
lente qui marque les limita» de la 
Cr ^ a ** oû k possible 

sur les événements encore trop 
récents. 

Tant mieux. Car la renaissance 
actuelle dn cinéma une 
société à ce point sollicitée par ses 
propres changements ne rient pas 
J i «ànéma politique. Trois filme 
d Atif Yilmaz, sur des scénarios 

Earis h Pirhasan, renouvellent 
entièrement le langage du cinéma 
turc. En prenant pour ressort la 
notion même de rôle, ils introdui- 
sent une autre réalité et une autre 
réflexion dans une tradition peu 
habituée à la relativité et an 
ludisme dans la vision qu'ont de 
»» « de l’antre la société, les 
groupes et tes individus. 


REPRISE EXCEPTIONNELLES partir du 2 3 Avril 
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d’Istanbul 


12 septembre 


Prénom Vasfîye ; c’est la seule 
réalité que l’on connaisse de cette 
femme- née des regards que por- 
tent sur elle quatre hommes qui 
Font connue et qui, l’un après 
l’autre, la racontent à un voya- 
geur dans la salle d’attente d’nne 
gare routière. 

_ Dans Ah Bellnda !, j>ar la fic- 
tion d’une Rose pourpre du 
Caire inversée, une actrice au 
mode de vie typique des milieux 
inte llectuels d’Istanbul se 
retrouve à l’occasion du tournage 

d’un film publici tair e daim ]& 

peau de la mire de famille 
qu’elle incarne. De la cuisine 
loisirs, elle vit le « cauchemar de 
la classe moyenne ». 

La société, longtemps perçue 
comme un tout à transformer, 
apparaît ainsi comme la coexis- 
tence de groupes qui s’ignorent et 
se découvrent C’est le cas aussi 
dans /'Arrière Quartier de Beyo- 
gtu. où Shérif Gtiren fait décou- 
vrir i un bourgeois les bas-fonds 
de sa propre ville; le cas /-gafe- 
ment dans Une saison à Hak- 
kari, de Erden KiraL autorisé 
après trois ans de censure, et où' 


suggestif rappellent aux étals des 
libraires l’époque récente où elle 
n’était que l'un des scx-symbols à 
l’usage du mardi www ambiant. 
En se jouant ainsi avec intelli- 
gence de son propre personnage 
- ce qui serait beaucoup plus 
difficile, voire impossible, pour 
un acteur masculin, » elle ne fait 
pas que s’engager un com- 
bat féministe périlleux, qui lui a 
valu quelque temps les foudres 
de la censure, dont le purita- 
nisme vise plus le démythifié que 
le déshabillé. Elle détruit surtout 
l'identification entre l’acteur et' 
ses personnages, l’un des princi- 
paux obstacles (dans un public 
populaire qui ne fait pas dam le 
raffinement psychologique) à 
rapproche cinématographique de 
l’individu au centre des interroga- 
tions nouvelles de la société tur- 
que. 

Orner Kavur, le réalisateur de 
V Hôtel de la mère patrie, sur- 
monte l’obstacle en ayant recours 
à des acteurs de théâtre. L’inter- 
rogation sur son identité du gar- 
dien d’hôtel d’une petite ville 
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M^deAic, star absolue e* ff a rinfet c 
ctaéa*» ottumn.- 



un intellectuel exüé dans les 
régions kurdes découvre le sous- 
développement et s’interroge sur 
la validité de son savoir. 

Les foudres 
de ta censure 

Dans le troisième des films de 
Atif Yïlmaz, Comment sauver 
Asiye. adaptation d’une pièce 
épique des années 70, la sombre 
démonstration brechtienne des 
analogies entre la pourriture du 
capitalisme et celle de la prosti- 
tution s’efface an profit d’un 
divertissement musical utilisant 
toutes les ressources de l'effet de 
distanciation produite par la 
pièce dans le foin. 

Premier rôle à être remis en 
question par cette approche nou- 
velle : celui de l’actrice des trois 
films. Mnjde Ar, dont 
d’anciennes photos en décolleté 


anatolïenne débouche sur le sui- 
cide, affirmation individuelle par 
excellence, dont la multiplication 
récente, dans un pays de tradi- 
tion collective, donne la mesure 
du changement. La recherche 
des événements dans une histoire 
intime, dissimulés par la scansion 
décennale' des coups d'Etat, se 
prolonge dans la quête d’une 
continuité rompue avec un passé 
historique dont les souvenirs flous 
se font entendre malgré les cla- 
meurs dés 'haut-parleurs munici- 
paux et la rigidité des défilés 
républicains. Mise en cause de la 
fantastique • érosion de fa 
culture », qui a été le prix de la 
modernisation, et des refoule- 
ments qu’elle provoque, cette 
recherche des multiples 1 facettes 
de l’identité, dépassant les réfé- 
rences proprement turques, 
atteint un langage universeL 

MICHEL FARRÈRE. 
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Direction 
Jean Le Poulain 


« C’est la vie », de Blake Edwards 

Pour l’amour des autres 


Avec Julie Andrews 
et Jack Lemmon, 
inimitable dans l'humour , ; 
un film qui est à la fois 
une comédie et une fable. 

C HANTEUSE à succès, 
épouse d’un architecte qui 
a réussi, mère de trois 
grands enfants, Gillian Fairchîld 
(Julie Andrews) craint d’étre 
atteinte d’une tumeur maligne de 
la gorge. Un vendredi, à l’insu de 
sa famille, elle subit une biopsie, 
dont elle n’anra le résultat que le 
dimanche soir, grâce i l'amitié, 
au soutien du docteur Keith 
Romanis (Jordan Christopher) 
G illian va devoir d’autant plus 
dissimuler que ses enfants, des 
amis arrivent pour le week-end, et 
la fêté du soixantième anniver- 
saire de son mari Or Harvey Fair- 
chikl (Jack Lemmon) traverse 
une crise. Contrairement 2 Tmo 
Rossi, qui chantait avec convic- 
tion La vie commence à soixante 
ans , □ a bien l’impression que la 
sienne est finie. Et ü n’est pins 
aussi vaillant dans les petites fre- 
daines sexuelles qu’il se permet. Il 
a maintenant dé faillances 
Sans rien avouer 2 Gillian, c’est 
lui qui craque. Elle ne connaît pas 
les raisons, maïs elle sent bien que 
Harvey ne va pas. Et puis ses 


enfants ont des tas de problèmes. 
Megan, la fille aînée (Jennifer 
Edwards), enceinte de sept mois, 
se croît délaissée par son mari et 
repoussée par son père... qui ne 
supporte pas l’idée d’être grand- 
père. Kate, la cadette (Emma 
Wallon), s’est disputée avec son 
petit ami et sombre dans la 
déprime. Quant à Josh, le fils 
(Chris Lemmon), il trimbale son 
narcissisme de star de feuille- 
ton TV. Personne ne se soucie de 
Gillian, sinon pour se faire plain- 
dre, dorloter, encourager par elle. 
Elle est si bonne, si exemplaire. 

Une affaire 
de famille 

Depuis Victor Victoria, on ne 
peut pas dire que Blake Edwards 
avait fait des étincelles. U piéti- 
nait dans des comédies plus ou 
moins inspirées de ses recettes 
commerciales. Tout change ici, 
peut-être parce que ce nouveau 
film est comme une affaire de 
famille, écrit d’après certaines 
situations vécues par lui, son 
épouse Julie Andrews, leurs 
enfants. Jade Lemmon et son fils, 
qui, faisant partie de la distribu- 
tion, ont préparé eux-mêmes leurs 
dialogues et leurs personnages. 

Cela ne tombe pourtant pas 
dans le psychodrame. Fort bien 


construit, après un départ un peu 
lent, le film se maintient ferme, 
jusqu'au bout, 2 la fois par un sus- 
pense (quel sera le résultat de la 
biopsie ?) et par une vision satiri- 
que d'une famille abusive, passant 
complètement à côté du drame 
réel que vit Gillian. Dans la belle 
demeure de Malibu, tout près de 
la plage, une fourmilière renver- 
sée s’agite. La mise en scène, avec 
des pointes acérées dans le comi- 
que, fait bien apparaître l’aspect 
dérisoire de tous ces égoïsmes. On 
joue avec les mots, celui de mort 
en particulier. Gillian encaisse. 
Un rôle en or pour Julie Andrews, 
forcément, mais Dieu, qu’elle le 
tient bien, sans forcer la note sen- 
sible, intérieurement tourmentée, 
déchirée, s'offrant à peine le droit 
d’une crise de larmes, acharnée à 
réussir sa réception, à cimenter 
cette cellule familiale dont elle ne 
fera peut-être bientôt plus partie. 
Gillian mesure bien, elle, le prix 
de la vie, et le spectateur qui sait 
a pour Julie Andrews un regard 
d’admiration, un cœur qui s’ouvre 
à sa peur et & sa peine. 

Blake Edwards a porté du côté 
de Jack Lemmon les gags les plus 
appuyés : scènes érotiques, retrou- 
vailles d’un ancien camarade 
d’université, prêtre dans un 
confessionnal, rapports avec la 
voyante capable de réveiller la 


virilité de Harvey au prix d’un 
petit inconvénient (c’est Felicia 
Farr, la femme du comédien 1). 
Manœuvre habile, puisque Lem- 
mon est inimitable dans l’humour 
à gros traits proches de la noir- 
ceur qu'il a si bien appris chez 
Billy Wilder. 


L’angoisse 
du bourgeois 

Et, du même coup, ce mari si 
peu modèle, cet être égocen triste 
et atrabilaire, révèle l’angoisse du 
bourgeois au seuil du troisième 
âge, dont toutes les certitudes 
chancellent et qui se réfugie dans 
l'extravagance (le retour à la reli- 
gion en est une forme), comme 
Tautruche cache sa tête dans le 
sable. Ne lui faut-il pas réappren- 
dre à être lui-même et à se com- 
porter eu vrai chef de famille ? 

On ne vous dit pas comment 
cela fïniL Mais cette comédie, 
d’un ton inhabituel chez Blake 
Edwards, est une fable sociale 
avec une moralité qu'on trouve 
bien naturelle. Tant la force de 
caractère et l’engagement senti- 
mental de Gillian Fairchîld nous 
disent que oui, c’est cela la vie. 

JACQUES SICUER. 


Portrait de Jack Lemmon 

L’acteur qui peut tout jouer 


J ACK LEMMON porte les che- 
veux longs, ce qui lui 
donne un « côté Einstein s. 
La raison : il vient d'enregistrer 
pour la télévision le Long Voyage 
au bout de la nuit, d'Eugène 
O'Neill, qu'H a créé à Broadway, 
puis repris i Londres. Il est le per- 
sonnage centrai, inspiré par le 
père de l'auteur, un homme 
déchiré entre sa femme alcoolique 
et ses deux fùs en révolte. Un vieil 
acteur, un vieux cabot, e Castmg 
parfait ! », dit Lemmon. 

Ces deux dernières années, 
Lemmon les a passées dans des 
histoires de famille et Thar’s life. 
de Blake Edwards, est un homme 
modèle s'il en fut jamais un. 
Autour de Jack Lemmon, 
Edwards a réuni Julie Andrews 
(sa femme dans la vie), la fille de 
Julie (Emma Watt on), celle de 
Blake (Jennifer Edwards), le fils 
de Jack Lemmon (Chris). 
Jusqu'au chien de Blake Edwards 
qui est crédité au générique. Dans 
le film, Lemmon est marié à 
Andrews, * mais Feffda Farr ; mon 
épouse dans la vie. tient le rôle de 
la chiromancienne qui me 
séduit — comme quoi, si on doit 
commettre le péché d" adultère, — 
mieux veutle faire avec sa propre 
femme». 

Blake Edwards produit et 
finance ce film, qu’il tourne dans 
sa maison de Malibu. Budget : 
moins de 2 minions de doUars. 
Salaire minimal pour tout le 
monde, et pourcentage sur les 
bénéfices éventuels, e C était la 
seule manière de faire ce film. » 
Difficile en effet d'aller voir une 
major company et de lui cire ; 
Passez-moi du fric. Mais non, 3 
n’y a pas de scénario, c Quand 
Blake est venu me voir, il m'a 
raconté le sq jet fai trouvé ça très 
chouette, je lui ai demandé : « Je 
» peux rire le scénario ? — Il n'y 


> en a pas. On va improviser. » Et 
c’est ce qu'on a fait. Connaissant 
Blake comme je le connais, je sais 
à quel point le film est autobiogra- 
phique. Cest une transposition 
exagérée de ce qui! a vécu à 
divers moments de . sa vie, et en 
particulier quand il a eu soixante ' 
ans. a 

Lemmon en a soixante et un. 
A-t-il vécu une crise identique ? 
«A soixante ans . non. mais à cin- 
quante. J'ai eu quelques soubre- 
sauts de doute quant à ce que 
j’avais accompli, ce que je voulais 
encore accomplir, et ce dont 
j'étais capable. Il est impossible, à 
un certain moment de sa vie, de 
ne pas sinon se contempler le 
nombril, du moins de se regarder 
dans la glace, de prendre la 
mesure de soi-même, et de se 
rendre compte tout d'un coup que 
l'on est mortel. A moins d’être un 
imbécile heureux, plastifié, 
racorni Le moment de la réac- 
tion — et la violence de la réac- 
tion — est affaire d’individu. Il y a 
des gens qui, à l'approche de la 
soixantaine, se font tout d'un 
coup inscrire dans un gymnase, 
suivant un entrainement d'enfer 
qui les crève, vont se faire bronzer 
et tirer la peau à s’en faire éclater 
les orteSs. portent quarante-cinq 
chaînes en or autour du cou. affi- 
chent leurs nouveaux muscles 
d'emprunt sur les péages et sui- 
vent d'un regard ouvertement 
goulu les gamines de douze ans. 
Machisme grotesque, qui traduit 
bien la peur de vieillir, de ne plus 
fonctionner comme avant. On 
passe tous par là. avec plus ou 
moins de violence. Et Blake a 
vécu ça comme un ouragan. » 

Parenthèse sur les oscars, 
révélatrice du regard et du ton 
Lemmon. Ses oscars ? (il en a eu 
plusieurs.) Il les garde... Mais il a 


oublié où. Ah oui, ils sont sur une 
étagère dans sa tanière. Une 
sorte de bibliothèque. Ça fait des 
années qu'il ne les a pas 
regardés. Ils sont en or ? Oh 
non I il faut polir ? Oh oui, ils 
virent au gris blanchâtre I Et ça 
marche ? Non, c'est pis, mais on 
s’en est aperçu après. En fait, il 
faut les renvoyer à l'académie qui 
leur fait faire un bain de dieu sait 
quoi, mais quand on vous les ren- 
voie, ils ont l'air en or. Sait-il qu'H 
n'a pas le droit de vendre son 
oscar, sauf à l'académie, qui peut 
le racheter — pour la somme 
royale de 10 dollars ? Il a lu, il a 
ru C’est déjà arrivé ? Pas qu'H 
sache. Mais c'est un sacré retour 
de carrière si quelqu'un a telle- 
ment besoin de 10 dollars qu'il 
revend son oscar. 

La grand virage (et une nomi- 
nation en tant que premier rôle) : 
l'alcoolique de Days of Wine and 
Roses, de Blake Edwards, déjà. 
e J'étais de plus an plus catalogué 
dans les comédies. Tous les rôles 
se ressemblaient, mais ça restait 
de la comédie et je me sentais 
limité. Days of Wine and Roses, 
aucun studio n'en voulait à l'épo- 
que. même pas la Columbia, qui 
m'avait sous contrat. Oui. le scé- 
nario est superbe. Oui, les criti- 
ques seront superbes. Oui, il aura 
des nominations, mais. oui. on 
perdra de l'argent Qui va aller 
vos l’histoire d'un couple jeune et 
séduisant qui coule à pic dans un 
océan d’alcool ? » 

Jack Warner se laisse finale- 
ment convaincra... A condition 
qu’on réécrive la fin avec un 
happy end. «(Vous avons tourné 
la dernière scène en dernier, exac- 
tement comme dans le scénario. 
Dès le «eut», fai sauté en avion, 
je suis parti pour Paris sans laisser 
d'adresse, personne ne pouvait 
me joindre, on ne pouvait donc 


pas retourner. Et finalement, au 
bout d'un mois, Jack Warner a 
renoncé. Il a fallu les bousculer 
pour qu’ils le portent à temps 
pour les nominations. » 

Y a-t-il quelque chose qu'il soit 
incapable de jouer ? «Les cow- 
boys et les gladiateurs. » Quelque 
part, dans les bunkers de la 
Columbia, est caché un bout 
cT essai avec Jack Lemmon et Rira 
Hayworth, pour un film intitulé 
Joseph et ses frères. «Avec mes 
bottes en suédine lacées 
jusqu'aux genoux et ma perruque, 
je ressemble à la nièce de Gero- 
nimo.a Le film ne s'est jamais 
fait, mais Harry Cohn a toujours 
menacé Jack Lemmon de le mon- 
trer s’il ne se conduisait pas bien. 

Voilà deux ans, Jack Lemmon 
était invité au Festival panaméri- 
cain de La Havane. Il est, jusqu'à 
présent, le seul Américain ainsi 
honoré. Malgré les pressions du 
département d'Etat, il a accepté 
l’invitation, e J'étais intrigué par 
Fidel Castro et fasciné à l’idée de 
le rencontrer en personne. Tout 
comme ça m'intéresserait de ren- 
contrer Gorbatchev. » 

On lui demande de choisir les 
films de lui qu'H voudrait voir pro- 
jetés. ii s'inquiète : Les Cubains 
vont sûrement vouloir uniquement 
Missing et te Syndrome chinois 
parce qu'ils comportent une criti- 
que du gouvernement, etc. Non, 
lui répond-on, il a carte blanche. 
Mais il y a un film qu'ils aime- 
raient voir figurer sur la liste. Ah I 
Ah oui ? Certains l'aiment chaud. 
de Billy Wilder. «Cesr le film 
étranger te plus populaire à Cuba, 
et il l'a été dès le début. Pareè en 
Russie, dans toute l'histoire de la 

fréquentation dnématographkjue. 
La coexistence pacifique devrait 
pouvoir marcher avec cas gens-là. 
non ?» 

HENRI BEHAR. 
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Numéros éblouissants de ftançoisChaumette et de Mchel Aumont 

L'Express-Paris 

Michel Aumont et François Chaumetta. fascinants dans leur démesure— 

Le Matât 

Voilà un rôle subSme d’humanité, d'ambiguité, de pathétique qui offre à 
ce mervetifeux comédien -qu'est Michel Aumont roccasion de nous 
montrer te gamme étendue et InGnie de son talent ,, 

France-hoir 

La duo Aumont/Chaumette a au tende tiuma&i et vivant ce dame 
poignant La Parisien L&éié 

Aumont sub&me. Chaî nette superbe- Le Quotkbende Paris 

Français Chaumette est excetient, Mktâ Aumont est inouï- Ungrand, 


très grand moment 


Le Canard Enchaîné 


CHAI 


H E A 


N A -T 1 O N 


IM PROVISATIOIM -ECRITURE 

TROis créations dE Jacques DemI erre, Jacques REboiiER et 
François Jeanneau. EnsemBIe Instrumenta! du NouveIorcIhes- 

TRE phil^ARMONiQUE dE RAdlO FRANCE- DiRECTÎON YVES PrÏN. 

CRAwd Théâtre, 1e 25 avrîI À 20b K). 

LE MOT ET LA CHOSE 

Dominique Michel, cIiant. Ivane HubER, piANa Œuvres dE 
Michd Decoust et <f autres compositeurs dAujouRtJ hui. Créa- 
tion MONdiAlf. CRANdFoyER,lEs29Er50AVRilÂ20lf50. 

RENSEIGNEMENTS » iNfORMAtiONS * 47 27. 81.1 S. 



OPÉRA-COMIQUE 
DU 24 AU 29 AVRIL 

G.R.C.O.P. 

Groupe de Recherche Chorégraphique de rOpéia de Paris 

Créations de 

UOTINEN, MARSHALL, PARÉ, DECOUFLÉ 

avec l'O.NJ. 

Orchestre National de JaalM7ponaihô par Electricité de France 
Dkecflon: Antoine Hervé 

RemelgnerMrir 47 42 5750 e Minitel 36 £ Code C0M2I 
NOUVEAU: LOCATION PAR ïftÉPHCWE: 47425750 
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ARTS ET SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 fa a 22 b : sam. et dira, 
de 1Û b à 22 h. Entrée libre le rfin piw.^ 
(42-77-12-33). 

PARLEZ-VOUS FRANÇAIS? Gale- 
rie de la BPI. Jusqu’au 1 1 mai. 

HANS HOLLEIN. Rétrospective 
d'architecture dm antes 50 i ms jtan. 
CCL Jusqu'au S juin. 

OBSERVATOIRE BANLIEUES N* 2. 
Sculpture de Imuiin. Campiez 34. Grand 
Foyer. Entrée libre. Jusqu'au 27 avril. 

STUDIO TOTEM ET MUSEODE- 
SIGN. CCL Mezzanine Nord. Jusqu'au 
18 mai. 

MEÉS VAN DER ROHE ET SES DIS- 
CIPLES 1886-1969. CCI. Entrée fibre. 
Jusqu'au 15 juin. 

DESSINS AUTRICHIENS DANS 
LES COLLECTIONS DU CABINET 
D’ART GRAPHIQUE. Salle d’art graphi- 
que. Jusqu'au 7 juin. 

PINA BAUSCH. Photos de G. Ddbt- 
haye. Petit Foyer. Jusqu’au 27 avril. 

MA MAISON EN L'AN 2010. Atelier 
des Enfants. Jusqu'au 29 juin. 

NOUVELLES TENDANCES : les 
avant-gardes de la fis da XX* siècle. La 
natation dos styles. Galerie du CCI. 
Jusqu'au 8 septembre. 

CARTE BLANCHE A YONA FIS- 
CHER : Mostae Kupffenaaa ; Sri Golds- 
tein. Galeries coraémporaiiKS. Jusqu'au 
24 mai 

CARTE BLANCHE A LA SOCIÉTÉ 
DES AMIS DU MISEE NATIONAL 
D’ART MODERNE : JEAN-CHARLES 
BLAIS. Galeries contemporaines (RDC 
Mczranine) . Jusqu'au 24 mai. 

CARTE BLANCHE A L’ASSOCIA- 
TION DES AMIS DU CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU. 16 artistes 
exposent. Galeries contemporaines (RDC 
Mezzanine) . Jusqu'au 24 maL 

LES COURTIERS DU DÉSIR. (Voir 
à-dessus.) Jusqu'au 24 maL 


(43-80-13-96). Tou tes jours de 10 b à 
19 h. Entrée : 35 F. Jusqu'au 3 mal 
DESSINS FRANÇAIS D U DÉ BUT 
DU XVm* SIÈCLE DE WATTEAU A 
LEMOYNE. Musée du Louvre. Pavillon 
de Flore (42-60-39-26). Sauf mardi, de 
9 b 45 8 17 ta. Jusqu'au 1* juin. 

SVJBLEYRAS (16961 749 L Musée du 
Luxembourg, 19, rue de Van girard (42-34- 

25-95). Sauf lundi, de 1 1 b à l* fa ; le jeudi, 
nocturne jusqu'à 22 h. Jusqu'au 26 avril. 

DOMELA. Soixante-cinq ans «Tabs* 
traction. Musée d'an moderne de La Ville 
de Paris, il. avenue du Président -Wilson 
(47-23-61-27). Sauf le lundi, de 10 h & 
17 h 30 ; le merc r e d i jusqu'à 20 fa 30. 
Entrée -.15 F. Jusqu'au 10 maL 
LES MACHINÉS SINGULIÈRES DE 
PIERRE ANDRES. Musée d'an moderne 
de la VHJe de Paris (voir à-desans J. 
Jusqu’au 26 avril 

J AN SAUDEK. Photographies 1953- 
1986. Musée d'an moderne de la Ville de 
Paris (voir ci-dessus.) Jusqu'au 10 maL 


L’ART ET LE TIMBRE. Musée de la 
Ptete. 34, bd de Vangtnrd (43-20-1 5-30). 
Sauf dimanche et joins fériés, de II fa i 
17 h. Jusqu'au 9 nul 
ELEPHANTI LLAGES, Mute en 
Herbe. Jardin d’Aecfimatatian. Bois de 
Boulogne (47-47-47-66). Tous les jours, de 
lOhfa 18 h. Entrée: 12 F. Jusqu'au 30 octo- 
bre. 

LORENZO VIANL Musée de la Seiu, 


12, rue Surcouf (45-55-91-50). Sauf 
di man che et jouis fériés, de II h à 18 h. 


Jusqu'au 13 juta. 


Centres culturels 


LE MOUVEMENT, présenté par le 
CNP. Jusqu'au 16 mai; HIPPOLYTE 
BAYARD. Naissance de limage photo- 
graphique; Paul Nadar au Dziustu. 
Jusqu'au 31 »™i UN S I GR AND AGE — 
Jusqu’au 4 mai LE TEMPS D’UN MOU- 
VEMENT. Jusqu'au 8 juin. Palais de 
Tokyo, 13, avenue du Prfeidcm-Wilsoo 
(47-23-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 3 
17 h 15. 

L’ARCHE IME NOÉ. Jusqu'au 3 maL 
DANIEL BUREN. Comme Lieu. Situa- 
tion I J usqu'a u 26 avril FERDINANDO 
COLORETTL Le concile des dieux. 
1 1 maL Musée des ans décoratifs. 107, rue 
de Rivoli (42-60-32-14). Sauf lundi et 
mardi de 12 fa 308 18 fa ; dimanche de II h 
fa 18 fa. 

MARBRES DE ROUEN. Collection du 
Musée. Musée Rodin, 77, rue de Varennes 
(47-05-01-34). Sauf mardi de 10 h & 
17 h 45. Entrée :15 F. Jusqu'au 31 aoûL 

HOMMAGE A CHRISTIAN DIOR 
1947-1957. Musée des ans de la mode. 
109. rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
hindi et manfi.de 12 fa 30 à 18 h ; le diman- 
che. de il h fa 18 fa Entrée : 25 F. Tarif 
réduit :18 F. Jusqu’au 4 octobre. 

LONDRES A LE TICKET. 50 ans 
<T affiches de Transport ; ALAIN LE 
QUERNEC Affiches. Musée de la publi- 
cité, 18, rue de Paradis (42-46-13-09). Sauf 
mardi de 12 b fa 18 fa Entrée: 18 F. 
Jusqu'au 24 mai 

VOYAGEURS- EN DÉLIRÉ. Sculp- 
tures iP Alignera ; Babsrit ; De RiHer; 
PeyreL Musée BourdcJle, 16. rue Anioine- 
BoürdeOe (45-53-31-70). Jusqu'au 17 mai 

RODOLPHE HAMMADL De marches 
eu escaliers, jusqu’au 17 mai Musée Car- 
navalet. 23. nie de Scvigué (42-72-21-13). 
Sauf lundi de lOhfa 17 h 40. 

REMBRANDT, les étapes de la créa- 
tion. Bibliothèque nationale, 58. rue de 
Richelieu (47-03-81-26). Galeries Maza- 
rine et Mansan. Tous les jours, de 10 h fa 
19 fa : mercredi jusqu’fa 22 fa Entrée : 22 F. 
Jusqu'au 3 mai 

HOMMAGE A SIMON GANTIL- 
LON. Départi. Bibliothèque nationale. 
Galerie Colbert. 6. rue des Petits-Champs 
(42-77-44-21). Sauf dimanche, de 9 h fa 
l9fa Jusqu'au 31 mai 


Musées 


LUMIÈRES DU NORD : La peintura 
Scandinave (1885-1905). Musée du Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill (42-65- 
12r73). Sauf lundi de 10 h fa 17 h 40. 
Jusqu'au 17 mai- 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographie» ta 
relief. Grand Palais, avenue Winston- 
Churchill (42-56-09-24). Sauf mardi et 
mercredi de 12 fa fa 19 fa Jusqu'au 25 mai 
COSTUME-COUTUME. Jusqu'au 
15 juin : TERRAE MOTUS. Naples. 


Tremblement de terre. Entrée place Cle- 
menceau. Jusqu'au II mai : TAN1S. L'or 


mènerait. Jusqu'au 1 1 mai : TAN1S. L'or 
des pharaons. Entrée avenue Winsion- 
CburcbiiL Jusqu'au 20 juillet. Galeries 
nationales du Grand Palais (42-56-09-24). 
Saur mardi de 10 h fa 20 h : le mercredi 
jusqu'à 22 fa Entrée : 25 F; le samedi : 
18 F ; BRÉSIL ARTS POPULAIRES. 
Grand Palais. Entrée: place Clemenceau. 
Jusqu'au 18 mai 

COMMENT PEINDRE LA 
JOCONDE. Salon des Indépendants. 
Grand Palais. Avenue Winston-Charchil] 


MATISSE. le rythme et h Egne. Ecole 
nationale supérieure des beaux-arts, 
! 1. quai Malaquaia (42-60-34-57). Tous les 
jours de 10 h & 19 fa Jusqu’au 10 mai 
ISTANBUL, LUMIÈRES SUR LA 
VILLE. Itinéraire fa travers l'architecture 
torque. Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts. Chapelle des Petits- Augustin». 
14. rue Bonaparte (42-60-34-57). Suf 
mardi de 13 fa A 19 fa Jusqu'au 3 mai 
RAFAEL CANOGAR. Rétrospective 
1949-1987. Paris Art Centex. 36, me Fai- 
gtôère (43-22-39-47) . Jusqu’au 30 avril 
WEEGEE- New-York 1935-1968. 


Espace photographique de Paris. 4 fa 
8, Grande-Galerie (428687-89). Jusqu’au 
16 mai 

PREMIERS TEMPS CHRÉTIENS 
EN GAULE MÉRIDIONALE. III*- 
vm* siècle. Pavillon des arts. Les Halles. 
Terrasse Rambutean. Sauf lundi, de 10 h fa 
I7fa 40. Jusqu’au 28 juin. 

LOTTI RINCSTROM ; ERLING 
JOHANSSON. Centre culturel suédois. 
11. rue Pa venue (42-7182-20). Du hindi 
au vendre di , de 12 h & 18 h ; samedi et 
dimanche de 14 fa fa 18 fa Jusqu'au 27 mai 

FICHA. Centre Wallonie-Bruxelles, 
7, rue de Venise (42-71-2616). Jusqu'au 
8 juin. 

RÉALITÉ ET FANTAISIE DANS LA 
PEINTURE NAPOLITAINE DU XVEP 
AU XJX* SIECLE. Institut culturel italien. 
50. rue de Varetme (42-22-12-78). Sauf le 
dimanche, de9h30fll3faetdeI5fa30fa 
19 h : le samedi de 9 h 30 à 13 fa Jusqu’au 
30 avriL 

ABSTRACTIONS AUX ROYAUMES 
DES KUHA. Fondation Dapper. 50. ave- 
nue Victor-Hugo (45-00-01-50). Sauf 
dimanche, de lin & 19 fa Jusqu’au 16 mai 

LES JOYAUX DES RUES. Btoara sa 
tlve des p la q u e s émaillées françaises. 
Bibliothèque Fbrney. Hôtel de Sens. 1. rue 
du Figuier (42-78-14-60). Du mardi an 
samedi, de 1 3 h 30 fa 20 fa Jusqu'au 23 mai 

PIGNONS SUR RUES- Salon d'accueil 
de l’Hôtel de Ville. 29. rue de Rivoli Sauf 
dira, et fêtes, de 9 h 30 fa (8 fa Entrée gra- 
tuite. Jusqu'au 16 mai 


CENT ANS DE DESSINS D’ACTUA- 
LITE. Salle des corresponda nc e s Chfatelet- 
Les Halles (RER) : accès rue Pierre- 
Lcscoc. Dn 28 avril aa iOmai 


Galeries 


GEORGES POMPIDOU- Un homme 
de coltine. Art eu rial, 9, avenue Matignon 
(42-99-1616). Jusqu’au 9 mai 
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TABLE 


• Ambiance musi c ale ■ Orchestre - PJVLR. : prix moyen dn repas - Lfa; ouvert jusqu’à homes 


DINERS 


RIVE DROITE 


ARMAND 

(Palais-Rpyal) 


6, rue Beaujolais. I" 
F. sam. midi et dim. 


Dns tue asckme et bdk cave voétfc dn XYIP s. la mer fait ses trbon : 
teannL. Gâiîer. Mena 120 F. Accsal y 1 fa da manu. Rccoura. pu Omit et 


i fins, turbot, bar, 
TH.424WWI. 


CAVEAU FRANÇOIS- VILLON 
64. rue de r Arbre-Sec, I» 42-361082 


Caves du XV*. Déj, souper j. 24 b. Soirée ammie per nmbadou. Gaqsüks nsttjaajua (tricha fa h. I 
wmffle. petit nK Je canari m choux. saumon fiais an beurre «fanage. F. «fins, lundi 170/200 F. j 


DARKOUM 

44, rue Sainte-Anne, 2 e 


42-9683-76 
F. mardi 


Spécialité» MAROCAINES. TAGINES. COUSCOUS, MÉCHOUI Cadre 
typique et raffiné. Déj. d'affaires et dîners. Accueil jnsqu'A 23 h 30. 


LESARLADAIS 
2, rue de Vienne, 8* 


F. ram, midi, dim 
4622-23-62 


DéL, dîner j. 22 fa Cmsme périgourdioe. CASSOULET. CONFIT, FOIE GRAS, 
CEPES. MORILLES. Menu 180 F Le. avec spécialités. CARTE 180/200 F. 


TYOOZ 467842-95 

35. rue Saint-Georges, 9 e F. dim., lundi 

AU PETIT RICHE 47-706868/47-T08650 
25, rue Le Peletkr, 9" F.dnn. 

CRACOVIA ~ 43-70-3672 

33, av. Philippe; Agguste, 1 1«M* Nation 


1Y COZ A LYON (I"). 15, rue Royale Fermé dimanche et lundi. 78-27-3629. 
MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS. CRÊPES. GALETTES. J. 23 fa 


Sou étonnant menu fa 100 F sjlc. Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 
6 fa 50 personnes. Déjeuners, dîner s. soupers de 19 h 30fa0h 15. Parking Drouot 

Spécialités polonaises et slaves. Ouvert tons les soin sauf dimanche. 
Ambiance avec musiciens. 


CLOSERIESARLADA1SE Ts les jours 
94. bd Diderot, 12* 43468887 


SPECIALITES DU PÉRIGORD 
Déjeuners d’affaires - Dîners - Salon pour groupes 


LE CHATEAUBRIAND 47-63-9690 
125, rue de Tocqueville, 1 7* Fermé dim. 


Découvrez ou redécouvrez cette adresse : repris récemment, une cuisine 

menu suggestion autour de 180 F, feuilleté aux pointes d’asperges, foie gnu» de canard. 


andouüktic & (a Ocelle. 


RIVE GAUCHE 

TŒMKO 

3. rue CbampoUion, S* 


4633-12-12 
T. LJ. 


Noonaa décor. Garnie russe traditionnelle : spécialités pore Straguov île Lcttone, enad 
•0GOR0DNK». chscMyck façon «Tntare-. MENU 90-130 F et carte, gond dm de VODKAS. 
Dînera aux dunaefio. Muacm. CHANTEURS 19 fa i 2fa da matin. 


LE JOCKEY 4634-2380 

127, bd du Montparnasse. 6 

LE SYBARITE 42-22-21-56 

6, rue du Sabot, 6 F. sam. midi ex dim. 


Déjeuner, dîner. Tons les jours jusqu'à 2 heures dn matin. Foie gras. Poisson. Huîtres tonte 
l'année. Plats traditionnels. PARKING en sms-sol (sortie rue de Cbevrense). 

CUISINE DE FEMME. DEJEUNERS D'AFFAIRES et DINERS aux ! 
CHANDELLES- spécialités françaises traditionnelles. 150 F sx. Ouvert sam. soir. 


CHEZ FRANÇOISE 47-0549-03 
Aérogare des Invalides, 7* F. dim. soir «hindi 


Toqua» sm MENU PARLEMENTAIRE fa 95 F sjlc. 

H an dmer MENU exceptionnel fa 170 F. Vin et service compris. 
Parking assuré devant le restaurant : face an n* 2 rue Faber. 


RESTAURANT THOUMIEUX 478549-75 
79,nreSaBtt-Ooin ii mpte.7 1 

RAVI 50r.de Veraeufl, > 4281-1 7-28 

et 214, rue de la Croh-Nirert, 15* 45-31-5849 


Spécialité de confit de canard et de cassoulet an confit de canard. Service jusqu’à 
22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé hindi. 


Cadre luxueux. SaBcs climatisées. Le seul restaurant indien en France étoilé au Bottm 
gourmand 1987. 7 jours sur 7, vous invite au rayage. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES» 


12, place Clicfay - 48-7449-64 - Accueil jusqu’fa 1 heure du matin 
GOUTEZ L’AIR DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES SPÉCIALITÉS DE LA MER. 
L’UNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LES RESTAURANTS DE U NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ CAPUCINES I LA MAISON D’ALSACE 


6, roc Coquiliièrc - 42-361 1-75 
•LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» 
Un monument pantagruélique 
la vie nocturne parisienne. 
Huîtres et fruits de mer toute l'année. 


4. bd des Capucines - 4742-7677 
• LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA» 

Là f nïrbn ir da pâmons. La fÎDRse dej çsmocs. 
Magnifique banc d’huîtres. 
Epoustouflant décor 1900. 


39, Champs-Elysées - 43-5944-24 

.l’ambassade gastronomique palsaœ» 
Vous y dégusterez des fniiix de mer 
de toute prem i ère fraîcheur . 

La brasserie du Tout-Paris. 





PAYSAGES CONTEMPORAINS. 
Galerie Isy Braehot, 35. nie Guénégand 
(43-54-2240). Jusqu’au 2 mai. 

HOMMAGE A MAILLOL. Galerie 
D.-Vkroy. 36. roc Jacob (428623-18). 
Jusqu’à fin mai 

DONALD JUDO. Scalpons; BONI 
HORN. Dessins. Galerie Maeghl Lctong. 
13-14, me de T&énuL Jusqu'au 16 mai 
PARIS-TOKYO 1956 Galerie Cirai 
Lefebvre, 30, roc Mazarine (43-265087). 
Jusqu’au 9 mai 

HERVE ET RICHARD DI ROSA. 
Galerie Laagc-Sakanoa, 57, me du Temple 
(42-761 1-71). Jusqu’au 2 mai 
BRUNO SCHMIDT. Dente M Scrip- 
ts res ; DESSINS (J- Arnsleder ; 
H. Federie; R. Wfatees-). Galerie Cfa- 
CartwTighr, 36. me des Arufarves (4604- 
8686). Jusqu’au 2 mai 

ALEXANDRE ; CECCARELU : 
LACAISSE ; VIGNES- P» les » MB 
te la Galerie Pierre Leste IS3, rueSata- 
Martin (468781-71) . Jusqu’au 30avriL 
DIX-NEUF PEINTRES EXPOSENT 
POUR LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE 
DE LA GALERIE. Galerie Pierre Lèsent, 
153. rue Saint-Martin (48-8781-71). 
Jusqu'au 30 avril. 

SCULPTURES D'ASIE. Galerie Beur- 
ddey, 200, bottievxnJ Saint-Germain (46 
4697-86). 

AGNÈS MARTIN ; JONATHAN 
BOROFSEY. Galerie Y von- Lambert, 
5. rue du GremerSaint- Lazare (42-71- 
04-25). Du 25 avril an 21 mai 

GILLES AQXAUDl Galerie de France; 
52, rue de la V er re r ie (42-74-3600) ; Gale- 
rie Agnès B. 6. rue dn Four (42-33-43-40). 
Jusqu'au 30 avriL 

JORG BADER. Galerie Blam. 52- 
54, rue du Temple (42-72-3984). Jusqu'au 
28 mai 

JOHN BATHO- Galerie Zabriskk. 
37, rue Quincampoix (42-72-35-47). 
Jusqu’au 15 mai. 

BAZAINE. Maeght Editeur, 36, avenue 
Matignon (4582-2618). Jusqu’au 15 mai 
BEDARDl Galerie Franka Bernât Bas- 
tille, 4, rue Saint-Sa bis (43-5631-93). 
Jusqu’au 9 mai 

JEAN-PAUL CHAMHAS. Epreuve te 
la Mémoire. Galerie Krief-Rnymoiid. 
50, rue Mazarine (4629-32-37). Jusqu’au 
31 mai 

DEHONG CHEN. Galerie Mansart, 

5, me Paycnnc (4687-41-03). Jusqu'au 
3 mai 

ENZO CUCCHI. L’ombra vetde. 
Scriptme instaUatite. Galerie Croosel- 
Hussenot- 5 hû, nie des Haudriettes (46 
87-6081) . Jusqu'au 13 mai - 
SAYED DARWICHE. Galerie du 
Haut -Pavé, 3, quai de ModtebeOo (43-54- 
5679). Jusqu’au 16 mai 
MICHEL DELABOKDE : rayage para 
les nomades do rêve. FNAC Etoile, 26, ave- 
nue de Wagram. Jusqu'au 25 avriL 
HELENE DELPRAT. Galerie Adrien 
Maeght, 42-46, roc du Bac (46464615). 
Jusqu'au 8 mai 

BERNADETTE DELKIEU. Galerie 
Keller, 15. rue Keller £47-00-41-47). 
Jusqu’au 12 mai 

DE FOSEST. Galerie Dartfaea Speyer, 

6. rue J.-Caitot (4654-7641). Jusqu'au 
16 mai 

RAYMONDE -GODIN. Galerie Leif 
StAhlc. cour Dd épine, 37, me de CharaDne 
(4607-24-78). Dn 28 avril au 13 juin. 

ANNIE GRAMAIN. Galerie Baudoin 
Lebon, 34, roc des Archives (42-72-09-10). 
Jusqu’au 16 mai 

CLAUDE GROSCHENE. Galerie Pem- 
tnre Fraîche, 29, roc de Bo ur gogne (4651- 
0085). Du 28 avril au 23 mai 
JAMES HA VARIA Galerie Lavignes- 
BastüJe. 27, rue de Cbaromre (47-00- 
861 8). Jusqu'au 28 mai 

JACQUES HEROLD. Galerie Patrice- 
Trigano, 4 bU. rue des Beaux-Arts (46-34- 
15-01). Jusqu'au 30 avriL 
JIMENEZ-BALAGUER. Paierie 
Claude Samuel. 18, place dn Vosges (42- 
77-1677). Jusqu’au 9 mai 
IVAN KAWUN. Œuvres de 1950 fa 
1962. Galerie Araoôx, 27. me Guénégand 
14633-0486) . Jusqu'au 25 avriL • 
ALEXIS DE KERMOAL. Galerie 
Lacourière-FrOam. 23, rue Sainte-Crax- 
de-ta-Brctoanerie (42-7482-30). Jusqu’au 
2 mai 

JUERGEN KLAUKE. Galerie Bama, 
40, rue Quincampoix (42-77-3887). 
Jusqu'au 9 maL 

THOMAS KOVACHEVICH. Gakric 
Faridefa Cadot, 77, me des Archives (42- 
760636). Jusqu’au 30 avrBL 


LEPPIEN. Galerie Franka Berodt. ll, TcSJH S M^fc 

_ hBmn (SonflCJ, VUJW, 1 Imni— -1 
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LEUBA. Galerie Suisse de Paris, 17. rue 
Saint-Solpicc (46367658). Jusqu'au 

9 mai _ , 

RiCCARDO UCATA. Galene Cari- 

hînn. 51, rue de Lappo (47-00-79-28). 
Jusqu’au 2 mai 

PIERRE MARAVAL. Défigaradoo. 
Galerie Beau Lteaid, 7, me Pecquay 
(42-77-72-77). Jusqu’au 29 avriL 
9ERTHE MOR1SOT. Gakric Waring 
Hopkins, 2. me de Mmantsml (4245* 
51-05). Dn 24 avril an 27 juin. 

DOMINIQUE MGAY : Insmma n6 
ment, seuls- Galerie Segnïer, 10. rot 
Segnier (46267623). Jusqu’au 25 avril 
ERIC OKR. Gakric Georges Lavrov, 
42. ntc Beaubourg (42-72-7 1-19). Jusqu'au 

10 mal 

OSMAN- Galerie Philippe Cari ni, 
13. rue Chapon (4604-00-34). Jusqu’au 
15 mal 

MELEE OUZANL Printma» et acnfa>- 
fURS. Galerie rArl-el-to-Puix. 35, rue de 
Cfichy (46763586) . Jusqu'au 25 aura. 

JEAN-LUC PARANT. Galerie M. Pfco- 
eanL 3. me JacquesCaUot (40-46-03-08). 
Jusqu'au 2 maL 

ROBERT PEROT. Galerie Nouveaux 
artistes. 184, avenue Jean-Jaurès (42-40- 
24-93). Jusqu’au 7 maL 

EDOUARD PIGNON. Aquarelles, 
rétrospective. Galerie Beaubourg, 23. rue 
du Renard (42-71-20-50). Jusqu’au 
28 avriL 

GOULES PLAZY. Galerie d'art ïmenta- 
tionri, 12, rue Jean-Fcriasdi (45-46 
84-28) . Jusqu'au 7 mai 
JEAN-MARIE QUENEAU. Galerie 
Jean Peyrote, 14. rue de Sévigné (42-77- 
74-59). Jusqu’au 16 mai 

ROUGEMONT. Galerie Pascal Gabert, 


12 octobre. 

SAINT-CERMAIN-EN-WTE.P*ç«r- 
dic, bercsmi de ht France. CtonseMute- 
rie» Romains. Musée des Aatiqmtfe nano- 
nales (3481-5665). Jusqu'au 1-juin. 

SEVRES. PorcUms te Sèvres aa 
XX* ritefe. Musée ozüotal te cosmique, 
nia fif de la Manufacture (4634-99-05). 


date de la Mamnacture (vwwwj. 
Jndqu'au3l ao ilr 

VIGNY. I» médecine te k prtMstoâe 
mu Moyeu Age. Musée archéologique 
départemental du Val-d'Oise. Guiry-cn- 
VaS (3487-1607) . Jusqn’M 2 aofla. 

VILLEJUIF. Cutture Sauté/Le temps 
du regard. (JJ. Ccctarel ü . B. Moainor ; 
D. Nadand). Hôpital Paul-Brousse, 14. me 
Pa n t-Vaillant-Couturicr (43861679). 
Jusqu’au 20 juin. 


iremnee 


80, rue Quincampoix (48-04-94.84). 
Jusqu’au 30 avriL 

HENRI SPAETL Galerie Nicole Ferry. 
57. quai des Grands-Augostins (4636 
5245). Du 10 avril au 16 mal 
MARTIN SZEXEZLY. eu le commen- 
cement d’une ouvre. Galerie Ncotu, 25. rue 
do Renard (4678-9183) . Jusqu’au 3 mai 
FERNAND TEYSSIER. Gakric rOefi 
de Bœuf, 58, rue Quincampoix (42-76 
36-66) . Jusqu'au 30 avrfl. 

GHISLAINE VAPPEKEAU. Bas- 
rtfitfa Galerie A. Candau, 17. rue KeOer 
(463675-51 ). Jusqu'au 2 mai 
JEAN-LOUIS VINŒNDEAU. Gale- 
rie Pdaris, 25, rue Michel Le Comte (42- 
72-21-27) . Jusqu'au 25 avriL 
HARALD VLUGT. Galerie Nikki 
Diana Marquardt, 9, place des Vosges (42- 
7621-00). Jusqu’au 16m&i. 

YVONNET. Com meuade. Galerie 
Bcrggruen et Ge, 70, rue de lUnirenilé 
(42-22-02-12). Jusqu'au 9 mai 


BRÉTIGNY-SUR-ORGE. Rmrau. Cen- 
tre culturel communal Gétard-Plnlipe, rue 
Hnri-Douard (6084-38-68). Dn 25 avril 
au 27 nui 

CORBEIL-ESSONNES. Michel 
Gérard. Centre d'art contemporain PabkJ 
Ncruda. 22. rue Marcel -O* chin (6089- 
00-72) . Jusqu'au 27 avriL 

LA DEFENSE. Masques bésfflog. 
Studio 6 143, passage Heari-RcgnaulL La 
Défense 6. Jusqu’au 1 2 mai 

ENGHIEN-US-BAIN& Arts asiati- 
ques. Hall Garnier. Du 24 avril au 4 msri 

IVRY-SUR-SQNE- 6 Bourse d’art 
m ouum en t aL Centre d’art contemparaiD. 
93. avenue G. -G ornai (467615-71). 
Jusqu'au 24 mai 

JOUY-EN-JOSASL SUriey Jaffe. Fon- 
dation Cartier, 3, me de fa Man u facture 
(36564646). Jusqu’au 3 mai ; La Rte et 
les jeu en tofle te Joey. Musée Ober- 
kanqrf’, château de Mantebdla Jusqu'au 
2juilleL 

MEAUX. O aud e Levêque- Musée Bas- 
sucl SeOe des Synodes. Ancien palais épis- 
copal (64-3484-45). 

MONTREUIL. TbtepkHe Alexandre 
Suinte. Rétros p ec ti ve 1885-1922. Centre 
tes expositions, esplanade Bcad&Fracbon. 
Jusqu’au 3 1 mai 

NEUILLY-SUR-MARNE. L’Andne. 
Art fait Aaeom- de Cvffling. Château de 
Guérin, 39, avenu du Génénü-deGaulle 
(43-09-62-73). R-N. 34. Jusqu’au 13 sep- 
tembre. 

PONTOISE. Jcan-EmBu Laboureur. 
Musée Tavet-Detocour, 4. rue Lemercjer 
(3638-0240). Entrée g ratuit e. Du 25 avril 
au léjum. 


ANTIBES. Jcaa-Mkbel Memte 06 
T«-*n Grimaidi, musée Picasso. Jusqu'au 
10 mai 

AVIGNON. Françoise G Bot ToDea 
A Pi yti m U a iM r Palais des papes. Salle de 
Tbédcgie. Jusqu'au 3 mai . 

BOURG-EN-BRESSE. Forma 1 
(Accanfi; AttenB: Cowugra : Donulo; 
GuerrU ; PcrrtB ; SanfiUppo ; TraxmtoV 
Musée de Brou, 63, boulevard de Bnxi (74- 
22-22-31). Jusqu’au 21 juin. 

CALAIS. Bêstire. Musée des beaux- 
arts et de la demcDc, 25, rue Richefiea (21- 
97-99-00). Jusqu'au 5 mai: Dix ans 

«P Ait Contempora in, galerie de r Ancïeime- 
Pustc, 13, boutevanlGambetu (21-36 
27-40). 

. CHAMBÉRY. Tarin 1965-1987 : Acte 
parera. L'art pwnre dans les eofle cti o ns 
publiques fhmçakcs. Musée d’art et dTtis- 
toire. Jusqu’au 1 1 nsi 
CHATEAUROUX. Jan Valsa. Expori- 
rinw présentée aux Cortirikra. Jusqu'au 
10 moi 

DIEPPE. Jacques Deschamps. 
Château-Musée, rue des Chastes (35-84- 
1676). 

DIJON. Le ritrafl ■ Benrg o gue. miroir 
dn qaetidte Musée des beaux-arts, palais 
des Etats te Bourgogne, place te b Sainte- 
Chapdle (863631-1 1). Jusqu’au 4 mai 
GRAVELINES. Jesn-EoBe Laboureur. 
Musée du dessin et te restanqie, arsenai de 
Grevrimes (26260613). Jusqu’au 31 mai 
GRENOBLE. Gloria Friedman : Ici- 
bas et sn-ddfa. Musée te peinture et sculp- 
ture. Place te Verdun (76540082). Du 
25 avril an 1* juin. 

GUÉRET. Mois dm arts pl astiqu es. 
CCAJL avenue Fayolle. Jusqu’au 5 mai 
LE HAVRE. CSme Mnsta-Helrt. 
Musée des beaux-arts, boulevard J. -F. Ken- 
nedy (35-42*3387). Jusqu’au 8 juin; Le 

(A flww «M mlhrtfaa lumi i f Am 

XVI* au XX* siècle). Maison te la culture. 
Espace Oscar-Nïemcycr (35-21-21-10). 
Jusqu’au 30 mai 

ISSOUDUN. Pignon. Musée Saint- 
Rncfa Rue de ifiosproe. 

LYON. OBri ar Musset, Isrru Noum. 
Dan Flarin. Musée Saint-Pienc, 16, me du 
Ptésideffl-Edouard-Herriot (76365666). 
Jusqu'au 4 mai ; Matisse : PArt dn fine. 
Musée des beaux-arts. 20, place des Ter- 
reaux (7628-07-66). Jusqu’au 14 juin. 

MARSEILLE. Srihüme Infito. Centre 
te ht Vîeüle-Cbarité, 2. rue de la Charité 
(91 -9081-92). tous les jours te 12 h fa 19 fa 
Jusqu'au 31 mai 

MARCQ-EN-BA RŒUL. 5000 mus 
d’art rhnwûs Fondation Sc ptmUruu (26 
462637). Jusqu'au 31 mai 
MONTBÉLIARD. Patrick Dofiqne ; 
Bernard Faucon. Maison des arts. Hôte! 
Roasd. 54. rue Clemenceau. Jusqu'au 
24 mai 

_ MULHOUSE. Jean dans. Les prhtica- 


gazeiks. Musée des beaux-arts. 
4, place Guillanntc-Tefl (8632-5646). 
Jusqu'au 24 mai 

NANTES. Lumière, figure, mytholo- 
art grec. Musée des beaux-arts, 10, 
me Geotges-CIeiiicDccan (46765624). 
Jusqu'au 18 mai 

NICE. Donations et — gniaiAn— matis- 
riruBU. Musée Matisse, 164, avenue des 
Arènes (9381-5657). Du 24 avril au 
15 mai 

NIMES. David Bowes. Galerie des 
Arènes. Boulevard des Arènes (6621- 
8612). Jusqu'au 10 mm, 

POUR VILLE- SUR-MER. Jean- 
Gabriel Moutador. Ancien casino. 
Jusqu’au 10 nui 

POCHECHOUART. Mariaette Cueeo. 
Musée départemental d’art comemponin, 
. c hH tcan (5677-4281). Jusqu’au 15jum. 
ROCHEFORT. La broderie or. s 
métier, un ait. Centre ïntornananal de la 
mor. La Garderie royale (4687-01-90). 
Jusqu'au 3 mai 

LA ROCHELLE. Voir Naples... 
Ffanesto Tatafiore, peinteucs ; Les grands 
phrtograpfKS usnofitaina. Maison de la 
culture, 4, rue Samt-Jeainiii-Pérot (4641- 
37-79). Jusqu’au 17 mai 

SAOT-ETBENNE. Jean-Luc Vil- 
montii ; Oriatiaa Bottensld. Marsan de la 
culture. 

LES SAHLES-IFOLONNE. HoraOe; 
madanra aflectées. Musée de l'abbaye 
S«rot*-Crmx (51-3281-16). Jusqu'au 
| le juin. 

SAXNT-PRIEBr. Forum I (Accanfi - 
Ated| ; Coungra; et&L Galerie murricr- 

r 1 S- Bloch*r, 

OCriteTiteteeCc. Jusqu'au 31 mai ; 

Hihnreln. Autoportraits, 
aïïte ?^r Vincent 

d e *P«»lioa, 

5. place du CM Iran . Jusqu an 30 jula. 

^«MaraelUc. 
■* ! f* 1 * e *** re U artistes mari 
.Toulon. 113. btal^Sd 

îi^ cl '"' ,4 - 93 - I5 - S4 > ■ 

TOURS. La dynastie a» r. D m ■»— . 

kgen du nd. Musée des beaux^rts. 18 me 

J^g»fikard (47-0586^)^^^ 

Gé^ri^ t£?^ N Jp HE -SUR-SAONE. 

Centre d'arts idacrin 1 lfft 
lime dn Musée (74663670)^^ 

Eugèw 

10 mai i's-w-55-10), 

VIZOLLE. La zuffioti-. a .. . 


dans tes salles équipées 

VJ).: MAU6NAN CONCORDE PAIHÉ • HAUTBBIIUI PATHÉ . PARNASSE» 
MAIUOT • 14 JUILUT BEAUGRENElif • 14 JUILLET BA5B11E • (ONOPANOSAHA 
GRAND FORUM HORIZON - GEORGE V J bX I^sbe) V.oTSyj. 

VJ.: FRANÇAIS PAIHÉ - MAXEVKU * WEPLBPATHÉ - M0N1PARNASSE PAIItf 
ÇAlAXIE - FAUVETTE - MISTRAL • NATION - UGC CONVENTION 


Oliver stone a gagné son pari. 

Michèle HalberstadtlPRaiÈ® 


Platoon est un film événement qu'il 
faut avoir vu. . ÉricLeguebeaEMiaseo 


Cette fois l'Amérique est vraiment 
de retour. DomhiqueiametaEOuonDfeD 


Un choc 


Alix De Saint-André i 


) MAGAZINE) 


Attention chef-d'œuvre 

Agnès Vincent uouss de fbancb 
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Paris v.o. : UGC NORMANDE 
UGC DANTON » FORUM HALLES 

VF ; UGC BOULEVARD - REX - UGC MONTPARNASSE 

GAUMONT ALÉSIA - UGC GOBEUNS - UGC GARE DE LYON 
IMAGES - 3 SE CH ÉT ANS - + Périphérie 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les j«n «a première Mot 


LA SEPTIÈME SALLE. Amiante 
(46-06-11-90), 21 h (22). 

SUITE IRLANDAISE. Poche Mont- 
psnaws (45-46-92-97), 19 h (22). 

MONTE-CB3STO. Halle Valette (42- 
49-3000), 21 h (24). 

LA FAMILLE HERNANDEZ. Gym- 
nase (42-46-74-79) , 20 h 30 (24). 

LES PETITES FILLES MODÈLES. 
Ranebgh (42-88-64-44). 20 h 30 
(34 )- 

WIEN 38. Espace Marais (42-71- 
10-19), 22 h 30 (24). 

endives et miséricorde. 

Moofïctard (45-31-11-99), 20 h 45 
(24). 

FIGURE HUMAINE. (4657- 

42-14). 19b 30 (27). 

NUIT DE GUERRE AU MUSÉE WJ 
PRADO. ChA jatamariomlfl. Galnr 
(45-89-38-69), 20 h 30 (28). 

CXEDQ. Cité nw»iinH« n »u Reuem 
(45-89-38-69), 20 h 30 (28). 

ULRICH ELGER. Roaeao (42-71- 
13-20) .20 h 30 (28). 

LES FEMMES SAVANTES. Porte 
SaintMartïn (40-1500-15), 20 h 30 
(28). 

PROMENADE AU CŒUR DES 
CHOSES. Jardin (47-47-77-86). 
201x30(28). 

LE GOUT DU DENTIFRICE. Ména- 
gerie de verre (43-38-33-44), 21 h 
(28). 

CAPRKXm NeoâUy, Théâtre (64-57- 
24-29), 20 fa 30 (28). 

MESS. Marie-Stuart (45-08-17-80, 
201x30 (28). 


Les salles subventionnées 


28. Rererare (D- L.) . 20 fa 30 : Cred* à 

partir dn 28. 

CTTHEA (43-57-99-26). les 23. 24 à 
20h30,lc25&20h30et22hl5: Les 


(Les 

fmmt Êtwn) 

OPÉRA (47-42-57-50). mar. à 19 h 30 : 
Ballets Maxin/LazzinL 
SALUE FA VAUT (429606-11), ven, 
hra, mar. i 19 b 30, sam. à 14 h 30 et 
20 h 30 : Spectacle du Groupe de recher- 
che chorégraphique de l'Opéra de Puis : 
Gifts ; Rêves glacés. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15). 
mer., à 14 h 30, jee-A 20 h 30: Datant; 
mer. à 20 h 30 : Baker ; iul, tan, mer. 
1 20 h 30, Am. ft 14 h 30 : les Femmes 
savantes ; <fim ft 20 b 30 : Pdyeoae. 
GHADUL0T (47-27-BM5), Grand TMA- 
■i v tn : Manque en prêtant sam. 8 20 h 30 : 

l mpro riation-écnture par rEasendde 
inora m e n tal dn Nouvel Orchestre , pfcâl- 
a m hu MMiim » de Radio-Franoe. Dir. Yves 

Pria ; Grand Payer : Récitatlon- 
convenation, hxn. a 20 h 30 : Lotds- 
Chaiiea Sirjacq fin sa d erni è re pièce : 
L’hiver, chapitre pre mi er. 
QDÊON-COMÊDEE-FRANÇAISE, (46 
• 25-7092) (hm.), à 20 h 30; dim. 8 15 h: 

FEterne! Mari, d’apràs DostofcvikL 
PETIT OOÉON (43-25-7052), i 18 fi 30: 

■ Crndfurion dent tm boudoir turc, de Jean 

Gmaah ; bux-i 1 8 h : Collège de France. 
Le temps tragique. 

TEP (4364-8080), mer, «ad, sam. i 
20 h 30 ; Dsa à 15 h et 20 h 30 : Le par- 
tage de midL Cinéma s sam. h 14 h 30; 
dira, à 20 h : T Aventure de Madame 
Mnk, de Manldewicr (vjO.) ; BhdeKm- 
ocr. do R. Sftfltt' (va) 

BEAUBOURG (42-77-13-33) (mar.) 
D dieia ntieln i : hm- ft 18 h 30 : An 
de voir; art d’écrire: an CCI ft 18 h. 
AetsaEté de l'édition; C Wo a ri d ée : 
Cycle br taM ta : voir hx progra rmn a iion ft 
la rubrique cinémathèque ; VMéo- 
hdarmatlaB : ft 13 h, La mort en Califor- 
nie, de J.-P. Fcrtwa, « D. Gamy ; ft 16 h, 
Hxrann IhztefT : La Terre, son visage, de 
J.-L. Prfiwou ; ft 19 h : Les scutic ra de fax 
violence, de J. Vbcarra, M. Gcanez; 
VHta —dot : ft 13 h : Gkriana, de 
Brinec;ft 16 h : Les hn ai e ms dnMachn 
Picetou, de R. Sepalveds; ft 19 h : Ooai 
fan tntte, de Mozart ; Coecerts- 
; ven. ft 20 h 30 : coma «Pane- 
lyie musicale (Mouvement, de 
H. Lechenmena) ; IRCAM : dira. ft 
18 h 30, mm. et hm. ft 20 h 30 : Dixième 
aiiuivenanre. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). Dansa : Ballet dn XX* riè- 
de/M. B^an : mer, jeu, ven, sam. 
(denL).-ft 20 h 30; Malnuu, m b méta- 
morphose des dicta ; mer. et jeu. 4 

18 h 30 : Jeunes chorégraphes dn Ballet 
dn XX* siècle : programme amour de 
Debussy. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
n«. ; Pma Banscfx; Thnztbeater de 
Wmmertal : mar. ft 20 h 30 : Gcbbga; 
mer, ven., sam- ft 20 h 30, dira. ft 

14 h 30 : Kootakthof. 

CARRÉ SILVIA MONFOBT (45-31- 
28-34) (jeu.) 20 h 30 ; km. ft 19 h 30 ; 
dim. ft 16 h. Brit an m c ns.de Racine. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), relâche 
jusqu'au 11 mai. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-12-17). 
2Û h 30 : Transport de femmes. Dent, le 
25. 

ANTOINE (42-08-77-71) (D. soir, U). 
20 h 30, ggm 15 h 30 et 21 b, moi. 

1 5 h 30 : Harold et Mande. 

ARCANE (43-38-19-70) (D. soir), 

20 h 30. mat. dim. 17 h : Zal on Pourquoi 
las iwniMei n’ont pas (TaOcs? Dere. 
le 26. 

ARLEQUIN (45-8943-22) (D-* U). 

20 b 45: Voyages de Marco Pokx. 

arts - HÉBERTOT (4687-2623) (D. 
soir. I_), 21 h. iHm. 15 h : Adorahb 
Julie. 

ATALANTE (4606-11-90) (D. sar. L, 
mr ),21 h. dim. 17h: b Septième sage. 
ATELIER (46-06-49-24) (D. soir, L.), 

21 h. dim. 15 h : le Malade hnagmane. 

ATHÉNÉE (47-4267-27) (D, U. 

20 h 30, mar. 19 h : Hedda Oahier. Me 

C'Béfwd. mer, je», vol, sam. 20 h 30, 
mar. 18h30:A. WobUer. 

BASTILLE (43-57-42-14) (L, £■). 

19 h 30: Figure humaine, à partir du 27. 

BOUETES-PARESIENS (42-96-60^24) 
(D. soir, L.), 20 h 30, sam. 18 h 30 et 

21 h 30, dim. ISh 30:bTourniqwt- 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 

(43-7200-15) (D,L). 21 b : bT“l*r 
Fbn. dere. Is 25. U 28 ft 22 b : h Ftanoée 
de l’eau. 

CARTOUCHERIE, Théâtre d* ta Tem- 
pête (43-28-36-36) (D.wir. U.20fa3Û. 
dim. 16 h : Alexandre le Grand. 

OTÊ IOTEBNAT10NA1E (4S«9- 
38-69). Gâterie (D, L). M h 30 : Ng 
de guerre an mmfetb Prado, è partir da 


OOMÊDEEC-CAUMARTIN (47-424241) 
(D, soir, Mar.), 21 h. dim 15 b 30 : 
Reriens dormir ft l'Elysée. 

comédie dbs Champs-Elysées 

(47-2D08-24) (D. sur, L). 20 h 30. 
dim 17 h 30 : Fleur de cactus. 
COMÉDIE I» PARES (42-81-00-11) (D. 
»ir. L). 21 h. rem. 17 h. dhn. 15 h 30 : 
Be au R ivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222) 
P>- soir. L). 20 b 30, dim 15 h 30 : 
Orlando Fnriosa. 

déchargeurs (42-2647-77) o>. soir. 
L), 22 b IS.'dim 19 b : Ventan-ïlagc : 
jm, ven.. sam, 20 h. 17 h, mar, mer. 
20 b : Na I ra n m « g . y mk, Pjrtil y 

UX HEURES (4264-3540) (D. soir, L) 
20 h 30, <fim 16 h : Maman, donne-moi 
ton linge, j* fais une machine ; 22 h 30 : 
Le Com plerc de la carotte. 
18-THÉATRE (42-2647-47) (D. soir). 

20 h 30, dim. 16 h : The show mua go on. 
Déni. le 26. 

ÉDOUARD-VD (47-4257-49) (D. soir. 
L), 20 b 30. sam 18 h 30 et 21 h 30. 
dim 1 5 b 30 : les Chenu. 

ESCALIER D’OR (voir Th. stxbven- 

riamiCs). 

ESPACE ACTEUR (4262-35-00) (D.. 

L, Mar.), 21 h : Les trains sans gare. 
ESPACE KDKON (43-73-50-25) (D. soir. 
L). 20 h 30. dim 17 h : Juliette ou b 
Misérable. 

ESSAION (42784642) (D. sur. L). 

19 b, dim. 15b :b Festival du cannibale ; 

21 h : Le sourire est anus b ploie. IL (D. 
soir, L.), 20 h 30. dim 17 h : L’amour 
sort en blouse blanche 

FONTAINE (48-74-7440) (D. soir, L). 

20 h 30, sam. 17 h, dim 15 h 30 : Un 
beau salaud. 

GALERIE 55 (43-26-63-51) (D, U). 

21 h : Master Harold andtbeBqya. 
GRAND EDGAR (43-20-90-09) (D). 

20 b 15 : Pafiar de crabes ; 22 h : Cett ce 
soir ou jamais. 

GRAND HALL MONTORGUEEL (42 
9604-06) (D. soir), 20 h 45. dim 

18 b 30 : Des orchidées au clair de tone. 
GRANDE HALLE DE LA VTULETTE 

(4249-3080) (D. soir). 21 h. dim 16 b : 
Moato-Cristo,ft partir du 24. 
GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8661) (D,L),19b:PaulLéauxàod.ce 
vieil enfant penta ; (D, L), 21 h : Fleura 
de papier ; tan. 20b 30 : A qui parier. 
GYMNASE (424679-79) (D. soir. L). 

20 h 30, dim. 15 b 30 : b FamxDe Her- 
nandez, ft partir du 24. 

HUCHETTE (42263699) (D.), 

19 h 30: b Cantatrice chauve; 20 h 30: 
b Leçon ; 21 b 30 : Spans et div cx iàs c- 
ments. Dern. k 25. 

LUCERNAÏRE (4544-57-34) (L). 

I : (reL k 22), 19 h 30 : Baudelaire; 

21 h 15 : Moi. Mai et Moi. H: 20 fa :k 
Petit Prince. 

MADELEINE (4205-67-09) (D. soir, 
L.), 21 h, diin- 15 h 30 : Antfeone. 
MARAIS (4278-03-53) (D.), 20 S 30 : ta 
Comédk sans titre. 

MARIE-STUART (460617-80) (D. soir, 
L), 20 fa 30. (hm 15 hJ0:Mem,ft partir 
dn 28 (D, L)'22 h : Un escargot. 
MARIGNY (42560440 (D. soir, L.), 

20 h. dim. 14 fa 30 : Kean. Patte aaBe 
(422620-74) (J, D. soir, L). 21 fa, 
dim 1 5 b : b Oallpatte. Dent, k 26. 

MATHURINS (42669000) (D. soir. 

L). 20 h 30, dim. l5h30:ndioL 
MICHEL’ (42663502) (D. soir. L). 

21 b 15. sam 18 b 45 et 21 h 40. dim 
15 b 30: Pyjama pour six. 

MKHODKÉRE (47429622) (D. soir). 
20 h 30. dim 15 b, sam. 18 h 30 et 21 h: 
Double mixte. 

MOCADOR (42862680) (D. soir, L), 
20 h 30. dim 14 h 30 : Cabaret. 
NOUVEAUTÉS (47-70-5276) (D. soir, 
L). 20 h 30. sam 18 h 30 et 21 b 30. 
(hm 15 h 30: Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (46744252) (D. soir, L). 
20 h 45, dim 15 h : Léopold k Bien- 
Aimé. 

PALUS-ROYAL (4297-5941) (D. soir. 
L). 20 b 45, sam 18 b 45 a 21 b 30, 
dim. 13b30:rAmaso-guciik. 

POCHE (45469297) (D. soir, L), 21 h, 
dim 15 h 30 : b Befle Famille ; (D. soir. 
L), 19 h, dim 18 h 30 : Suàc irlandaise. 
POTÏNIÊRK (426144-16) (D. soir, L). 

20 fa 30 : Journal tPtw corf de campagne: 
RANELAGH (42-866444) (D. soir. L), 
20 h 30. dim. 17 h : les Petite» Fûtes 
modèka. ft partir dn 24. 
ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20) 
(D.), 21 fa : Ulrich Elger, ft partir do 27. 
SAINT-GEORGES (46766347) (D. 

soir. L). 20 h 45. dim. IS ta : tes Seau de 
Lola. 

studio des Champs-Elysées (47- 
23-3610) (D. soir, L), 19 h 30, dim. 

14 fa : Voyage an bout de b unit ; (D. 
soir, L.), 21h. dim 15 fa 30 : 1e Pool en 
eau. 

TAC STUDIO (43-73-7447) (D, L, 
Mar.) 20 h : k Double Inconstance. 

T Al TH. D'ESSAI (42761679). tau, 
mar, sam 20 fa 3Q, lUm 15 h : Antigone ; 
jeu, ven, 20 fa 30, sam 22 b. <fim 17 b: 
rÊctune des jotui; sam, ltm, mar. 
20 h 30, dim 17 h: Hms dos; mer. 
20 h 30 iMahrea et Vakts. 

TBL D’EDGAR (462211-02) (D.), 

20 b 15 : les Babas cadres ; 22 b + sam. 
23 h 30 : Nous on fait où on noos «fit de 
filtre. 

TH. CRÉTIN (42468447) (D, L). 
20 fa 30: rOtage. 

TBL DE LTLE ST-LOUIS (46334665). 

met, jeu. 20 b 30 : k Scorpion. 
THÉÂTRE 13 (46861630) (D. soit; 

L.), 20 b 30. dim. 15 b : A pied. 

TH- FOUR CEUX QUI N’Y VONT 
PLU5~ (4654-7636), ven. 20 h 30. 
un 15 h. dim- IS b : Parafa ata an 
aimer ft Ibris en étrangère. 

TH. PARIS- VnJLETTE (42020268) 
(D. soir). 21 h, dim 16 b 30 : Gaver»- 
ftffln» >|gèa un enter r em e nt . Dem. 1 ô26l 
TTL DE LA PCKIÉ SAINT-MARTIN 
(40-1500-1 5). -k 28 ft 20 h 30 : tas 

TEL DU ROND-POINT (42-566670). 

Grande salle, tes 22, 23, 27, 28 ft 20 h: R. 
de Glopce at ar. tes 24, 25 ft 20 h 30. k 26 
ft 15 h : Mon Fana. PMÜe sdtak 18 b 30 1 
- Je m'endormais unjotnx ft F^pisodc de b 
vache. DenL k 25. 

TOURTOUR (4687-8248) (D, L), 
20 fa 30 : k Préjugé vàm» ; 22^ h 30 : An 

secours du mort. 

TRISTAN-BERNARD (4622-0640) 
(D, L), 20 h 30 : PAnriveraaîre. 
VARIÉTÉS (42-33-0692) (D. soir, L.), 
20 h 30, Mm 17 h 15 et 21 h. £m 

15 b 30 : Ces* cnoore mfcu* Paprta-mitfi. 


En région parisienne 

ANTONY. Théâtre F^Génder (42-37- 
31-19), le 28 à 21 h : Chanta a mnsjques 
de b Méditerranée. 

A ULNA Y-SOUS- BOIS. Espace 

Pkévrrt (466600-22). k 284. 2! h : 
LcraaetTcd. 

BOBIGNY, MC (4631-1145). b 28 ft 
21 h: A. Cttoy- 

BOULOGNErBQXANCOURT, TBB 
(4603-60-44), Ic26ft]5h30.k28à 
20 h 30 : Méphista 

CERGY, CC (30-30-3633). k 28 ft 21 k : 
La draps du rêve. 

CHOESY-LE-ROL Théfttre P^Etand 
(48-90-8679), k 28 ft 20 h 30 : Ensem- 
bk chorégraphique de Vitiy. 


paHce? - IL 2Û h IS : tes Sacrés Mons- 
tres; 22 h 30: Latt Loacfa - Dernier Ser- 
vice. 

CAFÉ D’EDGAR (4620861 1) (D.). 
L 20 b 15 + sam 23 b 45 : Tiens, voilé 
deux boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d ’homm es ; 22 b 30 : Orties de secourt. - 
IL 20 fa 15 : P. Safaradori ; 21 h 30 : le 
Chromosome chatoufllmx ; 22 fa 30 : 
EBcs nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-7652-51) (D. 
soir. L). 22 b IS. dim 16 b : Les Taupes 
mveanx ; (D, L). 20 b : U Consrirncr ; 
nationale des faisans d’élevage. I 

CORAIL (42-363666), 22 h : tes 24. 25 : 
GF. Umbetina. 

LE GRENIER (4680-68-01) (Mar, D, 
L), 22 b : Un pré ven, k to unn e n t et 
bookidcbOhid 
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CUCHY-LA-GARENNE, Théâtre Rnte- 
bcaf (47-362658). 1e 24 i 21 fa : 
P. Sayat, Matodor'a. P. Mdgc ; k 26 ft 
15 h : La tanpa. 

ENGHZEN, CC F-VHon (34-12-8689), 
1e 28 ft 20 b 45 : Concerts Momeclair 
(Haydn, Roussel, G raan.,). 

CENNEVILLIERS. Thèfltre (47-96 
2630), 20 b 30. dim 17 h : Nathan k 
Sage, dern. te 26. 

LONGJUMEAU, Th. A^Adam (6606 
40-77), k 26 ft 15 h: Parie Champs- 
Elysées. 

MONTREUIL, saBe Bertbdot (4656 
6633). k 28 ft 20 h 30 : An Chat noir. 

NOGENT-SUR-MARNE, PariUon Bri- 
tard, k 23 ft 20 h : R. Charies. 

LE PLESSIS-ROBINSON. AraphL 
Pablo-PkssM, (4631-1600) (Dim. 
soir, L.). 21 h. dim 17 h : Emballage 
perdu. 

RUEIL-MALMA2SON, Th. A-Mahanx, 
(47-32-24-42) , le 24 ft 20 h 45 : 
R_ Charles. 

RUNGIS. CC (4540-54-33). k 26 ft 17b : 
Le dindon. 

SAINT-CYR, CAC (30-564675). k 28 ft 

20 h : Mais oft est donc Ornicar ? 

SAINT-GRMAIN-EN-LAYE, Chapelle 

des Fnmdxcsines (367692-92). k 28 ft 

21 h : Ensemhk Arpeggione (Debussy. 
Schmidt, IberL,). 

VERSAILLES, Th. Moncanakr (3650- 
71-18. la 24, 25 ft 21 b : U taupe. 

VILLEJUIF. Tbfeltre JL^Mbnd (47-27- 
1602), k 28 A 20 h 30 : Le procès de 
Jeanne d*Arc, veuve de Mao Tsé-toung. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC PIN (46962635) (L.). 20b 30. 
sam 19 b et 20 h 30 :Devos existe, je Tai 
rencontré ; mar. 22 b, tan. 20 h 30 : En 
manche» de chemise; tan, 22 fa : Banc 
d*fiBs&îdcs i amies. 

BLANCS MANTEAUX (4887-1684) 
(D). L 20 h 15 + sam 18 h 30 : 
Arenh - MC2 ; 21 h 30 : tes Démon 
Lanka; 23 fa 30 : Maÿ que tait b 


P ElTf CASINO (42-7636-50) (D.). 

21 h : La aies sont vaches : 22 h 30 : 
Noos, en sème. 

POINT-VIRGULE (467667-03) (L), 
18 h 30 : Rote avec no»; (D, L), 
20 h 15 : Pièces détacbfia ; 2] h 30 : Nos 
font désordre. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4606 
21-93) (D, L). 20 h 30 : spectaek 
Feydrén-MuaseL 

TINTAMARRE (4687-3682) (D„ L.). 
18 h 30 : La heures pétillantes ; 20 h 15 
+ sam 22 b 30: Bien dégagé autour des 
oreilles, s*D vous plait ; 21 h 30 : Bufo ; 

22 fa 30 : Da manx d’amour. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4676 
44-45), 21 h, «Cm. 15 h 30 : rAccreo- 

twMtwini» 

DEUX-ANES (460610-26), 21 fa. dim 
15 h 30 : Après b rase, c’est k bouquet. 

Le music-hall 

CASINO DE PARIS (4672-11-22). (D. 
soir. L) 20 h 3a dim, 17 h (loc.: Olym- 
pia) : P. Sébastien. 

CTTHEA (4657-9626), k 22 ft 19 h 30 : 
J.-P. Lacot, M. Saimaigne, 1e 25 ft 
22 h 15: M. Egrin. 

ESCALIER DW (Voir Th. snbven- 
zionats-) 

LUCERNAÏRE (45-44-57-34). (D.) 22 h : 
J.Quer. 

OLYMPIA (47-42-25-49). la 22. 24. 251 
20 fa 3a k 26 ft 18 h 30 : A. Rodrigua. 
PALAIS DBS SPORTS (4628-40-90) 
(Mer, D. soir) 21 h, dim. 14 h 15. 
17 b 30, mer, 15 h : Holidayonice. 

TLP DEJAZCT (42-74-20-50), (D. soir. 
L) 20 h 3a dim. 16 h : M. Jolnet ; k 26 
ft 15 h 30 : D. lOrwayo : k 27 ft 20 h 30 : 
E. Griüqnex, O. Swa 

THEATRE DU JARDIN (47-47-77-86). 
k 28 ft 20 fa 30 : la Octava. 
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CINEMA 


La fifara marqués (•) sort latertfitg aux 
nofafl de treize ans, (•*) m rao i u» de tfix- 


La Cinémathèque 

CHAILLGT (47-04-2404) 
MERCREDI 22 AVRIL 
lû h, le Signe du païen, de a Silk; 19 h. 
Maman Colibri. de J. DrévîDc ; 21 h, Victor 
Victoria, de B. Edwards. 

JEUDI 23 AVRIL 

16 b, Milstm ou comment l'esprit rient 
an fllks, de J. Audry ; 19 h, te Joueur 
d’échecs, de J. DréviUe ; 21 b, A In reeher- 
cbe de la panthère rase, de B. Edwards. 
VENDREDI 24 AVRIL 
16 h, Corse of tbe pink pantber, de 
B. Edwards ; 19 h. le Préodenl Haudeccmr, 
<k J. DrévOle; 21 h. les Vampires, de 
R. Freda (en présence de fauteur). 
SAMEDI 25 AVRIL 
15 h. Adieu chérie, de R. Bernard; 
17 h 15. Annette et la dame blonde, de 
J. Drérïlk ; 19 h, les Cadets de l’Océan, de 
J. DréviUe ; 21 h, l’Homme à femmes, de 
B. Edwards. 

DIMANCHE 26 AVRIL 

15 h, le Camion, de M. Doras ; 17 h, les 
AfTaircs store les affaires, de J. DrCvilk; 
19 b, les Rnqoevillard, de J. DreviDe ; 21 h. 
Micfci et Maode, de B. Edwards. 

LUNDI 27 AVRIL 

Relâche. 

MARDI 28 AVRIL 

16 h. Ce soir les jupons votent, de D. Kir- 
sanaff; 19 k Tamavsra. de J, Drévüte ; 
21 h. un Sacré bordel I, de B. Edwards. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 22 AVRIL 
15 h. Le danger rient de l'espace, de 
P. Hcoseh; 17 h. le Défi, de F. Rosi; 
19 h 10. Paysannes (2* partie), de G. Gué- 
rin. 

JEUDI 23 AVRIL 

15 h. te Pigeon, de M. Momcelli ; 17 h. 
Carthage en flammes, de C. Gallooe ; 
19 h 15, Paysannes (3 1 partie), de G. Gué- 
rin. 

VENDREDI 24 AVRIL 
15 h, Vemo del snr, de E. P ro ve nan te ; 
17 h, les Dauphins, de F. Maselli ; 19 h 10, 
Caxtaoe 14, de S. Cuisses d' Acier. 

SAMEDI 25 AVRIL 
15 h. Joyeux Fautâmes, de A. Pfetran- 
geti ; 17 h. Capitaine Morgan, de A. Tcrth ; 
19 h 10. Pourquoi pas!, de C. Serreau; 
21 h 10, Des enfants gâtés, de B. Tavernier. 
DIMANCHE 26 AVRIL 
15 h. Divorce à l'italienne, de P. Gemmi ; 
17 h, les Milles et une nuits, de M. Bava ; 
19 h 10. 1e Mateka 512, de R. AU» ; 
21 fa 10, tes Des. de I. AzimL 

LUNDI 27 AVRIL 

15 h, Salvaiore Gmliano, de F. Rosi: 
17 h 30, la Mer à boire, de R. ^HBrihni ; 

19 h 30. le Jeune Marié, de B. Stora. 

MARDI 28 AVRIL 

Reléchc. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le cinéma brésQten 
MERCREDI 22 AVRIL 
14 h 30, Animante, de M. Magalhaea ; 
Os Saltimbancos Trapalhocs. de J-- 
B- Tanko; 17 h 30, Imagens do Incons- 
ciente I de L. Hüszman; 20 h 30, Chuvas 
de Verso, de C Dïegues. 

JEUDI 23 AVRIL 

14 h 30, O Sam ou Tnuado de Hanno- 
nm, d'A. Omar; Triste Tropteo (1973), 
d’A. Omar ; 17 h 30, Imagens do Incons- 
ciente U. de L. Hirmnau, Profîssao Tra- 
vesti, «TO. Tavarea de Aranjo ; 20 b 30, Os 
Homens do Caranguejo. «H. Pontes ; Qucm 
i Bcta, de N. Perdra dos Samoa. 

VENDREDI 24 AVRIL 
14 h 30, Val Trabalhar Vagabonda, 
«TH. Carvana ; 17 h 30, Imagens do Incom- 
cknie U. de L. Hinzman ; Em Noms da 
Razao, «TR Ration; 20 h 30, Xtea da 
S3va, de C Dfegues. 

SAMEDI 25 AVRIL 
14 h 30. J canna Francesa, de C. Die- 
gua; 17 h 30, Tudo Ban. d'A. Jabor; 

20 h 30, Mcmorias do Carcere, de 
N. I V reîra dos Sautas. 

DIMANCHE 26 AVRIL 
14 h 30, Meouw, de M. Mag alh acs ; Na 
Estrada da Vida, de N. Perdra dos Santa* ; 

17 h 30. Eu Te Amo, d’A. Jabor ; 20 h 30, 
Sao Bernante (1972), de L. Hïrazman. 
LUNDI 27 AVRIL 

14 h 30, N unes Pornos tao Fefizea, de 
M. SaUea ; 17 h 30. O Homem do Pan Bra- 
sfl, de J.-P. de Andzade ; 20 h 30, Em Cuna 
da Terra, Embaixo do Céu, de W. Lima Jr. 
Fane de Ansr, de Perdra dot Samoa. 


MARDI 28 AVRIL 


RdSche. 


Les exclusivités 


Républio- 


AJANTRIK (lad., v.o.) 

Cinéma, 1 1- (48-05-5 1-33) . 

ALLAN QUATERMAIN ET LA CITÉ 
DE L'OR PERDU (Æ, v.a) : Ermitage. 
S- (45*3-16-16) ; vX. : Hollywood Bd, 9» 
(47-70-10-41) ; Lumière. 9* (42*3 
49-07) ; Bastille, 1 1' (43-42-1680). 
ANGEL HEART (•) (A^ v.a) : Gaumont 
Haltes. I- (42-97-49-70) ; Si-Micbd. 5- 
(43-26-79-17) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; 14-JuüJci-Odéon. 6* (4323 
59-83) ; Ambassade, 8- (43-59-1908) ; 
Escortai, 13* (47-07-28*4); lAJuület 
Beaugreoelle. 15* 145-75-79-79) ; MaU- 
1 m, 17* (47-48-0606) ; v* et v S. : Gau- 
mont Opéra, 2 e (47-42-60-33) ; v.f. : Rot, 
2- (42-36-83-93) ; 14-Jufltet Bastille. Il’ 
(43-57-90*1); Nations. 12* (43-43- 
04*7) ; Montparnos. 14* (43-27-52-37) ; 
Gaumont Alésia, 14 1 (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention. 1S> (48-28- 
42-27) ; Parité Wepler, 18* (4322- 
4601). 

ASSOCIATIONS DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George- V, 8- (45*2-41*6) ; 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Parnassiens. 
14* (43-20-30-19). 

AUTOUR DE MINUIT (A, væ) : Tem- 
püm.3* (42-72-87-30). 

L’AUTRE MOITIÉ DU CIEL (A^ v-o.) : 
J arins . 4 <- (42-78-47-86) ; Gaitmont Par- 
nasse, 14" (43-35-30-40). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A* vt) : 
Napoléon. 17* (42*7*3*2). 

B1RDY (A-, va) : Lucemaire. fi* (45*4- 
57-34). 

LES BJSOUNOURS N* 2 (A_, vX.) s 
Georse-V, » (4562*1*6) ; Lumière, 9" 
m^9*7); Bastille, II* (43*2- 
iSSvî&L 14. (45*9-52*3) ; St- 

Lambert, 1* (4332-9 1-68). 

BSA23L (Brit, va) : Epéedo-Bais. 5* 
(43-37-57*7). 


CHAMBRE AVEC VUE (BriL, y*) ; 
Forum Orieni-Ex press, 1" (42-33 
42-26); 14-JuiUet Odcon, 6 (43-25- 
59-83) ; Ambassade, S« (43-59-19*8) ; 
Montparnos, 14* (43-27-52-37). 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (Pot. v.o.) ; Cluny- 
Paiace, 5* (43-25-19-90). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A^ 
v.o.) : Gaumûnl-HaJlcs, 1- (42-97- 
49-70) : LfGC-Odéon, 6> (42-25-10-30) ; 
Marignan. 8* (43-59*2-82) : 14-JmDet 
Beaugreoelle, 15> (45-75-79-79) ; Gau- 
mont Opéra, 2 e (47*2*0-33); vf. ; 
Moatpantasse-Patbé, 14* (43-20-12*6). 
LA COULEUR POURPRE (A^ vm.) : 
Templiers, 5* (42-72*7-30). 

COUP DOUBLE (A., v.a) ; Forum Hori- 
zon. I- (45*8-57-57) : UGC Danton. 6» 
(43-26*8-18); Marignan, & (4359* 
92-82) ; Biarritz, 8- (45*2-2040) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; v.f. : 
Rex. 2* (42-36*3*3) : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94*4) ; Paramotint- 
Opcra, 9- (47*2-56-31) : UGC Gare de 
Lyon, 12- (43*3*1-59) ; UGC Gobe- 
lins, tp (43-36-23*4) ; Mistral, 14* <43 
39-52*3); Paibé-Clichy, 18- (45-22- 
46*1). 

CRIMES DU CŒUR (A., va) : 
Cinoches-St-Gcnnain, 6 * (46-33-10-82) ; 
Ermitage. 8 e (45*3-16-16). 
CROCODILE DUNDEE (Ami., v.a) : 
Forum Horizon. I* 145*8-57-57) ; Mari- 
gnan. 8* (43-59-92-82) ; v X. : Impérial, 2 e 
(47*2-72-52) ; Gaïté-Rochechouart, 9» 
(48-78-81-77); Bastille, 11< (43*2- 
16*0) ; Montparnasse-Parité, 14» (43 
20-12*6) ; Convention SlrChnries, 15* 
(45-79-3 3*0J. 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap- 
v.a) ; St -Germain Hucbeue, 5» (4333 
63-20). 

LE DESTIN DE MADAME YUKI (Jap., 
va) : 14- Juillet Panasse. 6* (4323 
5800). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Latina. 4* (42-78- 
47*6) ; UGC-Odéon, 6* (42-25-10-30) ; 
UGC-Rotonde. 6» (45-74*4-94) ; UGC- 
Biarritz, 8’ (45-62-20*0) ; UGC- 
Boutevards.9- (45-74-95*0). 

DOWN BY LAW (A., va) : St-André- 
des-Arts, & (43-26*8-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A_, 
v.o.) : Ganmont-Halles, 1" (42-97- 
49-70) : Gaumont-Opéra, 2* (47*2- 
60-33) ; Pu blicis-Saint -Germain, 6» (42- 
22-72-80) ; HantefeuiHe. 6* 
(46-33-79-38) ; Pagode, 7« (47-05- 
12-15) ; Gaumont-Champs-Elysées, 8 e 
(43-59-04*7) ; Gaumont- Parnasse. 14* 
(43-35-30*0); Mayfair, 16- (45-25- 
27*6) ; v.f. ; Maxëville, 9* (47-70- 
72*6) ; Paramount-Opéra, 9* (47*2- 
56-31); Nations. 12- (43*3*4*71; 
Fauvette, 13* (43-31-56*6) ; Miramar, 
14* (43-2089-52) ; Gaumont-Alésia, 14* 
(43-27*4-50) ; Gaumont-Convention, 
15* (48-28*2-27) ; Maillot. 17* (47*8- 
07*7) ; Pathé-Clichy. 18* (45-22- 
46*1). 

L’ÉPOUVANTAIL (So*., v.a) ; 14- 
Juütet Parnasse. 6* (43-26-58*0) ; vX ; 
Triomphe, 8* (45*2*5-76). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A., il.) (H. sp.) : Ciné-Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36); MistraL 14* (45-39- 
52*3) ; St-Lambert. 15* (45-32*1*8). 
FROID COMME LA MORT (A^ v.o.) ; 
Forum Arocn-Ciel, 1- (42-97-53-74); 
St-Gennain Studio, 5* (46-33*3-201; 
George-V. 8* (45*2*1*6): Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20) : vX. : Impérial, 

2- (47*2-72-52). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Ambassade. 8* 
(43-59-19*8); Miramiir, 14* (43-20- 
89-52). 

GARÇON, SAUVE-TOI (Tcte. va) ; 

Utopia. 5* (43-26*4*5). 

GOLDEN CHILD (A^ va) : Forum 
Orient-Express. 1»* (42-33*2-26) ; 
UGC-Danton, 6* (42r25-10-30) ; Mari- 
gnan. 8* (43-59-92-82) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23) ; vX. ; 
Rex, 2* (43-36-83-93) ; Paramount- 
Opéra, 9* (47*2-56-31) ; Fauvette, 13* 
(43-31-56*6) ; Montparnasse- Pa tbé, 14* 
(43-20-12*6) ; Gau mont- Alésia, 14" 
(43-27*4-50) ; Gaumont-Convention. 

15* (48-28*2-27); Patb6CKchy, 18* 
(45-22*601). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Gaumont- 
Halles, 1- (42*7*9-70) ; Hamefeuillo, 

6* (46-33-79-38) ; Pagode, 7* (47*5- 
12-15) ; Ambassade, 8* (43-59-1908) ; 
Goorge-V. 8* (45*2*1-46) ; St-Lazare 
Pasquier, 8- (43*7-35*3) ; Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Nattons, 12* (43*3- 
0467); Fauvette, 13* (43-31-56*6); 
Gauraom-Aléaïa, 14* (43-27-84-50) ; 
Montparnos, 14* (43-27-52-37) ; Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20) ; Gaumont- 
Convention, 15* (48-28*2-27) ; Madiot, 
17* (47-48*6*6); PalhéCBdiy. 18* 
(45-22*6*1). 

HANNAH ET SES SŒURS (Am v.o.) ; 
Studio de la Harpe, V 146-34-25-52) ; 
Triomph e, 8* (45*2*5-76). 

L’HISTOIRE DU CAPORAL (Fr.) : Uto- 
pie. 5* (43-26*4*5). 

INSPECTEUR GADGET (Fr.) 
Gaumont-Opéra, 2* (47*2*0-32) ; St- 
Ambrobe, II* (47*0*9-16) ; Gaumont 
Alésia. 14- (43-27-84-50). 

JEAN DE FLOREÏTE (Fr.) : George-V, 

8* (45*2*1-46). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) ; Luxem- 
bourg, 6* (46-33-97-77) ; Epée de Bois. 


5* (43-37-57*7) ; Studio 43, 9- (47-70- 
63*0). 

EING KONG 2 (A., va) : Ermitage, 8* 
(45*3-16-16) ; v.f. ; Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; IKK! Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Gobelins, 13* (43-36- 
23*4). 

LABYRINTHE (A^ va) : Ranelagh, 16» 
(42*8*444). 

LAPUTA (AIL, v.o.). Forum Orient- 
Express, I- (42-33*2-26) ; St-Gennain 
Village, 5* (46-33*3-20) ; Elysées- 
Lincoln, 8* (43-59-36-14). ; 7- 
Paimstens, 14> (43-20-32-20). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A^ 
va) : Lueenmire. if (45*4-57-34)- 
Normandie, 8 e (45*3-16-16). 
MANHATTAN PROJECT 
MANON DES SOURCES (Fr.) : Lucer- 
naïre, 6* (45*4-57-34) ; Élysécs IJncoin, 
S* (43-59-36-14) ; Lumière. 9> (42*6- 
49*7). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epéede-Bois. 5* 
(43-37-57*7). 

MÉLO (Fr.) : It-Judlct-Parnasse, 6* (43- 
25-59*3). 

MES DEUX HOMMES (AIL. va) : 
Epée de Bois, 5* (43-37-57*7). 

LA MESSE EST FINIE (lu va) : Tem- 
pliers, 3» (42-72*7-30). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7-Paraassiens. 14- 
(43-2 0-32-20). 

MISSION (A. va) : Châtelet-Victoria, 1» 
(45*8-94-14) ; Elysées-Liocdn. 8* (43- 
59-36-14); vX. : Lumière, 9* (42*6- 
49*7). 

LES MOIS D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : Gaumont-Halles, 1* 
(42-97*9-70) ; Hautefeuffle. &> (46-33- 
79-38); Marignan. 8- (43-5992*2); 
Gcoigo-V. 8* (4562*1*6) ; St-Lazare 
Pasquier, 8* (43*7-35*3) ; Français, 9* 
(47-70-33*8); 14-Juiltet Bastille, 11* 
(43-57-90*1); Fauvette, I> (43-31- 
56-86) ; Mistral. 14» (45-59-52*3) ; 
Montparnassc-Pathé, 14* (43-20-12-06) ; 
14-JniIlet Beaugreoelle, 15* (45-75- 
79-79) ; Pathé Clichy, 18* (45-22- 
46*1). 

LE MOUSTACHU (Fr.) ; Forum Hori- 
zon. 1» (45*8-57-57) ; Impérial, 2* (47- 
42-72-52) ; George-V, 8* (45*2*1*6) ; 
Marignan. 8* (43-59-92*2) ; 

13* (45*0-18*3) ; Gaïunonl-Alésia, 13* 
(43-27*4-50) ; Montparnaise-Palhè, 14* 
(43-20-12*6) ; Gaumont-Convention. 
15* (48-28*2-27) ; Gaumont Gambetta, 
20* (46-36-10-96). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, v.o.) ; Cinochea. 6* (46-33-10*2). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong.. 
va) : Ciné Beaubourg. J* (42-71- 
52-36) : Triomphe. 8* (45*2*5-76). 
N OLA D ARLENG N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (Æ. va) : Cinochea, 6» (46-33- 
10*2) ; Républic Cinéma, 11* (48*5- 
51-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; v. angLr 
Forum Orient-Express, 1** (42-33- 
42-26) ; Mercury. 8- (45*2-96*2) ; 
vX. : Français. 9* (47-70-33*8) ; Mont- 
parnos. 14- (43-27-52-37). 

DUT OF AFRICA (A_ va) : Publicte- 
Matignon. 8» (43-59-31-97). 

O VER THE TOP (Æ, va) : Normandie, 

8* (45*3-16-16) ; v. L : Rex, 2? <42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, 6 « (45-74- 
94-94) ; Paramooni-Opéra, 9* (47*2- 
56-31) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(43*3*1-59) ; UGC Gobelins. 13» (43- 
36*3*4) ; MittraL 14» (45-39-52*3) ; 
UGC Convention, 15» (45-74-93*0) ; 
Gaumont Gambetta, 20» (46-36-1096). 
PLATOON (A_ va) (•) : Forum- 
Horizon. I- (45*8-57-57) ; Hauie- 
(euilk. 6* (46-33-79-38) ; Marignan, 8» 
(43-59-92*2); 14-Jufllet-Bastilte. ]|> 
(43-57-90*1) ; Parnassiens, 14» (43-20- 
30-19) ; Kinopanorama, 15» (43*6- 
50-50) ; 1 4- Juillet- Beaugrendle, 15» (45- 
75-79-79) ; va et v.f. ; George-V. 8» 
(45*2*1*6) ; vX. : Maxévilte, 9- (47- 
70-72*6) ; Français. 9» (47-70-33*8) ; 
Nation». 12* (43*3*4*7) ; Fauvette, 
13* (43-31*0-74) ; Galaxie, 13- (45*0- 
18*3) ; Montparnasse-Parité, 14» (43- 
20-12*6) ; MistraL 14» (45-39-52*3) ; 
Maillot. 17» (47*8*6*6); Parité- 
Wepler. 18» (45-22*6*1). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg. 3» (42-71-52-36) ; UGC- 
Montpanuwe, 6» (45-74-94-94) ; UGC- 
Biarritz, 8» (45-62-20-40) ; 

UGC-Boukvards, 9» (45-74-95*0) ; 
UGC-Gobdins. 13» (43-36-23*4). 
THÉRÈSE (Fr.) : Saint-André-des-Ans, 

6* 143-26*025); UGC-Blarritz. 8» (45- 
62-20*0). 

37*2 LE MATIN (Fr.) ; Gaumont-Haltes, 

1- (42-97*9-70) ; Saint-Micbd. 5» (43- 
26-79-17); Georg^V, 8» (4562*1*6); 
BienvenOe-Montpannase, 15» (45*4- 
25*2). 

TRUE STORIES (A^ va) : Cmé- 
Beaubourg, 3» (42-71-32-36) ; UGC- 
Denum, 6» (42-25-10-30) ; Studio de la 
Harpe. 5» (46-34-25-52); EseuriaL 13» 
(47*7-28*4). 

LA VEUVE NOIRE (A, va) : Ciné- 
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6» (42-25-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées. 8» (45*2-20*0) ; vX. : 
Rex. 2» (42-36*3-93) ; UGC Montpaj> 
nasse. 6» (45-74*4*4) ; UGC Boule- 
vards, 9» (45-74-95*0) ; UGC Gare de 
Lyon, 12» (43*3*1-59) ; UGC Conven- 
tic». 13» (45-74*3*0) ; UGC Gobelins, 

13* (43-36-23*4) ; Images, 18 (45-22- 
47*4). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES CLOWNS DE DIEU. FOm fran- 
çais de Jean Schmidt Utopia, 5» 
(43-26*4*5) ; Studio 43. 9» (47- 
70*3*0). 

DERNIER ÉTÉ A TANGER. Forum 
Horizon, 1» (45*8-57-57) ; 14- 
JuüJet-Odéon. 6* (43-25-59-83) ; 
Colisée, 8» (43-59-2 9*6) ; Pnblicb- 
Cbamje-Elyjées, S» (43*7-35*3) ; 
SaintrLazare-Pasquier. 8» (43*7- 
35*3) ; Maxéville. 9» (47-70- 
72*6) ; Paramûuxtt-Opéra, 9» <47- 
42-56-31) ; Fauvette, 13» 
(43-31-56*6) ; Galaxie, 13» (45*0- 
]&*3) ; Gaumont-Al faûa. 14» 143- 
27*4-50); Miramar. 14» (43-20- 
89-52) ; Convenoon^Saint-Oiartes, 
15’ (45-79-33-00) ; 14-JtUilel- 
Beangrcnafle, 15* (45-75-79-79) ; 
Pathé-Wepkr, 18* (45-22*6*1) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (46-3 6- 
10 * 6 ). 

DUO POUR UN SOUSTT. FOm 
franoooméricuin d’Afldrril Ko nc fa a - 
lovskL Va : Fonun-Are-eo-CteL 1“ 
(42*7-53-74); UGC-Rotonde, 6* 
(45-74*4*4) ; RacbmOdéon. 6» 
(43-26-19*8); UGC-Hairitz, 8» 
(45*2-20*0) ; Parnassiens, 14» 
(43-20-32-20). V.f. : UGC- 
Boulerard, 9» (45-74*5*0) ; UGC- 
Gare de Lyon. 12» (43*3*1-59) ; 
UGC-Gobeum. 1> (43-36-23*4) ; 


Conveniion-Samt-Charies, 15» (45- 
79-33*0). 

L’HjSTOIRE DU JAPON RACON- 
TÉE PAR UNE HOTESSE DE 
L'A IR . Film japonais de Sbomei 
I ma mura. Va : Cluny- Palace. 5» 
(43-25-19*0). 

LE SIXIÈME SENS. FQm américain 
de Michael Mann. Va : Forum-Are- 
en-CSel, I» (42*7-53-74); UGC- 
Odéon. 6» (42-25-10-30) ; Norman- 
die. 8» (4563-16-16). VX. : Rex. 2» 
(42-36-83-93) ; UGC- 

Moctparnaœ, 6» (45-74*4*4); 
UGC-Boutevard, 2* (45-74*5*0) ; 
UGC-Gare de Lyon. 12* (43*3- 
01-59) ; UGC-Gobdins. 13» (43-36- 
23*4) ; Gaumont-Aléria, 14» (43- 
27-84-50} ; Images, 18* 
(45-22*7*4) ; Secrétaas, 19» (4t 
06-79-79). 

THATS LIFE. FOm américain de 
Blakc Edwards. Va : Forum- Aro- 
en-Ciel. 1” (42-97-53-74) ; 
Gawwtm-Opéra, 2» (47*2*0-33) ; 
14-JuQlet-Odéon. 6» (43-25-59-83) ; 
Cotisée, 8» (4349-3946) ; Panas- 
siens, 14» (43-20-32-20) ; Gaumout- 
Paraassc, 14» (43-35-30*0); 14- 
Juillet-Beaugreneile, 15* 
(45-75-79-7 9). 


WELCOME IN VŒNNA (Aotr n v.a), 
7-Parnassicm. 14» (43-20-32-20). 

YOU ARE NOT I (A^ va) : Luxem- 
bourg. 6» (46-33*7-77). 

Les grandes reprises 

LES ANGES DU PÉCHÉ (A_ va) : 
âaint-Germaïn*es-Prés, 6» (42-22- 
87-23). 

L’ARNAQUEUS (A^ v.a) ; Reflet 
Logos, 5* (47-20-76-23). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., va) ; Action Ecoles, 5» (43-25- 
72*7). 

L'ASSASSIN HABITE AU 21 (FL) : 
Renet-Logos. 5* (43-54*2-34) ; 3 Bal- 
zac. 8* (45* 1 - 1 0*0) . 

BAMBI (A^ vX.) ; Napoléon. 17» (42*7- 
63*2). 

BOULEVARD DES PASSIONS (A, 
va) : Luxembourg, & (46-33*7-77) ; 
Saïnt-Germain-des-Prés, 6* (42-22- 
87-23) ; 3 Balzac, 8> (4561-10*0). 
CENDRILLON (A-, vX.) : Napoléon, 17» 
(42*7*3*2). 

LES 101 DALMATIENS (A.) (vX.) : 
Forum-Horizon, i” (45*8-57-57) ; Rex, 
2* (42-36-83*3) : UGC Odéoa, 6» (42- 
25-10-30) ; UGC Montparnasse, 6- (45- 
74-94*4) ; UGC Ermitage. 8» (45-63- 
16-16) ; Paramount Opéra, 9" 
(47-42-56-31) ; UGC Gare-de- 
Lyon-BasttUa 12* (43*3-59*1) ; UGC 
Gobelins, 13» (43-36-23*4); Mistral, 
14* (43-39-52-43); UGC Convention, 
15» (45-74-93*0) ; Napoléon, 17» (42- 
67*3*2) ; Secrétait, 19* (42*6-79-79) ; 
Gambetta. 20* (46-36-10-96). 

2001, L’ODYSSÉE DE L’ESPACE (A* 
v.o.) : Action Christine, 6» (43-29- 
44*0). 

LA FEMME A ABATTRE (A^ va) : 
Action Christine, 6» (43-29-11-30) . 

LA FEMME AU PORTRAIT (A^ v.o.) : 
Action Christine, 6* (43-29-1 1-30). 

LA GARCE (A-, va) ; 3 Luxembourg, 6» 
(46-33-97-77). 

HENRI V (BriL. va) : Panthéon, S* (43- 
54-15*4). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9* (47-7063*0). 

L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A., va) ; 

Action Ecoles. S» (43-25-72*7). 

LOLITA (A., va) : Action Christine, 6 e 
(43-29-11-30); 3 Balzac. 8* (45*1- 
10*0) -.Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 
LLDWIG (11, va) ; Ciné-Beaubourg, 3» 
(42-71-52-36). 

MARY POPPINS (A., v.o.) : Colisée. 8» 
14359-29*6). 

MEDNICHT EXPRESS (A-, va) (••) : 
Cinocbes. 6» (46-3310*2). 

OTELLO (lu v.o.) : Vendôme, 2» (47*2- 
97-52). 

OUR MOTHER-S HOUSE (BriL. va) ; 

Utopia. 5* (4326-84*5). 

LE PORTRAIT DE DOR1AN GRAY (A., 
v.o.) : Action Christine, 6» (43-29- 
1 1-30). 

PORTRAIT D*UN ASSASSIN (Fr.) ; 

Mac-Mahon, 17* (43-80-2461). 

LA RONDE DE L’AUBE (A- va) : Sut- 
dio43.9» (47-7063*0). 

SI J’AVAIS UN MILLION (A., va) : 
Action Christine, 6* (4329-1 1-30). 
STARDUST MEMORIES (A, va) : 
Action Rive gauche, 5» (4329*4*0). 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (*) : Templier, J* (47-72-94-56). 


Les festivals 


B. KEATON, Studio 43 (47-70*3*0). 
mer. : S team bot BOl Junior, les Lois de 
Fbospitaliié ; jeu. : CoUègo ; veu. : Ma 
vache et moi ; sam. : la Croisière du navi- 
gator ; dim. : Sherlock junior ; dhn. ; te 
Dernier round ; Ion. : Fiancées eu folk ; 
mar. : tes Trots Sges. 

HITCHCOCK DES ANNÉES D’OR 
(v.o.). Action Christine bis, 10, rue des 
Grands-Augustin», 6» (4329-11-30), 
mer. : Fenêtre sur cour ; jeu. ; la Corde; 
vend. : Mais qui a tué Harry ? ; sam. ; 
Sueurs froides ; dim. ; Pas de printemps 
pour Mamie ; mar. : l’Homme qui en 
savait trop. 

T. WBBams (va). Champ», SI, rue des 
Ecoles, 5» (4354-51*0), sam. : la Chatte 
sur un toit brûlant; jeo, veo, dim. : 
Doux oiseau de jeunesse. 

IL) Hommage i C. Grant (ta), jeo, 
sam. : Rien de sert de courir; hm. : Un 
soupçon de vison ; mer., ven-, disiL. mar. ; 
Chéri, je me sens rajeunir. 

L. JOUVET Reflet-Médida, 3, rue Cham- 
poUion. 5» (43-54*2-34), mer. : tes Bas- 
fond s : jeu. : Topaze ; vend. : Entrée des 
artistes ; sam. : Quai des orfèvres ; dim. : 
Volpcnc ; Iuxl : Drôle de drame ; mar. : 
Un reveuanL 

GODARD Denfen. 14» (4321*1*1), 
veo, 17 h 30 ; Sauve qui peut (Lu vie) ; 
dh n . . 20 b ; Pierrot le fou ; dim, 10 h : Je 
vous salue Marie ; but, 22 h : Deux ou 
trois choses que je sais d’elle. 

ROHMER Denfen, .14» (4321*1*1), 
sam, 20 h : Pauline 1 la plage; mer., 

17 h 30 : Perce val 1e Gallois; p»w- , 

19 b 10. Ino. 19 h 40 : la Marquise d’O : 
dim-, 15 h 40 : les Nuits de la pleine 
hue ; mar-, 19 b 20. sam, 12 h : te Beau 
mariage ; dmu, 12 b : la Femme de r avia- 
teur ; J un, 18 h : la Marquise d’O. 

TRUFFA UT Deafert. 14» (4321*1*11, 
mer., sam, mar., 15 h 40 : tes Quatre 
cents coups ; mer, 20 h, sam, 22 b 10 : 
Juks et Jim ; mar, 17 h 30 : Tuez sur te 
pianiste; jeu, 15 h 40 : r Argent de 
poche ; ven. 15 h 40, mar, 14 b : rEnfant 
sauvage. 

TARKOVSKY (v.o.), Deafert, 14 • (43 
21*1*1), jeo, 22 h : Nosoügfaia ; dho, 
22 b : Solaris ; sam, 17 h 20. mar, 21 fa : 
Andrei Roublev ; ven, 19 h : Siaikcr. 
TARKOVSKY (va). RépublioCméixia. 
Il» (48*351-33), mar., 15 h 40 : 
rPnfnnce d’Ivan ; lun, 15 h 20 : Stalker ; 
hm, 22 h : Nostalgbia. 

TRUFFAUT RépuWic-Onéma, il» (48- 
0351-33), sam, 15 b 40 : l’Enfant sau- 
vage ; bât, 20 b ; Jules et Xun ; dhn, 
11 h 20 : PHomme qui aimait tel femmes. 
ROHMER Répubüc-Cmêma, 11- (48*3 
51*4), veo, 22 b : tes Ntdts de b pleine 
bine ; ven, 18 b: b Marquise (TO ; mar, 

20 h 30 : (va) Meurtres dans on jardin 
anglais; dim, 10 h ; (va) Noces de 
sang ; jeu, 19 h, dhn, 17 b : (va) des 
Filles disparaissent. 

BUNUEL RépubheOnémt, 11» (48*3 
• 51-33), THL, 16 b : Triatane ; veau, 20 hf 
Jim-, 15 b 10 ; Un Aan andalou, Los 
(Mvîdedos ; no, 15 h 20 : U Vie aind- 
nelie d'Archibad de la Cru : lun, 

18 b 40 : Nazarin ; sam, 20 b 20, lun, 
18 fa: EL 

Les séances spéciales 

AFTERS HOURS (A, v.a) : Stuifio 
Galande, 3 (4354-72-71) , 18 b 05. 
APOCALYPSE NOW (Æ, v.a) : 
Châtelet- Victoria, 1* (42-36-12-83), 

21 b 45. 


LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A.) ; Saint-Ambroise, 11* (47- 
00-89-16), mur. 21 b 30, sam. 17 fa 30, 
lun. 17 b 45. 

BRA23L (BriL. va) ; Saint-Lambert. 15* 
(4332-91*8), mer, va, lun. 21 h,, dim. 
18 b 30. 

CABARET (A, v.a) : Châtelet- Vlaoria. 
lv (4336-12*3), 15 b 45, 20 h + ven. 
Ofa 15. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, v.a) : 
Châtelet-Victoria. I» (45*8-94-14). 
13 h 30; Saint-Lambert. 15» (4333 
91*8), mer, sam, mar. 18 b 45, lun. 
16 h 30. 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Deafert. 

]4» (4321*1*0, lun. 12 h 20. 
HUSBAND (A, va) : 3 Luxembourg. 6» 
(46-3397-77). 12 h. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (•■) (A., v.o.) ; 
Châtelet- Victoria, I» (433312*3). 

MUSIQUE 


]9fa45,sun.0b30. 

i jt 1 M ARLEEN (AU. v.a) : Ctitetet- 

M. LE MAUDIT (AIL, v.a) : Kcpubue- 
cèàna. 11» (430351-33). mer. 22 h, 
«tïm. 22 b 20. 

MISSION (A, V.o.) : Ciâiclet-Vtetona. 

|T(45*394-14). 17 b 15- 
MESS MONA (Fr.) : Templiers. 3» (42-r_- 
87-30), mar. 15 b 40. 

NOLA DARLING PTEN FAXTQJTA Sa 
TETE (A-, vjj.) : Répubbc-Cméma. |. 
(48*351-33), mer. 18 b 40^^ 
RECHERCHE SUS AN DÉSESPÉRÉ 
“ment (A- VA) : Cbâtelex-'w»a- 1« 
(45*8-94-14). 18 h. 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Denfert. 

14 * (4321*l*i).j«^«ia 14 b. 
TOMBE LES FILLES ET TA^-TOl 
(A, va) : St-Lambert. 15» (4332- 
91*8), jeo-, sam, Ina 21 k. ven, mar. 
19 h. 


Les concerts 

MERCREDI 22 AVRIL 
ce CkmMBeo, 19 b : L DaousL 

JEUDI 23 

Salir PteyeL 20 h ; Orchestre national de 
France. Cbcears de radio-France, dir. ; 
M. Tüsoo-Thomas (Rimsky-Koraakov) . 

VENDREDI 24 AVRIL 
Radio-France, 20 h 30 : Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. : M. JanowsJd (Dvo- 
rak, Chosukovitcfa). 

Lueenmire, 18 h 30 : Quatuor de Jean 
(Mozart. Haydn. Reicha_) 

Salle Pfcyd, 20 h 30 : A. Brendel (Schu- 
bert). 

SAMEDI 25 AVRIL 
Lueenmire, 18 h 30 : voir 1e 24. 

Egtise St-Meni, 21 h ; Horizons 
sonores XXL 

18-Théütte, 16 h 30 : P. Cadran (Cima- 
rosa, Laura, Barrha™). 

DIMANCHE 26 AVRIL 
Egfise Saifrt-Merrt, 16 h : G. et B. Picavct 
(Chopin. Shubert, Bizet...). 

Th. du Rond-Point, Il h : R-LGelber. 

(Mozart, Schumann, Liszt). 

Notre-Dame de Paris, 17 b 45 : B. Pcty 
(Bach. Vïerne, Dupré). 

Eglise St-GnbrieL 15 h 45 : J. Lecomtre. 
M. Este Uct -Brun (Bach. Tetemann, 
Franck.»). 

ChapeOe St-Louis de lu Salpétrière, 17 h : 
R et M. Morioka (Bach. Couperin). 
Egtise des BOtettcs, 10 b : V. Rougier 
(Buxtebnde. Bach). 

LUNDI 27 

Salie Pleyd, 20 h 30 : voir le 24. 

Athénée, 20 h 30 : T. ZyQsOans. 

Th. de ta Besdtite,2I h : A. Flammer. 

CC Sutese. 20 h 30 ; R. Di Sem- 
Hl Montparnasse. 19 h 30 : M. Davies, 
V. Sévère, Ph. Aicbe (Boutole, Stra- 
vinski. Brahms».). 

MARDI 28 AVRIL 

CC Suisse, 20 h 30 : F. Chevrolet, 
O. Magnenat, P. Gauthier. 

Hi. de te Basdlle, 21 b : voir 1e 27. 
Radio-France, 18 h 30. 20 b 30 : Cycle 
acotfsmatique. 

Egtise de la Mmldeh t, 18 h 30 : Trompes 
de chasse ex orgue, k Débuché de Paris, 
dir. ; J. Havard de la Montagne. 

Eglise Salut -GermaJo-des- Prés, 21 h ; IL 
Tambyeff. B. Gabel ; R. Katarzyuslri 
(Bach, Buxtefaodc, HaèudeL..}. 
Couscrvatoire S. RachmaninofL 20 h 30 : 
A. Lischkc, (TcbaUrovski. Rachmam- 
oofT, Grcchaninoff._). 

Notre-Dame de Paris, 20 h 30 : Orchestre 
national de France, dir. : K, -A. Rickeo- 
baer (Honn^er, Landowsld). 

Salle Gawau, 20 h 30 : Y. Bacbmat. 

Mafaie du XX* l ÎTt B "— », 20 b 30 ; 

Groupe instrumental de Paris (Chaus- 
son, Schubert, Brahms). 

Salle pleyeL 20 b 30 : Orcfacstre de Paris, 
(tir. D. Borenbottn (Wagner). 

Sutie Cortot, 20 h 30 ; L. CotouvArquier . 
(Bacb-Buaom, Mozart, Beethoven) . 

Opérettes, 
comédies musicales 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52- 
2315), mer. 14 fa 30, sam. 14 h 30 et 

DANSE 


20 h 30. dim. 14 b 30 « 20 b 30. Dira. 
14 b et 17 h 30 : Fandango. 

MOGADOR (42-8328-80) (L) 20 fa 30 : 
Cabaret. 

Jazz, pop, rock, folk 

ARC Petit Auditorium (47-23*1-27). le 
27 à 20 h 30 : Rosso (ti Sera ; le 28 k 
20 h 30 : La Traita. 

BATACLAN (47*0-30-12). te 23 i 20 h : 
Ch. Isaac ; le 28 Â 20 b : C arte de séjour. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65*5). 21 b ; les 22. 23 : F. Guis ; les 24, 
25, 26, 27, 28 ; Caldonia. 

CTTHEA (4357-99-26). te 23 & 19 fa 30 ; 
Foehn : te 24 à 20 h ; Chien Jaune ; te 25 
b 19 h 30 : Trponcm Pal + Les Envahis- 
seurs ; le 28 à 20 b : Nada ContracL 
DUNOIS (45-84-72*0). tes 23. 24 i 
20 h 30 : E. Barret Trio. 

EXCAUBUR (48*4-74-92), les 22, 28 à 
23 fa ; Chance Orchestra RNB ; le 23 i 
23 b : Jgrand Ordinaire Funk ; te 25 : 
Otesia ; te 27 : R. Bayonne. 

GALERIE DE NESLE (432311-28), tes 
22, 23 à 20 b 30 : L. Roubacb. 

GIBUS (47*0-78-88). k 22 i 23 b 50 : 
Nosfcratu ; 1e 23 à 23 h 50 : Patern-RoyaL 
GREENE STREET (48-87*089), le 22 d 
22 b : f. DioppL S. Wadc, P. Ripert, J.-P. 
Rkkiel ; tes 23, 24, 25 : Aznar Group ; 
les 26. 27. 28 : Arein Sax. 

LA LOCOMOTIVE (42-5387-39). k 22 â 
14h : Rhabarb Tarta. 

LA LOUISIANE (42-36-5398). mer., 
mar. : De Premsac Jazz Group ; jeu. : 
G Leroux; veo. : Clarinettes Conncc- 
tx» ; sam. : B. Vrai ci M. Silva; Ion. *. 
Boozoo's Jazz. 

MAGNETIC TERRAGE (42-36-26*4), 
22 fa : J. Hendricb. dem. 1e 25 ; le 28 ; 
J. Gonzalez. A. Cullaz, E. Gladdea 
MÉCÈNE (42-77*0-25), tes 22, 23 : Solo 
Soûl Trio ; Les 24, 25 ; A. Larcher ; te 
26 : Retau do Braail ; te 27 s Toucouteur 
Jazz Quartet. 

MÊRlDIEN (47-58-12-30). 22h:B.Dog- 
gett, dera. le 25 ; tes 27. 28 : MpsTrio. 
NEW MORNZNG (432351*1). 21 h 30. 
te 22 : H. Guedou; k 23 : J. Maya»’» 
Bhws Breakras ; le 24 ; Courtney Prête ; te 
25 : Trouble Funk; le 27 : Ray Ander- 
son ; 1e 28 : Joe Sun. 

OLYMPIA (47*2-2349), te 28 à 20 b 30 : 
J.Cte ggetSavulta. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4321-5370), 22 b : mer., jeo, veu, ; 
M. Soial ; sam. : Caxnival Jazz Quand; 
hm_ r Big Band Lonricre ; mar. : E. Lonias 
Tria 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(432328-59), 21 b, mer. ; Slapscatt ; 
jeu. : M. Zanini; ven.:Ph. de Preissac; 
sam. : Tm Pan Stompcrs; hm., mar. ! 
Hany Swccts Edison. 

PETIT OPPORTUN (42-36*1-36) 
(mer.), 20 h 30 : Tatib Kîbwa 
LA PINTE (43232315). 21 h 15 : tes 22, 

23 : Trio Ch. Cbantrean ; tes 24, 25 : 

Quart» P. Gaubert ; tes 27, 28 : Trio Ch. 

Desbraères. 

REX CLUB (42-338398), 1e 23 4 20 h : 
Orange Juice Jonea. 

SLOW CLUB (42-33-84-30). 4 21 h 30, 
tes 22. 23 : Caldonia ; les 24, 25 ; 
Ch. Slide Quintet; le 28 ; J. CarofT 

DixidjUid. 

SUNffiT (42*1*360) (D.), 23 b ; Bou- 
louFone. 

XWBULUM (42-3301*1) (D.). 22 h : 
FatanCabea 

TteOiixÆRS DE BUENOS-AIRES 
(42*35337) L,) t 2 2 h 

24 b : Mosalim, Caratim, Beyteboum. 
dent, te 25. 


CAFÉ DE LA DANSE (4357*33 5), te 
25 ft 22 h 30 : Cabaret Rive. Rite 
Rythme. 

CENTRE MANDAPA (4389*1*0), 1e 
21 à 20 h 30 : Vxtia; te 23 : Danse 


Odîsri ; te 24 : Histoire de I*Oe ; le 25 ; 
L. Santals ; le 28 : M. Maye. 

PALAIS DES CONGRÈS (42*320-75) 
nier, sam. 15 h et 20 b 30, dhn. 15 h,’ 
jeo, veo, mar. 20 b 30 ; BaBec Moa- 
aetev, Dem. te 26. 


Prolongation exceptionnelle 
Jusqu'au lOmai 



LE JEU DE L'AMOUR 
ET DU HASARD 

MARIVAUX 


Mise en scène: A/fredo AJUAS 

THEATRE DE LA COMMUNE 
location : 48.34.67,67 et FNAC 
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Mercredi 22 avril 


PREMIÈRE CHAUME : TF1 


CARREAUX SIPOREX 
VOTRE CLOISON EN DUR 

Pour tous renseignements, 

' ‘ contactez SEPOREX, 

:, 24/.rue Camton, 75001 PARIS. 


2035 Téléfilm : Le dual des héros. 

AvecBrk Douglas en hors-la-loi dans une petite 
ville de l Amérique. 

22.30 Magazine : De bonne source. 

Emission de Michèle Cotxa et Jacques Andcnr. Avec 
Roland Leroy, directeur dn journal VHomaxâtâ. 
24.00 Journal. 

030 Magazine : Premier plan. 

D'Alain BévérinL ActaalîtÉ on émn tngmphü ptf 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

20.30 Téléfilm : Double face. 

► De Serge Leroy. Avec Catherine Airic, Bernard- 
Pierre Do Un 2 die U, Sophie Ladmiral, Pascale 
Roberts, Maniqoe Chaumette. 

22.00 Documentera : Pompidou inédit, une aven- 
ture culturelle. 

De François Gamin, réaL Guy Job. 

A travers de nombreux témoignages - de Léopold 
SedarSenghor au peintre Soulages, - la passion de 
l'ancien présidera de la République pour la peinture 
et les arts. 

23.00 Journal. 

23.15 Série : Soleils de minuit. 

Les SeycbeDcs : Paradis retrouvé. 

Une nouvelle émission proposée par Sophie de Lan- 
noy: Images de rêve et d évaston. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

2035 Variétés : C'est aiÿxinfhui demain. 

Emission de Guy Lnx et Bob Ottovic. Astrologie, 
voyance, yogL Variétés avec Jean-Lnc Labaye, 
Marie-Paule Belle, Dick Rivers, Francia Cabrai, 
Rachid, Carlos Sotomayur, Dominique Webb. 

21.55 Msgazme : Thstena. 

Bmfition do Georges Pcraoed. Raid Guyane. 

22.46 Journal. 

23.05 Cinéma 16 : Passe-temps. 

Téléfilm de José Maria Beczosa, avec Emilie Benoit, 


Paul Craucbet, RUc Lucas. Bernard Alanc. 

Une adaptation d'une nouvelle de Cortazar par le 
tris onirique, très espagnol José Maria Berzosa. 

CANAL PLUS 

21JB0 Cinéma s Mort su- le gril ■ Film américain de Sam 
Remit (1985). Avec Reed Biroey, Sberee J. Wilson, Paul 
Smith, Brian James. Edward E. Pressman. 22.20 Flash 
d’informations. 2230 Cinéma ; Faffing in love ■ Film améri- 
cain dUlu Grosbard (1984). Avec Robert De Niro, Meryl 
Streep. Harvey Kehel, Jane Kaczmarak. 0.15 Cinéma : 
Orlane ■■ Film franco-vénézuélien de Fn» Terres (1986). 
Avec Doris Wells, Danicla Silverio, Maya Oloe, Claudia 
Veoturira (va.). 135 Série : Rawttde. Docsxmtaire : 
Les alhonés dn sport. 


1935 ^ort : Plateau avec invités. 20.00 Football : dupe 
d'Europe des vmfaqaetHS de coupe. Demi-finale retour : 
Leipzig-Bordeaux. 22.20 Série : Hlll Street bines. 
2335 Série : Mission impossible — De 0.10 à Z10 Rediffu- 
sions - 0.10 Série : L'inspecteur Derrick. 1.15 Série : 
Kejak. 2.10 Série : Star Treb. 


2030 Série : Dynastie; 2130 Variétés : Aujourd'hui Ycster- 
day. Hommage des dnnlcon français aux Beatles, enregistré 
ie 27 mais dernier à POtyiapia. 2330 Msgazbe : CM» 6. 
0.00 Flash tfhfcr uilM i. 0.05 Magazine : Ctab 6. 
0.15 Flasb d'informations. 030 Musique : 6 Nuit. 
030 Flash d'informations- 0.35 Musique : 6 Nuit. 
0l45 Flash d’ informa tions- 0-50 Mnslqne : 6 Nuit. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Pour abri dire. Invités : Boulât Okoudjavn et Otar 
TchQadze; Portrait : Saodro Penna; Reportage : Max 
Loreau. Pour Florence portée aux nues. 2130 Musique. 
Fam 2* Festival de musique contemporaine de 

Fontenay-aous-Bois. 2230 Nrits nnçnfiiquii Les gens... 
tout de même, cinéma ; Le Congo. 2. Les femmes. 0.10 Du 
jour aa lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 21 février 1 987 au Chételet) : inté- 
grale des airs de concert de Mozart (6* partie), par l’Orches- 
tre de chambre de Vienne, dir. Philippe Entrcmont ; sol. 
LeJJa CaberE, soprano, et Anthony Rolfe-Johnson, ténor. 
23.00 Les soirées de Frsnce-Moriqne. A 2338, Jazz-Club, 
en direct da Petit Oppor tun . 


Jeudi 23 avril 


PREMIERE CHAINE : TF1 

1530 Quarté à Longchamp. 

15.35 Croque-vacances. 

Avec les marionnettes Isidore et C l é m en tine ; Spé- 
cial Vienne ; Le pays de Tare-en-cid; L’arche de 
Noé ; Iguanes et tortues; Naissance d'une girafe; 
Scoubidou ; Les débets de Pierrot. 

16.00 Pfaah d 'i nform a t io ns. - 
16.02 Croquo-VBCancas (suite). 

1730 La vie des Botes. 

18.00 Feufteton : Huit, ça suffit. . . ... 

1836 MinHoumel. pour les jeunes. 

De Patrice DrevcC. ‘ 

1846 Jeu : Le roue de le fortune. 

19.10 r e uB e ton ; Senta-Barbare. 

19.40 Cocoricocobay. 

20.00 JoumaL 

2030 Questions A dondcBe. 

6. Enrisokm de PSerre-Lnc SéguiDon, Anne Sincl air et 

^ Alexandre Tarta. 

Michèle Barzach, en direct de son domicile à 
Bonlogn e -Bi llaneoBt t. 

21.50 Série : Gofcnnbo. 

Requiem pour une star. 

23.05 Journal. 

2335 Magazi ne ; C'ait à Bre. 

Emission de Luce PerroL 
Avec Michel Sarazin. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

1535 Feuffleton : Rue Carnot. 

16.05 C'est encore mieux l'après-miifi. 

Emission présentée par Christophe Docbavanne. 
Avec Simon Girod, Coartnsy Pme, Don Hanow. 

17.35 Récré A2: 

Mïnri Crama ; Bouquin copain ; Judo Boy. 

18.05 Feuffleton : Madame aat servie. 

18.30 Magazine : C'est la via. 

18.50 Jau : Des chiffres et des lettres. 

D’Armand Jammot, présenté par Patrice Laffout. 

19.15 Actualités régionales. 

19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

2035 D'accord, pas d’accord. 

20.30 Cinéma : Superman IL ■ ■ 

FDm américain de Richard Lester (1980). Avec 
Gene Hackman, Christopher Reeve, Ned Bcatty, 
iacüc Coopcr. 

U journaliste Clark Kml. qui se métamorphose en 

Superman, sauve la tour Eiffel et Paris delà des- 
truction, récupéré un enfant jeté dans les chutes du 
Niagara et triomphe d’un trio de malfaiteurs aussi 
puissants que IuL Avec Richard Lester aux com- 
mandes, cette suite des aventures de Superman, qtd 

prend un vrai style de bande dessinée, est relevée par 

un humour débridé et des gags étonnants. 

2235 Documentaire : Kfa tolr ea vraies. 

1 j»c trois familles d’Eric Robert. 

L'aventure extraordinaire d’un Jeune Français de 
dixsept ans se faisant passer pour le fus disparu 
d'une famille belge. 


d’une fondue belge. 

23.40 JoumaL 

23.55 f- fi a to lros courte». _ 

Bel Ragazzo. de Georges Beaaoosean ; En panne, de 
LncDdasaerfe. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

13.15 Tennis : Opan de Monte-Carlo. (8- de finale). 

18.00 Cîné-hh. 

Invité : Thierry Lhemntte. 

18.15 La divine aiest» de papa (retfiff.). 

Dentier épisode ; XR3 15. gardien de la planète Bfita. 

18.30 Feuilleton : Cap dangar (9* épisode). 

18.57 Juste ciel 1. Petit horoscope. 

19.00 La 19-20 de l'information. 

Do J9.15 à 19.35, actualités régional» 

19.55 Deerin anùné : IHyeas 31» 

20.05 Jeux : La dasse. 

20.30 D'accord, pas d'accord. 

rnm çatt de Marcel Pagnol (1936). Avm 
R ahnu, Pierre Fresaay. Oianc Demazs, Fernand 

yjmifaas après les événements de Fsnay. A ta mort 
de Pamsse. Cèsariot apprend que celui-ci n'est pas 


son pire et cherche à faire la connaissance de 

■ Marias. Les acteurs nom vieilli, en fait, que de qua- 
tre ans, mais il y a un nouveau venu, ce garçon petit- 
fils de César. Pagnol a écrit directement pour le 
cinéma et réalisé lui-même cette fin heureuse de sa 
trilogie, semée d’émotion et de rires. 

22.50 JoumaL 

23.15 Magazine : Dêobels (redilf.). 

Emission de Jan-Lou Janrir. Avec Blow Monkcys, 

■ Kas Product, Les Innocents, Charles de Goal, Boy* 
Scouts, Los Carayoa, Julian Cope, Eurythmies. 

CANAL PLUS 


1440 Orian : Le dénier sent □ Hlm français d'Edouard 
Luntz (1970) . Avec Maurice Rouet. Michel Bouquet. Cathy 
Rosier. 1535 Documentaire : Sur les pas da dki Pluie. 
1635 Ch rfau : Les douze t rava ux d'Astérix Dessin animé 
français de René Goscinny et AJ ben Uderzo (1976). 
1735 Cahoe cadte. 1735 Série : Flash Cordoa. 1830 Flash 
d’hrfbrmatioos. 1835 Dessins animés. 18.10 Jca : Les 
affaires sont les affaires. 18^0 Top 5& 19.10 Zénith. 
1930 Flash dl afo r ma tiMiB. 19-55 Variétés: Frog Show. 

20.05 Starqidzz. 2035 Ctaéma : Sobex moa regard ■ Film 
français de Jean Curtelin ( 1986). Avec Pierre Arditi, Féodar 
Atünc, Stéphane Audran, Jean-Pierre Bu cri, Christian Bar- 
bier. Tranches de vie. situations noires a absurdes dans une 
suite de sketches de durée assez courte. L’humour caustique 
de Curtelin, scénariste passé à la réalisation, s'exerce sans 
pillé sur certaines monstruosités de la vie moderne. 
2130 Flash dlnforautfons. 22.00 Ctaêma : La fiancé* qui 
venait da froid ■ Bhn français de Charles Ne mes (1983). 
Avec Thierry Lbennitte, Barbara Niclsea, Gérard Jugnot. 
Sophie Barjac. 2330 Cinéma : Life force ■ Film américain 
de Tobe Hooper (198S). Avec Steve Bailsback, Peter Fïrth, 
Franck Finlay, Mathilde May, Patrick Stewart. 

1.05 Çjuémn : Le fea follet ■■ Film français de Louis Malle 
(1963). Avec Maurice Remet. Je an ne Moreau, Bernard 
NoéL 


15lS 0 Série : CMpa. 16L45 Dente animé : Kteg Arthur. 
17.15 Deæte ftaüaé : Ta as le bapjosr d’Albert. 17^45 Série: 
Arnold et WiUy. 18.10 Série : Tooserre mécanique. 
19.05 Série t Happy daya. 1935 Série : K 2000. 
2030 Cinéan : Le convoi O Fihn américain de Sam Pecltin- 
pah (1978). Avec Kris KristofTenou, Ali Mac Graw, Ernest 
Borgnioe. 22.10 Série : Hül Street blues. 23.05 Série : Mis- 
sioa i m po ssib le. 0.00 Série : L’inspecteur Derrick. 
L05 Série t Kqjak. 230 Série : Star TrdL 


14.00 A JVC- Magasine. 15.45 Jeu : Mésaventure. 
1630 Musique ; Laser. 18.00 Série : La petite maisoa dans 
la prairie. La rie moderne (2 e partie). 1830 Série : Dràfcs 
de dames. 1930JoamL J9SS Jes. 2Q.Q0 FetdBetoa : FB/es 
et gmçsns. 2030 Cinéma : Le soldat bien ■■ Film améri- 
cain de Ralph Nelson (1970). Avec Candice Bergen, Peter 
Strauss, Donald Pleasance, John Anderson. Une Jeune 
femme, qui a vécu deux ans chez les Cheyennes après avoir 
été enlevée, se retrouve seule, à la suite du massacre d’un 
détachement, avec eut soldat. Inspiré d’épisodes réels de 
l'histoire de l’Ouest, ce western se signala par la dénoncia- 
tion de la violence de l’armée américaine à l’égard des 
Indiens. Avant Ralph Nelson, on n’était jamais allé aussi 
loin dans le réalisme. 22.15 Série : Steroky et Hntcfa . 
2335 Magazine : Qub 6. 2330 Flash dlafo r m atiOBO. 
2335 Magazine : Qub ri. 0.00 Flash d'informations. 
0.05 Musique : 6 Nuit. 0.15 Flash d'informations. 

030 Musique s 6 Nuit. 030 Flash d'informations. 

035 Musfçae : 6 NdL 0.45 Flash iPtefomktions. 

030 Masâqne : 6 NniL 

FRANCE-CULTURE 

2030 Ecrit pour la radio. Vous m'entendez 7, d'Igor Fome- 
rsmsev. 2L30 Musique : The Ctamps. 2230 Nuits magné- 
dpes : La gens^. îoci de même ; Cosmopolite ; Le Coega 
3. Les médias. (LIO Du Joib- au ksdcmalu. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct de la salle PlcydJ : Symphonie n* 6 
en la mineur, de Mahler, par r Orchestre national de France, 
dir. Mkàaél Tiisoa-Thomas. 2330 >Wts pandUes. A 23.08, 

Les privés mélomanes. 


MÉTÉOROLOGIE 

Evotetiou pro ba ble du temps ea France 
entre le warcr e<B 22 avril à 0 heure et 
le Jeadi 23 avril ü 24 beurra. 

Les hautes pressions vont se décaler 
vers l’Europe centrale, tendis que la 
dépr es si on située à Tonest des îles Bri- 
tanniques se déplacera vers le nord du 
Portugal en se comblant. Ainsi les vents 
s'orienteront au sud et enverront des 
masses d’air plus chaud et plus humide, 
d’où une aggravation nuageuse sur le 
pays. 

Jeudi ma t in : des nuages seront pré- 
sents des Pays de la Loire à I*Aquriame, 
à l’ouest du Massif Central et au 
La n gue do c-Roussillon, où des ondées 

orageuses pourront se produire en début 
de matinée. Sur le reste du pays. le ciel 
sera clair. 

En cours de journée, les images 
gagneront l’ensemble du pays, excepté 
les régions situées du Nom à l’Alsace, à 
la Franche-Comté, aux Alpes et & la 
Corse. Le temps deviendra lourd et des 
orages pourront éclater en soirée près de 
l’Allan tique, les régions les plus expo- 
sées éiam le sud de T Aquitaine et les 
Pyrénées occidentales. 

Les vents de sud-est à sud seront 
modérés près du golfe du Lion et dans la 
vallée du Rhône, faibles aDlenrs. 

Les températures seront encore en 
hausse. Les minimales iront de 6 i 
10 degrés du nord au sud. Toutefois, 
elles seront comprises entre 2 et 
4 degrés sur le Centre-EsL Les maxi- 
males seront comprises entre 16 et 
20 degrés sur la moitié oord, entre 20 et 
24 degrés sur b moitié sud. 

PARIS EN VISITES 

VENDREDI 24 AVRIL 

• Tairis. l’or des pharaons -, 13 h 30, 
devant l’entrée du Grand Palais (Chris- 
tine Merle) . 

• Jardins et cours de Cbaroane», 

14 h 30, métro Philippe-Auguste (Puis 
pittoresque et insolite). 

«Le vieux village de Montmartre-, 

15 heures, sortie métro Lamarck- 
Caulaiocourt (Résurrection du passé) - 

«Le vieux Paris souterrain-, pour 
enfants accompagnés, 10 heures, Notre- 
Dame, portail central (Arrêt Histoire). 

• Abbaye et vieux quartier de Saint- 
Gcrmai n -dci-Prés » . 15 heures, métro 
Saint-Germain-des-Prés (CA Messer) . 

• Expo Les marbres de Rodin-, 

14 h 30, 77, rue de Vorenne (Arts et 
cnrio&ités de Paris) . 

« Le quartier des grandes carrières de 
Montmartre -, 10 h 30, métro Lamarek- 
Caulaincoart (V. de Lang la de) . 

« Belles façades et jardins ignorés de 
Blanche à Trinité», 14 b 45, métro 
Blanche (V. de Langlade). 

- L'esprit des hauts lieux et la 
mémoire des mines», 15 heures, sortie 
métro Temple (Isabelle Hauller). 

■ Tanis, l’or des pharaons - , 

1 6 heures, entrée Grand Palais (M. Ch. 
Lasnier). 

«Le siège dn Parti communiste», 

15 henres, métro Colonel-Fabien 
(Michèle Pohyer). 

• Le musée Picasso-, 12 heures, 
5, rue de Thorigny (P.-Y. Jaalet). 

■ Hôtels de 111e Saint-Louis -, 

14 h 30, métro Pont-Marie (Les Flâne- 
ries). 

«Tanis, l’or des pharaons», 16 h 15, 
Grand Palais (Approche de Fart). 

• Hôtel du Marais-Nord », 14 h 30, 
métro Hôtel-de-Ville, sortie rue Lobau 
(G. Booeau). 

■ Au musée d’Orsay, les origines de 
l'impressionnisme», 12 heures, entrée 
du musée (Monuments historiques) . 

« La Villette contemporaine », 

15 heures, sortie métro CoreotinCariou, 
côté numéros pairs (Monuments histori- 
ques). 

• Portes de villes et arcs de triom- 
phe», 15 henres, porte Saint-Denis, au 
pied de l’arche (Monuments histori- 
ques). 

CONFÉRENCES 

24, rue de la Chancellerie, Versailles, 
14 h 30 : -De la maison natale de 
Hoche aux glacières royales - 
(A Gabarit). 

ZI bis. rue Keppler, 20 h 15 : «La 
Aux cachée de la mort ». 


SUR MINITEL 

Prévisions complètes 
Météo marine 

Temps observé Paris, 
province, étranger 


SITUATION LE 22 AVRIL 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 24 AVRIL A O HEURE TU 










A Y 


..XAA’ 






TEMPS PREVU LE 23' 4 ‘ 87 


DEBUT DE 
MATINEE 


LEGENDE 


ECUURUS 
PEU NUAGEUX 


«O NUAOEUX 

£j$- COURTES 


TRES NUAGEUX 
OU COUVERT I 


* H»* 

0 AVERSES 
ORAGES 

BRUMES ET 

= BROULLAR0S 


SENS DE 
DEPLACEMENT 


TaffÉRATlttES marin» - mnma et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 22-4-1987 

le 21-4 à 6 h TU et la 22-4-1987 à 6 h TU 


FRANCE 

WCOD 19 B 

BABBOZ 17 IJ 

BOUCAUX 1S 11 

BOUCS 15 3 

«EST 16 8 

CAEN - 15 4 

aœnouK u t 

cmnoM-ras. u - 1 

BUDN 13 3 

QŒNDBUStiH 18 3 

LILLE 14 7 

LU0GES 16 6 


UABSEQXSMAL 19 t 

NANCT 12 - I 

NANTES 17 8 

NKZ 18 11 

PABMONE. _ 16 8 

PAU 16 II 

PBRMAN 22 U 

BENIES 16 7 

ST-DENIS- — 13 0 

SBASKXEG.... 12 0 


TOU» 15 3 

c TOULOUŒ 18 9 

y KXNISM 32 24 

C ETRANGER 

2 *1® 22 12 

n AUSIHîDAM .... 14 3 

„ AlHÊNBS 21 15 

n BANGKOK 37 26 

£ BARCELONE 19 12 

£ BELGRADE 14 6 

n BERLIN 10 5 

ÎJ mtirnm u S 

D LE CASE - - 

N COPENHAGUE ... 8 I 

n DAKAR 30 22 

N DM « 24 

N DJEISA 30 17 

D GENÈVE 14 1 

p HONGKONG 27 23 

C ISTANBUL 21 12 

D JÉRUSALEM 22 10 

D LEBOWE 22 12 

D LfflORBS 16 10 


N LOSANGES . 
P LUXEMBOURG. 

D HADUD 

MARRAKECH .. 

U MEXICO 

B MILAN 

2 MONTRÉAL .... 

u MOSCOU 

c NAIROBI 

r NEW-YOBI 

p OSLO 

D PALMA0641AL 

_ PÉKIN 

N RKHS-WŒBD 

D «OHE 

D SINGAPOUR.... 
N STOCKHOLM ... 

d sraer 

A TOXTO 

N TUNB 

D VARSOVIE 

D VENISE 

C VIENNE 


32 14 D 

9 4 D 

22 7 N 

36 17 N 

27 12 B 

20 S D 

28 7 A 

2-3 A 

26 16 C 

24 L2 D 

23 12 C 

23 9 C 

27 25 D 

19 8 D 

32 24 C 

8 1 • 

20 II C 

25 19 C 

26 12 N 

11 4 P 

16 8 D 

15 8 A 


36-15 Tapez LEMONDE * TU = temps universal, c'ast-à-dra pour la France : heure légale 

puis METEO moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

_ I (Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 

Audience TV du 21 avril 1987 (baromètre ie monde/sofres-nielsen) 


A 

B 

C 

D 

M 

O 

P 

T 

averse 

brume 

ciel 

couvert 

ad 

dégagé 

ciel 

nnegeux 

orage 

pluie 

tempête 


HORARE 

FOYSS AYANT 
REGARDÉ LA T.V. 
IhM 

TF1 

A2 

FR 3 

CANAL + 

LA 6 

M6 

19 b 22 

37.9 

14.9 

12.3 

1.0 

2.6 

6.2 

1. 

19 h 46 

«2.1 

18.8 

15.9 

1.6 

1.5 

4.1 

0.8 

20h 16 

81. 3 

21. B 

19. 

B.6 

2.1 

3.1 

0.0 

20 h 41 

S7.4 

8.7 

29.7 

7.2 

2.0 

8.0 

4.6 

22 h 08 

54.4 

3.B 

36.4 

7.7 

1.S 

6.7 

0.0 

22 h 44 

29.7 

3.1 

8.7 

6.7 

2.1 

9.2 

0.8 


Programmes du mardi 21 avril, à 20 h 30. TF1 : Dallas (feuilleton) ; A2 : Maarntn Force (film) ; FR3 : le Mercenaire 
Plus /fln^ecirur Lavardiu [film) ; la 5 : Cycle Âgtuha Cristic. La plume empoisonnée { téléfilm f; Md : 


.HSJ* <*' 


1» ■' 
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MfÉRNAfjO^ 


reproduction interdite 


Directeur général financier 

Afrique francophone 

Une Importante entreprise (5 000 personnes) de production et de distribution électrique recherche son Directeur Général 
Financier. 

Il aura la responsabilité d'assurer à la fois la Direction financière de l'entreprise et la Direction de la distribution d'électricité, 
incluant la gestion de la clientèle. H sera en relation permanente avec différents Organismes internationaux. Membre du 
Conseil d'Administration et du Comité de Gestion, il aura également une responsabilité globale et solidaire dans la conduite de 
l'entreprise et jouera un rôle de Conseil auprès du Président pour ce qui concerne la stratégie de l'entreprise, son organisation 
et le contrôle de son activité. 

Diplômé d'une grande école d'ingénieur ou de gestion, et si possible titulaire d'un diplôme d’expert comptable, il a déjà exercé 
d'importantes responsabilités opérationnelles dans la fonction financière d'une grande entreprise ainsi que dans le domaine 
de l'organisation. 

Une première expérience de l'Afrique ainsi qu’une parfaite maîtrise de l'anglais sont indispensables. Une expérience du 
Conseil et la connaissance de la distribution d'électricité ou d'eau seraient très appréciées. 

Merci d'adresser votre .dossier (lettre manuscrite, C.V. et prétentions) sous la référence G017JM à Danièle FOSSAT, 

SEMA* SELECTION 16, rue Barbés 92126 MONTROUGE CH5EX. 

Parô - Lille - Lyon - Marseille - Toulouse - ■ ■■ — '■ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ SUISSE 
DE COMMERCE INTERNATIONAL 

ENRÊPüm^ÎElÆCTS^OONAKRY)™ 

HOMME D’AFFAIRES 

ayant «ne expérience étendue dn commerce 
et si possible africaine. 

Après uo stage à Lausanne, ü résidera à Conakry 

années où il gérera, développera et créera des affaires commerciales 

marché privé et l'administration. , . , 

Ce travail exige flexibilité, disponibilité, créativité et d ««Déni* 

les cliSts^espectiveme^TEtat. il offre de grandes possibilités 


; iV)ÜV 


Les candidats intéressé*, de 26 ans an moins, sont invités à envoyer fcors offres 
man uscrites avec G. V. au Service du Personnel. 

Ch. Messidor 7, Case |!St5?OT-I002 LAUSANNE (Suisse). 



té 
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LA COMISION DE LAS 
COMUNIDADES EUROPEAS 

organiza 

concursos de mérites reservados a 
nacionales espanoles para 
3 puestos de 

JEFE DE DIVISION 

[A3)(m/f) 

(Formaciôn umversiuaria indispensable. 
15 arios de experiencia profesionai). 

9 puestos de 

ADMINISTRADORES 

PRINCIPALES 

im;f) 

«Formation universitaria indispensable; 
12 arios de experiencia profesionan. 

Para los detaiies solicicar los anuncios de 
concursoa: 


A COMMISSAO DAS 
COMUNIDADES EUROPEIAS 

organiza 

concursos documentais reservados para 
nationais portugueses para 

1 lugarde 

CHEFEDESERVIÇO 

ESPECIALIZADO 

cm/fi 

(Formaçâo universitaria indlspensâvel, 

12 anos de experiencia profissionai). 

3iugaresde 

ADMINISTRADORES 

PRINCIPAIS 

cm/f) 

(Formaçâo universitaria indispensavel. 

12 anos de experiencia profissionai). 

Para mais inf ormaçôes peça o avisa de 
concursoa; 


WirsteJkn vor 


CADE 

ÏTELS 


Commission des Communautés Européennes, Division Recrutement, 
rue de la loi 200. B-ioag Bruxelles. TeL02/ 235.1 Lit 


Eine juuge dynamische Uotelkettc mie Hotels in Bodmm, 
Essen. DOsseMoif. Frankfnn, Heidelberg und me hreren 
Siàdtcn in Frankrach nnd Belgron. 

Arcade member of PULLMANN INTERNATIONAL 
HOTELS ïst eine Tochter der rcnomnriertea « Compagnie 
internationale des wagons-lits et du tourisme * mit 40000 
Mïuurbeiteni wetanh. 

Wïr sachen fBr nnsere NcoerOfEdnsgen 1987. 


Mit gnlen Kenatmssen der franzCsischea Sprache. Ver- 
kanfsoriendening, Budgctdcnkcn, Mitarbdtermotmening 
and Marmschaftsgeistsind QnaliUten, die wir voranssetzea. 

Wir bkten dem crfcdgrrichen Kandidaten cin letstnng&bezo- 
gencs Gebah sowie aile Vorteüe, die mil der ZugehOrigteit 
zn ciner international en GcseQsch&ft verbnnden sind. 

Interessenten sind gebeten, Que Bewertangsunteriagen dn* 
znsendaian 

&EPJELL, 12, ne Portails, 75608 PARIS. 

AJLN. Service ExpbteuiML 


Line Management 

Africa 

Our client is a leading international company with a 
hïghly successfut record in the manufacture and marketing 
ofFMCGs. 

In order to further developtheir business in Central 
Africa, they are seeking to recruit a line manager who wjll 
assume responsibility forthe companyfe operations in 
Cameroon as well as in the other UDEAC markets. The 
position is based in Douala, Cameroon where a local 
structure already exista. 

The idéal candidate is probably in his 30s, hasa solid 
expérience in the marketing and sales of FMCGs through 
distri butors and agents and is familiar w'ith the local business 
practices. 

He wiii need to démon strate self-motivation, confidence 
and impact and should be a natural communicator with the 
abilitytothinkindependerrtly and solve problems quicklyand 
incisively. Fluency in French and Engiish is essential. 

This position offers excellent career prospects and 
highiy compétitive compensation and benefits package. 

Interested applicants should Write with fuH career details 
to Mrs. P. Rawson atthe address below, indicating any 
companies to whom they do not wish their application 
forwarded ta 


»TVi m 


BENTON & BOWLES RECRUrTMENT LIMITED 
Confidential Repiy Service 
197 Knightsbridge, LONDON SW7 
i ENGLAND. 


Howmedica, the worid’s leading manufacturer and supplier of 
high qualîty. high technology orthopaedic implants requires a 
Product Director. 

The successfol applicant for this senior appointaient will be 
responsible for the direction and coordination of Pan European 
marketing programmes related to a fini te range of products. 

He or she wiii be able to communïcate fluently in ai least three 
European languages induding Englîsh. 

Based in the U JC, the position offers an attractive package 
inclusive of salarv, bonus and fringe benefits. 

If you hâve significant expérience as a Senior Product Manager 
in the hospital products fieid and you are Jooking for a further 
challenge in an exdting environment, please write, with a short 
curriculum vitae to:- 

Director of Personnel — Europe, Pfizer Hospital Products LicL, 
Stsines House, I58-l62HighStinc^Staines,MiddtesexTW184AZ 

Houimedica Europe 

A division of Pfizer Hospital Products Ltd, 


Responsable 

projet de développement 
en Afrique 

Vouerez: 

» iv formation supérieure î 

— des qualités de gestionnaire confirmé ; 

— le sens des relations humaines. 

Vous êtes capable d’autonomie, et de dy nami s m e. 
Vous pratiquez l'anglais couramment. 

Nous vous confierons, après formation, un projet de 
développement. 

Nous sommes une ONG internationale à caractère 
humanitaire. 

Nous agissons dans I’cimrannezneiit scalaire. 

Envoyez lettre lettre manuscrite, car. et prétentions 
au MONDE PUBLICITÉ Sous n* 8.521 
5, rue de Monttessny, 75007 PARIS. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe la numéro 
de l'annonce (es intéressant et de vérifier 
l’adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d’une agence. 
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lins lu 


immobilier 


appartements ventes 


Ç 3 m arrdt ) 

BD BEAUMARCHAIS 
280 m' tripla réception, 
4 chbres, chbre sarv.. parie. 
TRÈS BEL IMMEUBLE. 
GARBI- 45-67-22-88. 


( 6" arrdt ) 

GD AUGUSTIN, Imm. 18*. 3 p. 
A rénover, caractère, 
1.700.000 F. 48-34-73-13. 

C S* arrdt ^ 


Bell* réception, 1 chbre. 
90 m*. ptain de charma. 
QARBl - 46-67-22-89. 


Ç 7g» arrdt ) 

PORTE MAILLOT 
Belle réception, 4^ chbres. 
245 m». ÉTAGE ÉLEVÉ, balcon, 
parking service. 

GARBI - 46-67-22-88. 


M* POMPE 


Beau studio, tout confort, 

I TERRASSE PL. CJHL. 12 m*. 
600.000 F. T. : 46-26-69-60 


OFFRES 

D'EMPLOIS 


J«na société d’article* 
peia-médlcaux 
RECHERCHE 

. AGENTS COMMERCIAUX 
EXTRÊMEMENT 
DYNAMIQUES 

pour (Effusion nouveaux articles 
d es t i né* eux cflebétiaues et aux 
sains per homéo pa t h ie pour 
secteur toute fa Frenoe 
SAUF Bouchas-du-RhAno. 
Provonce-CAto-d’AKur, 


( Tg* arrdt J 

4/5 P. 104 m 2 tt cft. 

Park. 1.370.000. 42-62-01-82. 

BUTTE-CHAUMONT 

Imm. récent, stucSo n cft. perle. 

370.000 F. T. : 42-52-01-82. 

RUE CHAMPIONNAT 
StucSo n cft. 130.000 F. 2 p.. 
tt cft. 43 m». Prix : 299.000 F. 
TéL : 42-52-01-92. 

( 19* arrdt 

BUTTE-CHAUMONT 

SECRÉTAN 

Appt 3-4 p., 2 chhrea, mezzan. 
Px 680.000 F. 42-48-50-90. 

( 20* arrdt ) 

A VENDRE GAMBETTA, 
2 pièce*, cuisine équipée et 
séjour avec balcon, entrée, 
salle de bain*, 5* étape : 

340.000 F. T. : 43-58-66- 17. 


locations 
non meublées 
■ offres 


AV. DE VERDUN, ds bel imm. 
a ne., 6* ét. asc., 4 p. etc, très ■ 
bon état 7.500 F +■ ch. Tél. i 
matin SEGECO ; 45-22-69-92- j 

ALÉS1A 3 p. et 4 p. + divers ; 
eppts. ttes catégorisa. Tt Pari*. 
Px étudiés. 47-08-31-94. 


locations 

meublées 

demandes 


INTERIIAT10NAL SERVICE 

«eh. pour BANQUES. STÉS 
MULTINATIONALES et 
DIPLOMATES. Studhse 2. 3. 

4. 5 pièce* et phi*. 

Tél.: I.S.I. 42-85-13-05. 


terrains 


LUBERON. Gardes, donf u n. val- 
lée. superbe terr. k bflîir : 
12.400 np + pm* : 270 000 F. 
et. 4^00 m* ehfct. : 210.000 P. 
VfabN., super «me. Bu vêlage. 
90-78-92-92. 


Province 


viagers 


LIBRE ST-MANDÉ. imm. 
récent P-d.t-, beau 2 p., cuve, 
périt. 190.000 -1- 3.30O/macs. 
Viager* F. Crue - 42-6 e-T9-OQ. 

80.000 F + 1.600 F par mois. 
2-3 p.. cft. M" Saint-Georges, 
occupé frne 88 ans. Viagers 
F. Crus - 42-66-1 9-00. 
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NEUILLY SAMT-PIERRE 
Bel appert ancien 150 m*. 
stand., tx cft. Px: 14.500 F. 
45-26-69-60. 


bureaux 


Ventes 


. COMPLEXE DE LOISIRS Vd* 

Locations 

étang, 3 appta. poea. exten^ 
Voce adteeae co mm erc ia le ou golf imam. 5 Ion. 48-2684-01. 


SIEGE SOCIAL 


angucdoc-nowoiMon. 
Pyrthtéee et Aqubai 


Ecr. avec CV menue cri t ! 
è J.D. Psrs-MécScal. B.P. 1 13. 1 

08 1 12 LE CANET CEDEX. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Maghrébin 33 ans, ing. agro., 
docteur ing.. cadra du com. 
intsmst.. exp. en rsch. et d*ve- 
lop. geetkm et organisation, 
marie. Internet., triTingue bmtf.. 
artfw). Etu«a tte* propoah. 
Ecrire *ouen> 8.811 M. 

Le Monde Pubticfeé 
E. rp* de Monttemuy, Parfa-7*. 

H. 29 ans, E an* d'étudee 
univ.. De., malt.. DEA histoke. 
lie. grec moderne. Ne. de tou- 
risme Ch. psia ds romainn. 
pufcfie ou privé, ou poste dfl 
respons. da seetaur tourfatique. i 
Ecrva sous n* 85 10 M. 

L* Monde Fufaficit*. 

5, nra de Monttemuy. i 

Pari* vu*. ! 



Traduction* techiéquae 
et conunereiales, allemand. 
Exécution rapide. 

TéL Ml) 46-28-12-97. 


! 92 } 

L Hauts-de-Seine ) 

SAINT-CLOUD 

VUE SUR PARIS 
R. du Calvaire, gare et com- 
merce*. gd stud., baie-, culs, 
équipée. «J-d-bn*. 635.000 F. 
42-80-64-74. p. 233, msdn. 

f 94 'l 

L Val-de-Marne J 

94-LE FERREUX 

Part, vend 2 p., n cft + box et 
cave en sous-sol. Immeuble 
stamSng (1983). prtm bord da 
Meme. Prix : 570.000 F. 

TéL : 43-24-30-91. 

Ç Province J 

VARS (06) Ds réaicL Hfltel part, 
yd otueflo. cabine 27 m». *é(., 
belc.. vue sofafl. cuis, équip., 
w.c.. 2 couch.. casier * ski. 
meublé. Prix : 280.000 F. Etat 
neut TéL : 91-43-06-98. lub. 
M.Pardo. 


appartements 

achats 


Redhorehe 1 è 3 P. PARIS. 
pnSttra 5-, fl-, >. 12», 14*. 
15*. 16* avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
48-73-20-87, même fa woir. 

EMBASSY SERVICE 

B. avenu* da Moaaïne. 

. „ 7SQQ8 PARIS, racfaar che 
è r *ob*t ou en location APPT S 

DE GDE CLASSE pour CUEN- 
têle étrangère corpa 
«■plomatique et cedn» da aléa 
, multinationale*. 

TEL : 45-62-1G-4B. 
Achète cooqitaBt 

APPARTEMENTS tte* *urf. 
même ft rénover PARIS. 
42-52-01-82- 


CONSTITUTION STES 

Prix eompért. DéMa rapide*. 

ASPAC 43-33-60-51 + 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitutions de soeMté*. 
D émarch ée et tous services. 
Permanences téléphonique*. 

43-55-17-50 

Oornted Ration depté* 80 F/ma, 
Av. des Ch.-Elyséea (Etoile). 
Rue St^Honoré (Concorde). 
Rua Cronstadt, Pari* 16*. 
21 b&. rue da Toul, Pari* 12*. 
Connût. SARL. 2 OOO F/HT. 
INTER DOM - 43-40-68-60. 

DOMI OUATIONS 
Location Burx « Ateliers. 
Permanence téléphonique. 
(Télex, télétex, télécopie, 
photocopie, secrétariat). 
Constitution sociétés, 
commercants, artisans, 
e CENTRE D’AFFAMES 
INITIATIVES 2000 » 

- Pariai-. Tél. 42-60-81-63 
(Rue Saint-Honoré). 

- Perla IS*. T. 40-8840-82. 

- 9 6 - Qon e ss e. 39-87-31-63. 

SIÈGE SOCIAL 

Secrétariat 4- Bureaux natifs 
Démarches R.C. et R M. 
SOOEC SERVICES 
Chempe-Syaéoe 47-23-55-47 
Nation 43-41-81-61 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
A L’ETOILE 

18* CHAMPS^LYSfeS 
au AVENUE VICTOR-HUGO, 
lot burx. sacré t., téL, télex. 
DomlcUtollon : 170è380F/M. 

CIDES. 47-2041-08. 
B0MICILIAT10NS 

Forum dea Halles. Bureaux, 
constitution de a o dé ié». télex, 
secrétariat. 

ACCESS - 40-26-15-12. 

DOMIOL. COALE 8* 
TELEX /SECRET. TEL. BURX 

AGEGO 42-94-35-28. 


fonds 

de commerce 


Ventes 

HOTEL-RESTAURANT-8AR 
Proche 78 en tte propriété, 
6 chbres. BO couverts plua 
1 appt 3 p. et 2 studkM, actual- 
lament formé & cause santé. 
Affaire à remonter. Grosses 
pœeteiljTéB. Mise au courent 
pour débutant ou raconvention. 
Prix mura 'et fonds : 
1.680.000 F. 

Gros crédit vendeur. 

La soir téL : (1) 43-874X7-88. 


Logement : tout sur 

location 

ACCESSION 

prêts 

avantages fiscaux 
sur minitel 
3615 code URBA 

Ministère (te FEquipemeiit 
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Séjours lingui stiques 

POURQUOI ACCEPTER LES CONTRAINTES 
IMPOSÉES PAR UNE FAMILLE ANGLAISE? 
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dèféputatMMi internationale 1 
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kmegata-on-Sea, 

Tekw: 96454 


ou: FRENCH IN FRANCE 

P3ia “ * ***. Monaco 
Tha Rôgency Langues, T rue Ferdinand Duval 

“ans 4 b me. 


Bijoux 

ÂCHÂTS BIJOUX 

Brfltants. ptarrao préefauan. 

PERRONfV M 


| r, ,w r* * »- viciw-Hugo 

Vantas, occasion*. értmJS*. 
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AFFAIRES 


En s’inspirant des exemples étrangers 


irivatisation de la CGCT 


Le gouvernement veut renforcer les aides à l’innovation Ericsson semble avoir été retenu 


La recherche industrielle et l'innovation 
sont désormais les nouveaux mots d'ordre 
gouvernementaux. L’édition 1987 innova, 
sak» consacré à l’innovation et an dévelop- 
peinent technologique, qui se tient jusqu’au 
samedi 25 avril à la Cité des sciences et de 


L'affirmation de la nécessité 
d’une politique d’innovation n'est 
pas nouvelle. Tous les ministres de 
l’industrie ont, tôt ou tard, décou- 
vert les vertus de ce processus qui, 
issu du cerveau d’un chercheur, per- 
met d'aboutir à un produit commer- 
cialisable. Certains ministres «mm t 
même passés aux actes, comme 
M. André Giraud, créant en 1979 
l'aide à F innovation. 

Mais la {Mise de conscience des 
pouvoirs publics actuels est pins que 
jamais nécessaire alors que la com- 
pétitivité de l'industrie nationale ne 
cesse de se dégrader. Elle est surtout 
d’autant plus remarquable quH y a 
un an & peine, lors du collectif bud- 
gétaire d'avril, ces mêmes pouvoirs 
publics amputaient de 40% les dota- 
tions attribuées & J’ANVAR 
(Agence nationale pour la valorisa- 
tion de la recherche) au titre de 
l’aide à l’innovation. 

La France ne peut pourtant se 
permettre ce genre de valse- 
hésitation étant donné son retard en 
matière de recherche industrielle. 
L’effort de recherche et développe- 
ment (RED) des entreprises fran- 


Findastrie de La Vütette, devrait confirmer 
ce regain de faveur. M. Alain Madelin, 
ministre de l'industrie, et M. Jacques 
Valade, ministre délégué chargé de la 
recherche, qui ont inauguré le salon, ont 
rappelé qu’ils préparaient Hue commuinca- 


çaises ne représente, en effet, que 
1,3% du produit intérieur brut 
contre 1,8% au Japon et en Allema- 
gne, et 1,9% aux Etats-Unis. 

insuffisant, l’effort français est 
également mal réparti. La France 
concentre les trias quarts de ses 
dépenses de recherche sur six sec- 
teurs — électronique, aéronautique, 
automobile, chimie, pharmacie et 
énergie, — délaissant per là même 
les branches plus traditionnelles. 
Une démarche très différente de 
celles du Japon au de l’Allemagne. 
Ces deux pays attribuent respective- 
ment 14,9% et 18,4% de leur 
recherche industrielle à la métallur- 
gie et & la mécanique quand la 
France n'y consacre que 6,4 %. 

Les entreprises françaises accu- 
sent également un retard parfois 
important, selon les secteurs, en 
nombre de chercheurs. La compa- 
raison avec les Etats-Unis permet de 
constater que les sociétés françaises 
sont « à niveau » dans la pharmacie, 
le pétrole, l'informatique, les télé- 
communications ou l'aéronautique, 
mais qu’en revanche elles comptent 


ÉTRANGER 

Vers la semaine de 35 heures 
dans la métallurgie allemande 


BAD-HOMBOURG 

de notre envoyé spécial . 

Une nouvelle étape ver» la 
semaine de 35 b cures a été franchie 
en Allemagne fédérale. Réunis & 
Bad-Hombourg, sur les hauteurs 
dominan t Francfort, les dirigeants 
syndicaux et patronaux de la métal- 
lurgie sont parvenus ht extremis. 
dans la nuit an 21 au 22 avril, à un 
accord sur les salaire» et les oondi- 
tious de travail pour les trou an» à 
venir. 

Après l'augmentation de salaire 
de 3,4 % obtenue par tes services 
publics 1e 27 mars dernier, les qua- 
tre mil Bon* de métallos bénéficie- 
ront d’une augmentation de 3,7 %, 
avec effet rétroactif au 
1» avril 1987, de 2 % au 
1" avril 1988 et de 24 % au 1* avril 
1 987. Le principal enjeu de la négo- 
ciation, sur lequel les discussions 
avaient échoué jusqu'ici dans tes 
régions, était cependant la réduction 
de la durée hebdomadaire du tra- 
vail, fixée à 38,5 heures depuis 
1984. Le c om promis prévoit une 
réduction A 37,5 heures A partir du 
1* avril 1988 et à 37 heures A partir 
du 1 er avril 1989. An départ, le 
patronat avait offert seulement une 
demi-heure supplémentaire A partir 
de 1988, alors qne le syndicat 
IG Metall réclamait un plan par 
étapes aboutissant, au milieu des 
années 90, à la semaine de 
35 heures. 

En 1 984, il avait fallu an syndicat 
de la métaBnrgfe une grève de sept 
semaines, qui avait paralysé l'indus- 
trie ouest-allemande, pour faire sau- 
ter te verrou des 40 heures. Cette 
fois, la proposition initiale du patro- 


nat montrait que le sujet n’était plus 
tabou. C’est du moins en ce sens que 
les dirigeants dlG Metall ont inter- 
prété l’accord de mercredi, en souli- 
gnant que les dirigeants patronaux 
de la métallurgie avaient reconnu 
que la réduction du temps de travail 
pouvait être on instrument pour 
faire recaler le chômage. 

De leur côté, les syndicalistes ont 
fait un pas en avant sur la question 
de la flexibilité des horaires. Comme 
en 1984, fl est prévu: en effet que la 
durée du travail peut être différente 
selon les postes, A condition que 
cette différence soit rattrapée sur un 
certain laps de temps. Ce délai sera 
porté de deux A six mois. Four une 
durée moyenne de 38,5 heures, les 
horaires peuvent varier entre 37 et 
40 heures; pour une durée moyenne 
du travail de 37,5 heures (à partir 
dû l^avril 1988), Us pourront varier 
de 37 & 394 heures. Poux une durée | 
moyenne de 37 heures (à partir du 
1' avril 1989), fl» varieront de 364 
A39 heures. 

Tout en refusant de céder sur le 
principe de la semaine de cinq jours, 
le nouveau président d*IG Metall, 
M. Franz Stoinlcflhler, avait mar- 
qué, lois de son élection A l'automne 
dernier, une plus grande souplesse 


dernier, une {dus grande souplesse 
sur cette question de flexibilité. 
Cette nouvelle attitude va dans 1e 
sens d’une plus grande liberté de 
manoeuvre accordée aux comités 
d’entreprise pour fixer dans chaque 
établissement leurs propres règle- 
ments. Lors des négociations de ces 
de rni ères semaines dans les régions, 
3 avait déjà été admis que les excep- 
tions à la règle du samedi libre pour- 
raient être fixées au cas par cas. 

HENRI DE BRESSON. 


ranimes de 


La Banque asiatique de développement 
trouve difficilement des emprunteurs 


]?r- ’ 


La Banque asiatique de dévelop- 
pement (B AD), qui tiendra son 
assemblée annuelle A Osaka, au 
Japon, du 27 au 29 avril (1) doit 
s’adapter aux besoins financiers 
des pays en développement de la 
région co se tournant davantage 
vers 1e secteur privé, déclarent ses 
responsables. - La Banque est à la 
croisée des chemins », a souligné 
M. Pacheco, responsable de l’infor- 
mation de la BAD, en présentant 
1e rapport ■«"«■al de l’organisation 
A Tokyo. 

La BAD, qui a fourni des cré- 
dits pour 194 nûllîards de dallais 
en vingt ans d’activité, a des diffi- 
cultés croissantes A trouver pre- 
neurs pour son argent. En 1986, 
indique le rapport annuel, la ban- 
que a augmenté son niveau de 
prêts de 4.9 %, ceux-ci ont atteint 
2 milliards de dollars contre 
14 milliar d l’année précédente. 

« Cette légère augmentation, 
commente le rapport, est inférieure 
à ce gui était attendu. * Les pays 
les plus endetté» de la région 
(exportateurs de matières touchés 
par la baisse des cours notam- 
ment) sont engagés dans de 


sévères programmes d’ajustement 
et cherchent A réduire leurs 
charges financières. Far ailleurs, 
les crédits de la BAD sont devenus 
superflus ou trop chers pour tes 
pays nouvellement industrialisés. 

Four s'adapter A cet environne- 
ment changeant, la banque doit 
inno ver. En 1986, indique le rap- 
port annuel, la BAD a inauguré 
une politique de prêts directs sans 
garantie gouvernementale à des 
entreprises et à des institutions 
financières privées. 

La Banque asiatique de dévelop- 
pement, qui a créé en son sein une 
division du secteur privé (Privale 
Sector Division) et envoyé des mis- 
sions dam les différents pays, reste 
très prudente. Au cours des deux. 
premières années, les prêts non 
garantis au secteur privé ne pour- 
ront dépasser au total 100 millions 
de dollars. 

■ (1) A l’invitation de la BAD, 
l’URSS e n verra un observateur. Cette 
décision pourrait être un premier pas 
ver» une demande de participation A 
cette banque basée A Manüte. 


deux fois moins de chercheurs dans 
des secteurs comme la chimie, la 
sidérurgie, l'êleotrotechnique ou 
l'instrumentation, et deux à cinq fois 
moins de chercheurs dans Pagro- 
aüznentaire, le textile, le plastique, 
les métaux, la mécanique et tes com- 
posants électroniques. 


Les aides Étrangères 


Comme le soulignait une étude de 
l’OCDE consacrée A « La politique 
de l’innovation en France », ces 
caractères de la recherche indus- 
trielle nationale ne sont que le reflet 
de l’action menée par les gouverne- 
ments successifs, qui ont toujours 
privilégié les grands programmes 
technologiques A client unique 
(l’Etat), le nucléaire, l'espace ou 
l'aéronautique. 

Sans renier ces points forts de la 
recherche française, l’action gouver- 
nementale en matière d'innovation 
devrait désormais s’inspirer des 
exemples étrangers plus tournés vers 
les entreprises petites ou moyennes. 
Car pas un pays, aussi libéral se 
déclare-t-il, ne s'abstient d’intervenir 
sur ce terrain. Aux Etats-Unis, oû 
les entreprises exécutent 71 % des 
contrats de recherche alors qu'elles 
n’en financent que 50 %, certaines 
dispositions, généralement d’ordre 
fiscal, sont d’ailleurs récentes. 

L’Economie Recoveiy Tax Act de 
1981 prévoit 25 % de crédits 
d’impôts sur l’augmentation des 
dépenses de RED des entreprises, 
dans lesquelles peuvent être inclus 
des contrats confiés A des univer- 
sités. De la même année date te 
Research Development Limited 
Partnership qui favorise, par le biais 
de détaxations, la recherche asso- 
ciant plusieurs entreprises, une for- 
mule particulièrement intéressante 
pour les PME. La recherche coopé- 
rative s'est par ailleurs beaucoup 
développée ces dernières années 
sous l’impulsion de la National 
Science Foundation : plus d’une 
quarantaine de centres coopératifs 
réunissent ainsi industriels et univer- 
sitaires sur des sujets spécifiques de 
recherche. 

En outre, depuis 1982, le gouver- 
nement a fait obligation aux grandes 
agences fédérales de sous-traiter 
145 % de leurs dépenses externes de 
RED auprès des PME. Ce sont les 
programmes SPIR (Small Business 
Innovation Research) qui, en 1986, 
ont re p r ésenté 430 millions de dol- 
lar». Ces diverse» dispositions fédé- 
râtes sont le plus souvent relayées et 
renforcées par des interventions au 
niveau des Etats. 

En Allemagne fédérale, où les 
entreprises assurent 57 % du finan- 
cement de la recherche et 68 % de 
son exécution, l’Etat fédéral inter- 
vient de façon indirecte essentielle- 
ment en direction des PME. Son 
action principale consiste à encoura- 
ger l'embauche de chercheurs dans 
l’industrie en prenant en charge une 
partie des coûts salariaux. En 1985, 
cette aide a représenté 1,5 milliard 
de deutschemarks. Comme aux 


tkm conjointe sur la recherche et l'innova- 
tion pour bd prochain conseil des ministres. 
M. Madelin a précisé qu'il n'y aura pas de 
déduction supplémentaire pour les entre- 
prises innovantes, mais nn «allégement des 


Etats-Unis, on constate en Allema- 
gne le développement de la recher- 
che coopérative et une forte inter- 
vention régionale. 

La Communauté européenne, 
quant à elle, s’est également préoc- 
cupée de renforcer son action en 
faveur de l’innovation. Le conseil 
des ministres des Douze vient 
. d’approuver la première phase d'un 
programme baptisé SPRINT (Stra- 
tegie Programme for Innovation and 
Technology Transfer). Portant sur 
une période initiale de deux ans, 
doté d'un budget de 8,6 millions 
d’ECU, il se veut surtout un cataly- 
seur permettant aux PME euro- 
péennes de mieux coopérer entre 
elles dans ce domaine. 


L’ÀNVAR 

valorisée 

A la lumière de ces différentes 
formules, le gouvernement français 
réfléchit A la redéfinition de soq 
action en matière d'innovation. Les 
instruments existants seront main- 
tenus, voire perfectionnés. 
L’ ANVAR voit son rôle confirmé, et 
le budget 1988 pourrait loi être plus 
favorable que ceux de 1986 et 1987. 
En attendant, grâce au rembourse- 
ment des aides A P innovation accor- 
dées les années précédentes, 
l'Agence devrait distribuer 840 mil- 
lions de francs en 1987 (dont 
700 millions au profit d'entreprises 
de moins de cinq cents salariés), 
malgré ses dotations encore rognées 
cette année. Le crédit impôt- 
recherche, qui a plus que doublé en 
un an pour passer de 477 millions de 
francs an titre de 1984 A 1 056 mil- 
lions au titre de 1985 (chiffre connu 
seulement au début de 1987), sera 

poursuivi 

Le système, déjA prolongé d’un 
an,' devrait s’arrêter fin 1988. 
M. Chirac Iiü-méme a annoncé sa 
reconduction (le Monde du 
25 mars). H devrait être amélioré en 
ne prenant plus seulement comme 
assiette l'accroissement du budget 
recherche d'une année sur l’autre, 
mais aussi en se déclenchant A partir 
d'un certain niveau de dépenses. 

Mais la politique gouvernemen- 
tale devrait également porter sur 
trois autres axes : faciliter 1e trans- 
fert des chercheurs vers l'industrie, 
et notamment vers les PME, per- 
mettre. de réelles retombées des 
grands programmes techniques sur 
le tissu industriel, associer plus 
étroitement grands organismes 
publics et entreprises sur des pro- 
grammes de recherche. Ce n’est 
certes pas la première fois que de 
telles intentions sont affichées, mais 
les exemples étrangers prouvent 
qu’elles ne sont pas impossibles A 
concrétiser. Après un an de «moins 
d’Etat», le gouvernement com- 
mence à réaliser en tont cas qu'il en 
va dn maintien de l'industrie fran- 
çaise dans la compétition internatio- 
nale. 


CLAIRE BLANDIN. 


REPÈRES 


Commerce 

extérieur 

L'Espagne, 
nouvelle cible 
de M. Michel Noir 

La France va lancer, A la fin de 
cette semaine, une offensive com- 
merciale en direction de l’Espagne, a 
annoncé, le mardi 21 avril, M. Michel 
-Noir, tni re s tr e du commerce exté- 
rieur, qui doit sa rendre à Madrid 
jeudi et A Barcelone vendredi 

L’objectif de cette o pération est 
d’inciter les entreprises, notamment 
petites et moyennes, à faire un effort 
particulier sur le marché espagnol. La 
France est. pour l’instant la premier 
dient de l’Espagne (avec des achats 
d'un montant de 37 milliards de 
francs) et son second fournisseur 
(avec 34 milliards de francs de 
vante). 

L'opération lancée sur l’Espagne 
fait suite A celle réafisée sur l'Allema- 
gne au début de cette armée. Une 
offensive identique devrait être, 
menée en direction du marché italien 
avant l'été. Le m'rânèra souhaite 


ainsi favoriser la création d'antennes 
régionales et professionnelles en 
Espagne, la mise en place de relais 
bancaires et le développement de la 
coopération entra entreprises espa- 
gnoles et françaises. 

Accord entre les Etats-Unis 
et la Corée du Sud 

A l'occasion de sa visite A Séoul, 
M. Malcolm Baldrige. secrétaire 
d'Etat américain au commerce, a 
signé un accord commercial avec les 
autorités sud-coréennes, le mardi 
21 avril. Cet accord devrait permet- 
tre une réduction progressive du défi- 
cit des Etats-Unis à l'égard de la 
Corée du Sud (7,1 milliards de dol- 
lars en 1986, 1,4 milliard pour le 
premier trimestre 1987). Il prévoit, 
en effet, des engagements de la part 
das Coréens A acheter davantage de 
produits américains. 

Les importations d’ordinateurs 
américains de grande dimension 
devraient ainsi être libéralisés dès 
l'été prochain. L'obligation actuelle 
d'incorporer uniquement des compo- 
sants d'origine locale dans las ordi- 
nateurs de fabrication coréenne 
devrait être supprimée. 


Le groupe suédois Ericsson sem- 
ble avoir été retenu dans la course à 
la reprise de la CGCT (Compagnie 
générale de constructions téléphoni- 
ques) après 1e comité interministé- 
riel qui s’est tenu le mardi 21 avril 
(le Monde du 22 avril). 
M. Edouard Balladur soutient sa 
candidature, fait-on savoir dans 
l’entourage du ministre d'Etat. 11 
estime que c'est cette proposition 
qui répond le mieux aux exigences 
techniques et industrielles du gou- 
vernement français. Le .premier 
ministre ne devait, pour sa part, 
faire connaître cette décision que 
mercredi, dans l'après-midi, ou 
jeudi. 

Le conseil interministériel a été 
l'occasion pour chacun des sept 
ministres présents - un nombre 
impressionnant illustrant le carac- 
tère stratégique du dossier — d’expo- 
ser les arguments plaidant en faveur 
de l’on on de l’autre des trois candi- 
dats encore en lice : l’américain 
ATT, l’allemand Siemens ou le sué- 
dois Ericsson. 

Bien que, officiellement, aucune 
décision ne soit arrêtée, on accord 
s’est dégagé, lors de la réunion, en 
faveur d 'Ericsson. Le groupe, qui 
avait renforcé à la veille du week- 
end ses propositions dans le domaine 
du radiotéléphone, bénéficie d’un 
aient de taille avec 1e soutien du 
ministre de l’économie, maître 
d’œuvre des privatisations. 

On se montrait toutefois extrême- 
ment prudent chez Ericsson et chez 
son partenaire français pour la 
reprise de la CGCT, Matra (1). U 
est vrai que 1e suédois a déjà connu 
des déboires avec la France : 
en 1976, il avait été évincé du mar- 
ché français, sa filiale ayant été 
rachetée par Thomson Ha nie le cadre 
d’une «francisation» de l’Industrie 
téléphonique A la veille du plan de 
rattrapage. 

La proposition du tandem 
Ericsson-Matra pour la reprise de la 
CGCT présente une série d'avan- 
tages: 


— Le central téléphonique pro- 
pose par Ericsson pour équiper la 
Fran ce satisfait l'administration des 
PTT, qui reste en revanche opposée 
à celui de Siemens. 

- La proposition comporte un 
certain nombre de contreparties 
intéressantes en échange de ('entrée 
du suédois sur le marché français : 
1,5 milliar d de francs d’exportations 
sur «nq ans et l'implantation d’une 
unité de recherche dans la vidéo- 
communication. Mais surtout, ce 


sont les perspectives de coopération 
ouvertes dans le radiotéléphone 
européen de la nouvelle génération 
qui semblent avoir pesé sur te cours 
des dernières réflexions. 

- Sur le plan diplomatique, cette 
solution permet au gouvernement 
français de sortir du dilemme 
auquel il est confronté : la compéti- 
tion entre Siemens et ATT pour 
reprendre la CGCT a en effet dégé- 
néré en querelle américano- 
allemande, assortie de pressions au 
plus haut niveau et de menaces de 
rétorsions industrielles. 

- Bien qu’elle prive la CGE d'un 
marché de 200 millions de dollars en 
quatre ans dans les faisceaux hert- 
ziens qu’offre ATT, une telle solu- 
tion écarterait les menaces de rétor- 
sion pesant sur sa filiale allemande 
dans le téléphone pour 1e cas où 
ATT l'emporterait. 

Mais reste que, sur le plan politi- 
que. le dossier oppose les ministres 
libéraux (MM. Madelin et Lon- 

r it). qui ont pris fait et cause pour 
solution américaine, à d’autres 
membres du gouvernement pins 
favorables à une solution euro- 
péenne : allemande pour M. Giraud 
ou suédoise pour M. Balladur. 

FRANÇOISE VAYSSE. 

(1) La proposition d 'Ericsson pré- 
voit que le suédois prendra une partici- 
pation directe de 20 % dans la CGCT 
aux côtés de Matra (49,9 %) et d’inves- 
tisseurs «amis» (0.2 %\. Le reste du 
capital (29,9 %) est réuni dans un hol- 
ding français où l’on trouve Ericsson 
(19,9 %), Indos uez (45 %) eL Bouygues 
(35,1 %). 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Moulinex espère retrouver 
des bénéfices en 1988 

Moulinex e restera le numéro un européen » du petit électroménager. 
M. Roland Dameau. le nouveau directeur général de la société, présentait, 
le 21 avril, son plan de redressement en insistant sur la nécessaire 
e restauration de la confiance ». L'Europe demeure la principale cibla de la 
société, et l'investissement (175 millions en 1986, moitié moins en 1987) 
devra croître pour atteindre 5 % ou 6 % du chiffre d'affaires. 

M. Dameau est favorable A une reprise par les salariés (RES) pour 
régler la succession du principal actionnaire, M. Mantelet, mais cala ne 
suffira pas : « faudra trouver das moyens financiers nouveaux, et l'arrivée 
d'un partenaire sera, à terme, vraisemblablement nécessaire. 

Moulinex, qui a perdu 238 millions de francs en 1986 pour des 
ventes de 3,37 milliards, espère se rapprocher de l’équilibre cette année et 
l'atteindre en 1988. Aucun nouveau Gcendement n'est prévu pour cette 
année. 


Carrefour a pris 40 % 
de But Expansion 
Carrefour, première société fran- 
çais e de distribution (51 milliards 
de francs de chiffre d’affaires, 
soixante-dix magasins en France, 
quarante-trois A l'étranger à fin 
1986), vient de prendre une partici- 
pation de 40 % dans le capital de 
la société But Expansion, qui 
exploite huit magasins A l’enseigne 
But (ameublement, électroménager) 
et détient la majorité du capital de 
But Interna trônai, centrale d'achat 
et de franchise du groupe. Le 
groupe But comprend cent quatre- 
vingt-cinq magasins exploités par 
cent trente franchisés, pour un chif- 
fre d'affaires de 4,7 milliards de 
francs. 

Maisons Phénix : 

210 millions de francs 
de pertes 

Maisons Phénix, filiale de la 
Générale des eaux, a enregistré une 
perte consolidée de 210 millions de 
francs en 1986, alors que cette 
société, spécialisée dans la 


construction de maisons indivi- 
duelles, avait déjà enregistré une 
parta de 148 millions en 1985, a 
annoncé, le 17 avril, un communi- 
qué de l'entreprise. 

Le conseil d'administration de 
Maisons Phénix souligne que estte 
perte trouve e son origine dans 
l'insuffisance des ventes » et dans 
les coûts supportés pour mener à 
terme les opérations de restructura- 
tion décidées en 1985. Ces der- 
nières se traduisent notamment par 
une réduction des effectifs de près 
de six cents personnes en 1986. 
L'importance de la perte nette 
avant provision (130 millions de 
francs) pour 1986 a amené Mai- 
sons Phénix è e mettre en œuvre eu 
cours du premier trimestre 1987 
une série de nouvelles mesures de 
restructuration, comportant , en par- 
ticulier, la fermeture de Maison 
évolutive et la contraction des ser- 
vices centraux du groupe ». 

La filiale de la Générale des eaux 
s'attend encore A de lourdes pertes 
en 1987, la conjoncture en début 
d'armée ayant été médiocre. 


(Publicité)- 


DOCTORAT 

IHECl 

Une formation an plus haut niveau de professeurs, de 
chercheurs et d’experts en gestion, conduisant au titre de 
Docteur des Hautes Etudes Commerciales. 

Les candidats doivent être titulaires d’un diplôme de grande 
école d’ingénieurs ou de gestion, d’un DEA, d’un MBA, ou 
équivalent. 

Date limite de candidature : 15 mai 1987. 

Pour Ionie information, s'adresser & : 

DOCTORAT HEC, 78350 JOUY-EN-JOSAS 

m (1) 39 56 72 39 et (Z) 39 56 70 08 

CENTRE HECTSA/CHAMBRE DE COMMERCE ET DTNDUSTRJE DE PARIS 

four recevoir nac t VxnnytH i rk xi a nn damer Sc candjdaruir. nunmtr m coupon à : 
Doctorat HEC. 78350 Joi^ctt-Josgo, Ftauce, 


Diplômes. 
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Economie 


FISCALITÉ 


La réforme des droits de succession 


Le gouvernement s’interroge sur la meilleure façon 
de favoriser la transmission d’entreprises 


fiscaux attachés aux donations- 
partages potr faciliter les trans- 
missiozis d'entreprises ? Tefie est la 
fastioa que semsek gourone- 
bks t abus que M. Georges Cha- 
umes» min i str e chargé du com- 
merce et de I totiWHit , met la 
dernière main à an rapport 
demandé le 29 janvier dernier par 
M. Odrac sm les créations et 


sons la houlette de M. Ch&vanes doit 

être reclassé dans ce contexte général 

d'interrogation sur la meilkure façon 
de dynamiser nos sociétés industrielles 
et commerciales. Il propose grosso 
modo trois réformes : extension aux 
collatéraux et aux tiers des avantages 
de la donation-partage accordée en 
ligne directe; réduction des droits 
d'enregistrement sur ks cessions des 
fonds de commerce ; extension an 
gérants majoritaires de SARL 


SSSSÎiS I^coflatéranx pénalisés 


et Juppé avaient rétabli dans le projet 
de loi de finances pour 1987 la réduc- 
tion de 25 % des droits de succession 
en cas de donation-partage, réduction 
qui avait été ramenée a 20 % par 
M. Barre en 1980, puis complètement 
supprimée par les socialistes en 1981. 
Cette mesure votée fin 1986 par le 
Parlement s'applique aux seules dona- 
tions en ligne directe consenties par 
actes passés à compter du 1“ décem- 
bre 1986. La réduction est égale à 
25 % des droits de succession lorsque 
le donateur est âgé de moins de 
soixante-cinq ans, et à 15 % lorsqu'il 
est âgé de soixantecinqHns ou ptas ex 
de mains de saixaxae-qusus ans. 

A peine votée, la question se posait 
déjà de savoir si cette mesure - très 
avantageuse puisqu'elle réduit de moi- 
tié le marg in al d’imposition — 
n’aurait pas dû être étendue aux droits 
de sncoesnon des collatéraux et des 
tien. Interrogation justifiée par la 
lourdeur de droits qui montent jusqu’à 
60 % dès qu'on n’est plus en ligne 
directe. Depuis un certain temps déjà, 
le CNPF cultive l'idée qu’un très 
grand nombre de petites et moyennes 
entr ep rises devant changsr de proprié- 
taire au cours des prochaines années 
disparaîtront faute de repreneur. Ce 
théine a pris un certain relief avec 
Fanivée de la droite au pouvoir, et de 
ce point de vue le vote de la loi de 
finances pour 1987 est apparue à la fin 
de Fannee d er nière comme une pre- 
mière étape favorable aux thèses du 
pat ronat- Q faut dire que la montée du 
chômage, l’impression que les petites 
et moyennes en tr eprises ont, pins que 
ks grandes la possibilité de créer des 
emplois et d'investir, oit rendu le gou- 
vernement particulièrement sensible 
an discours du CNPF. D’où la florai- 
son d'un ensemble d'études et de 
r éf orm es «liant du RES (rachat (Tune 
en tre p ri se par ses salariés! au rapport 
demandé à M. Aicardi sur la trans- 
mission des patrimoines. 

Le projet de kn sur la création et la 
tr am i na nann d’entreprises ™ au point 


Dans le rapport quHs avaient 
consacré en 1978 à l’imposition 
du capital, M. Ventajol, président 
du Conseil économique et social, 
M. B lot. qui fut directeur général 
des impôts, et M. Méraud, Ins- 
pecteur général de r INSEE et 
membre du conseil des impôts, 
écrivaient : tr A le dif férence de la 
plupart des pays étrangers, le 
régime français pénalise très for- 
tement las héritiers en ligne col- 
latérale par rapport à ceux qui 
viennent en ligne cErecte : rabat- 
tement à la base est très faible et 
le taux unique est très élevé . De 
plus, P existe des tarifs différents 
selon la degré de parenté. 

s li va de soi qu’s convient de 
respecîsr la volonté des 
parants Néanmoins, 9 sem- 
bla indispensable d’alléger la 
pression sur les petites succes- 
sions et donations an ligne colla- 
térale et entre non-parents; de 
rétablir la progressivité ; d'unifier 
la régime en créant un barème 
unique que/ que sort le degré de 
parenté » 

Dans la même rapport, 
MM. B lot, Méraud et Ventajol 
écrivaient ; a Les avantages 
accordés aux donations-partages 
sont trop importants. » Cas 
avantages (barême particulier j 
avec des tranches plus larges, 
réduction de 25 X des droits, 
exonération de l'usufruit au 
moment du décès) ont, en prin- 
cipe, pour but d'encourager les 
transmissions de patrimoine à 
des plus jeunes et d'éviter les dif- 
ficultés qui se multiplient lors du 
partage après le décès du pro- 
priétaire. Mais, notaient les 
auteurs, f dans la pratiqua, la 
donation n’est souvent qu'un 
moyen d’alléger la poids des 
droits de succession (...). Sur le 
plan économique, rutiüté de cet 
encouragement aux donations 
est donc assez douteux ». 


ALAIN VERNHOLES. 


(1) L’article 913 dn code civil imp o s e 
an donateur de réserver & ses une 

certaine partie de ses biens. Cette 
« réserve» estde50%s’3yaan enfant, 
des deux tien s'a y a deux ««font», ks trois 
quarts s'il y a tn» enfants ou pins. C’est 
(Ere que la partie de son patrimoine dont le 
d ona t eur peut disposer tibrament pour 
d’antres que ses enfanta (dite «quotité 
disponible ») n’est que 50 %, un tiers ou 
un quart sekn quH a un, deux, trois 
enfants ou plus. 


Le 9 décembre prochain, vous élirez 
vos représentants aux conseils de prud’hommes. 
Juges et conciliateurs, 

les prud'hommes règlent les litiges de la vie du travail. 
Employeurs, demandeurs d’emploi, salariés: 
vous êtes électeurs. 

Inscrivez-vous, faites-vous inscrire 
sur les listes électorales 
avant le 5 mai. 




■» t - 

: 

Éfir 


Centre d'information sur les élections prud'homales: (1) 45.301.301. 

MINISTÈRE DES AFFAIRES SOCIALES ET DE L'EMPLOI 


TRANSPORTS 


En créant vingt-huit 


nouvelles 


Air France adopte une stratégie offensive 


spécifiques édictées A l'article 62 do 
Code des impôts) de Favantage drainé 
aux BIC (bénéfices industriels et cam- 
merenux) et aux BNC (bénéfices non 
commensaux) adhérant A des centres 
de gestion et associations agréées de 
rabattement de 20% sur leurs béné- 
fices jusqu’à 320 000 finança et de 10 % 
an-ddà. 

Si ces deux dernières mesures ne 
posent pas de problème majeur - 
encore que la réduction des droits 
d'enregistrement ne puisse être que 
pro gr ess iv e du fait de son coût pour le 
budget — la première disposition, celle 
précisément qui a trait aux donations- 
partages soulève des difficultés impt»^ 
tantes. Le bien-fondé d’une réduction 
de ces droits payés par les coflatéraox 
et les tien est admis par le gouverne- 
ment (voir encadré). Mais si une teOe 
mesure était prise, devrait-efle être 
générale - comme eda a été le cas 
pour ks successions en ligne directe — 
ou spécifique, c’est-à-dirc ne bénéficier 
qu’à la partie de la succession concer- 
nant l’entreprise ? 

Réponse difficile à apporter. Dans 
k cas où la réduction des droits serait 
générale, l'ampleur de la mesure et sem 
coût vaudraient qu’on y réfléchisse à 
deux fois et qu'on attende en tout cas 
l'avis que donnera le rapport Aicardi, 

g ai traite du problème pilas général de 
l transmission des patrimoines. Dans 
le cas où la réduction des droits serait 
limi t ée à la transmission des seuls 
biens professionnels, MM Balladur et 
Juppé d'une part M. Chalandon 
d’autre part auraient fort à faire. 

Us devraient répondre à deux ques- 
tions : Qu'est-ce qu’un bien profes- 
sionnel ? (Le souvenir de l'impôt sur 
ks grandes fortunes n'est pas si éloigné 
qu’on ait oublié rue de Rivoli ks diffi- 
cultés qu’il y a à répondre sans arbi- 
traire à une telle question.) Comment 
tenir compte du code dvD, qui ne fait 
aucune distinction entre ks biens et 
impose un certain équilibre (1) entre 
héritiera lors de la succession ? 


Après des années de gestion de 
père de famille, la compagnie Air 
France a choisi de se battre ae façon 
plus offensive. Certes, elle constatait 
qu’elle améliorait le remplissage de 
ses avions, m ai fe au rai que cette pro- 
ductivité accrue se payait par des 
pertes de parts de marché. L’année 
1986 a été déterminante dans ce 
revirement s trat é gique. En effet, 
cette pntdenœ un peu frileuse n'a 
pas évité à la compagnie nationale 
des chute* conjoncturelles de son 
trafic. 

Plus traumatisantes ont été ks 
décisions de M. Jacques Donffia- 

§ ues, ministre des transports, 
'accroître la concurrence en autori- 
sant les charters français A desservir 
les départements et territoires 
d'outre-mer et UT A, à se poser & 
San-F randsco- Sans oublier l’arrêt 
des juges européens de Luxembourg 
rappelant que le traité de Rome et la 




rappelant que le traité de Rome et la 
libre concurrence s'appliquent aux 
transports aériens. La réaction d*Air 
France est patente : son programme 
d'été prévoit la création de vingt- 
huit lignes, dont dix an départ des 
métropoles régionales, et dix-neuf 
escales supplémentaires. 

En Europe, te tableau est impres- 
sionnant. Berne, Lugano, Florence, 
Gênes, Jersey, Londres-Gatwïck. 
Londres-S tansted, Emdboven, Linz, 
Gitane et Shannon viennent renfor- 
cer un programme d’hiver déjà com- 
plété par Edimbourg, Brême et Bris- 
tol A ces liaisons assurées au départ 
de Paris s’ajoutent depuis Toulouse 
des vols vers Francfort, Barcelone, 
Bruxelles et Amsterdam et, depuis 
Lyon, vers Düsseldorf et Milan. 

Neuf villes 
aax Etats-Unis 

Jusqu’à présent. Air France se 
livrait à des calculs minutieux pour 
savoir si les nouvelles lignes attire- 
raient la clientèle requise pour équi- 
librer les comptes. La com p a g nie 
nationale avançait â pas mesurés et, 
si possible, à coup sûr. Désormais,, 
elle procède de façon plu s auda- 
cieuse. Elle affrète des avions de 
moindre capacité — SAAB 340 de 
33 places ; ATR 42 de 48 places ; 
Fokker 28-1000 de 65 places - 
auprès des compagnies régionales 
TÂT, B rit Air, Air Littoral, LAS ou 
Air Limousin. Cette solution permet 
d’adapter les coûts de ses vols â une 
clientèle encore aléatoire et de met- 
tre fin sans problème à ses liaisons si 
la demande ne suit pas. 

Vers les Etats-Unis, 1e processus 
est identique puisque neuf villes sont 
désormais desservies. Après San- 
Francisco et Miami, retires depuis 


quelques mois, Air France a décidé 
d’assurer à nouveau deux fois par 
semaine la ligne de Boston, aban- 
donnée depuis 1976 faute de clien- 
tèle. U s’agit pour la compagnie de 
profiter de Fun press tonnaatt retour 
en forme du marché aérien améri- 
cain, qui, en janvier et en lévrier, à 
enregistré une poussée de plus de 
12 %dans te domaine des passagers. 
C’est aussi pour Air France l'occa- 
sion de tirer avantage de la dégrada- 
tion de la qualité de service des com- 
pagnies américaines, contraintes, 
par la concurrence sauvage qui 
règne aux Etats-Unis, de réduire 
leurs prestations et les rémunéra- 
tions de leur personnel. 

* Nous jouons la carte de la qua- 
lité, explique M.. Jean-Claude 
Ba nmg arten, représentant d'Air 
France outre-Atlantique. Et nous 
récupérons la clientèle à hauts 
revenus, comme le prouvent nos 
résultats de ce début d'année, où la 
première classe a progressé de 10% 
et la classe club de 14% au départ 
de l'Amérique. * 


jachère ses droits de trafic par timi- 
dité, et qu’a n’est pas nécessaire de 
transférer ceux-ci m partie à la com- 


FattaqoedTJTÀ 

La qualité suppose en entre la 
création et la vente de cxrcmls tou- 
ristiques en France. Par exemple, an 
départ de Nice pour l’Association 
des retraités américains (AARP), 
qui compte vingt-quatre mflliftns rte 
membres. Four ks passagers améri- 
cains ou français désireux de payer 
moins cher. Air France offre les pro- 
duits de ses filiales tourisme Jet 
Vacation et Jet-Am, qui remplissent 
ses avions à des prix supportant la 
concurrence avec ceux des charters 
et avec tes prêt cassés des «majors» 
comme American ou Continental 

Cette flambée commerciale vise 
d’autres objectifs. Elle doit démon- 
trer au ministre des transports 
qu’Air France ae laisse pas en 


La pan tre, piaue a impatience. 
Cebrircî demande en effet que lui 
soit attribuée l'autorisation de des- 
servir les destinations où Air F r anc e 
est absente et celles où la compagnie 
nationale est en concurrence avec 

g usieurs transporte u rs étrangers. 

L Lapautrc aimerait en priorité 
poser en Europe ses avions, voués 
pour l'instant à l’Afrique et au Paci- 
fique. 

A pins lo ng : terme, Air France 
prépare par cette stratégie la créa- 
tion du marché unique européen en 
1993. La concurrence que ne mas- 
queront de Lui faire alors les compa- 
gnies britanniques et néerlandaises, 
aux faibles coûts salariaux, ainsi que 
ks petits transporteurs, devra être 
combattue. 

La multiplication des vols en 
Europe prépare cette échéance es 
damant a la compagnie une comnùs- 
saacc approfondie des marchés 
régionaux qui hzz pe r met tr a d'attirer 
la clientèle sur ses longs cou ni e is 
plus rémunérateurs. En occupant 1e 
terrain. Air France se dorme rue 
monnaie d'échange dans la perspec- 
tive d’accords et d’associations qui 
naîtront de la ratinnalharinn que 
connaîtra le transport aérien euro- 
péen dans années 90. 

Ces grandes orientations ne 
devraient pas être contredites par k 
nouveau président d’Air France, 
ML Jacques Friedman, lorsque la 
priva t isa t ion enfin amorcée de la 
CGCT hri laissera le knsïr de s'occu- 
per de sa compagnie. Car le choix 
fait par là direction d'Air France de 
porter une concurrence tous aznmus 
s'inscrit dans le désir du gouverne- 
ment de préparer l'avènement de 
FEnrope et de satisfaire le consom- 
mateur, tout en évitant de mettre en 
déficit les « ailes de la France ». 

ALAIN FÂUJ AS. 


En réplique 1 la concurrence de Favion 

Nouveaux tarifs à la SNCF 


Les succès de la compagnie Air 
Interet le lancement des vols régu- 
liers charters de Corse Air- 
Nouvelles Frontières ont amené la 
SNCF à accentuer ht modulation de 
ses tarifs qui en tr e» ont en vigueur le 
30 avril prochain, pour retenir ht 
clientèle tentée d’abandonner le rail 
sur les longues distances. 
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Les seuils à partir desquels les 
tarifs deviennent dégressifs ont été 
abaissés de 399 à 299 kilomètres 
pour le premier palier et de 499 à 
349 kilomètres pour Je second. 
Ainsi, en seconde classe, de 6 & 
299 Jeflomètres, ■ celui-ci coûtera 
0,445 F (+ 5,9 96) ; de 300 à 
349 kilomètres, 0,41 F (+ 23 %) ; 
au-delà de 350 kilomètres, 036 F 
(— 536 %). La hausse moyenne 
s’établit à 23 %. Cette modulation 
favorise tes parcoure longs puisque, 
an-ddà de 600 kilomètres, 1e prix de 
la place n’angmemc pas, â l'instar 
de celui du billet d’Air Inter. 

De même, là SNCF a rendu 
publics les prix de ses places 
«Joker», vendues du 15 juin au 
15 septembre sur deux trains par 
jour dans chaque sens pour quinze 
destinations (réservation obligatoire 
entre soixante et quinze jours avant 
le départ). Il en coûtera 99 F pour 
se- rendre de Paris à Bordeaux, 
Strasbourg, Nantes, ou Oermont- 
Ferrand ; 139 F de Paris à Toulouse, 
Biarritz; Lorient, Brest, Marseille ou 
Montpellier ; 179 F de Paris A Perpi- 
gnan ou Nice et entre Lille et Lyon, 
Bordeaux et Marseille, Nantes et 
Lyon. En cas d'annulation, ks billet 
ne sera pas remboursé. Les réduc- 
tions varient de 40 % à 60 % par rap- 
port au plein tarif de seconde classe 
et d’autant par rapport aux tarifs 
aériens les plus bas. 

Les antres modifications tari- 
faires concernent le supplément cou- 
chette, abaissé de 71 F à 70 F, la 
^ lo careÉ jeune, portés 
de 145 F à 150 F, et la carte vermeil 
augmentée de 80 F & 85 F. Surtout, 
les abonnements voient leurs prix 
rrievés : +7,7 % en moyenne pour 
les abonnements à libre circulation 
sot otes parcoure déterminés (bore 
TGV) ; +3,4 % pour les abonne- 
ments de âmes, y compris ks abon- 
nements TGV et «Bleu » TGV; 

+ 7 % pour les cartes demi-tarif à 
parcoure déterminé jusqu’à 149 km ; 
±5 % de 150 à 299 +23 96 de 

300 à 699 km et aucune augmenta- 
tion au-delà. 

. ^ tarifs de la pari- 

J 3 c ? 1 ? e orange restent 
? nnstre «teTécooomw 
ayant cto» de procéder en deux 


V I s 


f 

-, :*■ suÀ .-.mm 

-mis. 

. t tptm 

-s mtmM 


‘ St J* 

* 7s sL 
ïjrtA #*49 
- 


T 1*4* 

. M. M «- 

. r» **+ ' 

. mm 

••*-1- f m “ 

h l iiaetjA 

v n**4é 


• :?• 9r '■ 

* 

t< irar-.teeÜ 





ï.“ 3 f -i- 



• . •— 

_ 


1.WV ■ :.w a.4i 









‘fatsm 

air 


SSii ~ ’ ' . 

_ u; ■ 


. - ' -UlhM! »JÏ i*\l 

•«'vmsu 
ÏTt tutls'iâpt 


M. a;i rat üi A. « te 


COMPTE» 

** MGIT JNTX«JL>« 

^ ~~~~ — n mr—ri— Wte 


ira mUtante 






ï-m 




^^jpour ne pas d^rader rmdice 


J«L. G : 4 ÏL d l* d#ek T. au 

denaviras June «nquantaine 

sssgsss 

S?ï?3S»* 

60000 ^ 

nédamer 

Bon du sa lai r» au sniei»ta- 

îMrSr-M: 


oanbeue pari- C i ’• 

orange restent | * fi F 

= de 1 économie - --i.v. î - j 1 

céder en deux ' i rtu i.- 


“î* ] 


917 T i m \ » 

*1 S ;:j 
$S{:\ m? 

tin 1 i»» 


i^: 7 ; .:-pqcunu du cteriM . “ ' ^ ' 

tt.Tj ■* ■ ét% nnifaa' W 


* '*'■» Etceptioomte nwmimrtMf u — 

^ roa mrad. 136.7 niitete IM 
1 i «te rxtetejJ • . ï 

4œb= 8 de protM fom te teteite-: 

■ U . ; '• ■■ ■ : 

•< 40 

^ je râw«iteeaw«'«b«l«J^Jf6*| 

î; -i*hcns de C à 

. w - , -‘?î*Bi«s l •••• 

uuxirn t 








i.fl ft îi a WWti i i 


J|lMWaW *"&+> ■ ■■ -g-. .. 

m iïmév 

*• ■ J*i 

y . s , 

t^*4(fc j r - T, ,, 

**••’»? i'i- 

3*f .-.. 

mvi** ■ .,.' 

si lit . . . 

£6n0MAte -frV .--; 

“ . 

^ T 

&Hî>rtE'* •■■■*■ 

ï*S«Eî.‘ i-fr-.-i. 

*n, -.4 

«. r:..-. 

lit <r- wtj. : .. .". ■ 

tôp* rfrf- 

“fr -ri ■ 'fri.*-' -r» j • _ 

? ♦r' ? - . -. • . , 

„ •. .- 

£*#•*?*, ;ùj.- .’■ 

,\\hv% m -r * . ~ : 

Ült V»r *..., 

^.■3^** * ÏW/W * 7. .. 

0 * -v 4,i 

&& i+ 


* *‘ffen 




* 

i wy >m 

pftft' 


Îtfjjî»»- «w ;• .;•• -,.. .. 
f**V* <'W: -.->. - 

*' .-4, .. . 

éSfi?f-+- \ -. 

..... 

A**"- t 

•s^i- j&rprt- f>% . 
jïjÇSe ira l i:,r- v *_„ 

ibtôufa* 4 ï*-. '!'•■■■ >.••' 
À- * f*v v '. 

fAjagy «*. r • 

"W .-!-. : . 

ife-. •>$-' :-v • •• 

Ur -£» ; 



As 


iàL%' •. 

S9* '&! ÎV- < 

aiWWart!* a-* 
^i3W:N 

mat' jim#' .--- 
'^SW****^ 


M M: f $ 


gs.v- 





I 


-^l'; 

sut-: 


,it . 



Le Monde O Jeudi 23 avril 1987 25 


çn-rê 


.— * ■ ,r . 


1 AVIS F I N A 


ELECTRICITE DE FRANCE - Obligations 9,70 % mai 1979 

1986 “ 34 ““ 1987 «“■ te oWigatkms Electri- 
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mn«it^v affl 1 **. le nSgUM * Pÿiavemem «Tunpôl forfaitaire, le complé- 

me^ fte ^èvexncm libfaatoare tera de 29 J» F auquel s’ajoutera la retenoe de 1 % 
catonl fe anr brat owfonn&neat à la W de finançai pour 1984, soit 1 ^4 F 

SS3ÏK 

“ porte rntfaet et seront rembounabka à 2 000,00 F, coupon of> 9 as 
«j mai jssb attacod 

^ ÇS-aprfe*, sont rappelées les séries de ouméros d’obligations sortis ans tirages 
anterieurs ; 

- AinorL 1982 : 360 641 à 381 439 - Amon.1985: 15 840 1 68 348 

- Amort. 1983: 249461 à 172 356 - Aman. 1986:960 7168 995 836 

- Amort. 1984: 352 247 8 360 640 et 381 440 8 399 637 

ELECTRICITE DE FRANCE — Qb&gatlam 14,50 % mai 1980 

tntértts courus du 29 mai 1986 au 28 m*» 1987 sur les obligations Hectri- 
5™d®Lm»ce 14^0% -mai 1980 seront payables, 8 partir dn 29 mai 1987, à raison 
de 652p0 F par titre de 5 000 F n ominal , contre détachement du coupon n* 7 ou 
csuimpï Uag ft du certificat no min a t if, après une xetaune A b source donnant droit 8 
un avoir fiscal de 7 2^0 F (maniant global : 725,00 F). 

En caad'açüoa pour le régime du prélèvement (fîmpôt forfaitaire, le compié- 
maitde prfièveanem libératoire sera de 108,70 F auquel s'ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l 'intérêt brut omTormémaA 8 la kü de Finances pour 1984, sait 7^5 F 
faisant ressortir un net de 536,55 F. Cette retenue no concerne pas Ira personnes 
nsées au IU de Tankie 225 A du Codb Général des Impôts. 

A compter de k mémo date, les 41 666 obligations com pris es dans la série de 


numéros 83 755 8 133 400, sort» an tirage du 27 mars 1987, cesseront de porte 
intérêt et sereat remboursables 8 5 000.00 F, coupon n" B au 29 mai 1988 amené. 

Ci-après, sont rappelées Ira séries de numéros tFobügatians sortis aux ritages 
antérieure. 

- Amort. 1981: 187 221 8 228 886 - Amort. 1984 : 26 225 8 70 890 

— Amort. 1982 : 1 à 26 224 - Amort. 1985 : 395 774 8 400 215 

et :493 392 8 500 000 et : 425 336 8 464 564 

- Amort. 1983: 400 21 6 à 425 335 - Amort. 1986 : 70 891 8 83 734 

et ; 464 565 à 493 391 

ELECTRICITE DE FRANCE - Obligations 11 % décambre 1976 

Les intérêts courus du 25 mai 1986 an 24 mai 1987 sur les obligations ELEC- 
TRICITE DE FRANCE 11 % décembre 1976 seront payables, 8 partir du 25 mai 
1987, 8 raison de 99,00 F par titre de 1 000 F remariai, contre détachement du cou- 
pon jp 1 1 ou estampillage du certificat nominatif, «près une retenue 8 la source don- 
nant droit A un avoir fiscal de 1 1,00 F (mootnnt global : 1 10,00 F). 

En cas d’option pour le régime du prélèvem ent d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment libératoire sera de 16,49 F auquel s'ajoutera la retenue de 1 % calculée sur 
l'intérêt brut co n formément 8 h loi de Finances pour 1984. soit 1,10 F faisant ressor- 
tir un net de 81,41 F. Cette retienne ne concerne pu les personnes visées an DI de 
rattide 225 A du Code Général des Impôts. 

fi est rappdé que les titres des séries désignées par les lettres «E», «D», «B», 
O», «F* et «K«sou remboursables depuis les 25 mai 1980, 1982, 1984 et 1986. 

ELECTRICITE DE FRANCE - Obligations 10.20 % novembre 1978 

Les intérêts courus du 9 mai 1986 au 8 mai 1987 sur les obligations Electricité 
de France 10,20 % novembre 1978 seront payables, & partir du 9 mai 1987, 8 raison 
de 183,60 F par titre de 2000 F nominal, contre détachement da coupon n* 9 aa 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue 8 la source donnant droit 8 
tu avoir fiscal de 20,40 F (montant global : 204,00 F). 

En cas d’option pour le régime de prélèvement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 30,58 F auquel s'ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brut conformément 8 loi de Finances pour 1984, soit 2J04 F 
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faisant ressortir un net de 150,98 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes 
visées au LU de l’article 125 A du Code Général des Impôts. 

A compter de la même date, les 42 577 obligations comprises dans Ira séries de 
numér o» 1 8 37 077 et 744 SOI & 750 000 sortis au tirage du 6 mare 1987, cesseront 
de porter intérêt et seront remboursables & 2 000,00 F, coupon n° 10 au 9 mai 1988 
attaché. 

Ci-après, sont rappelées les séries de numéros d'obligations sortis ans tirages 
antérieurs : 

- Amort. 1982 : 489 942 A 504 172 - Amort. 1985 : 489 739 8 489 941 

et 504 173 8 532477 

- Amort. 1983: 697 550 8 712 108 - Anton. 1986 :7l 7 395 8 744 500 

- Amort 1984: 110 786 A 130 849 

ELECTRICITE DE FRANCE - Obligations 10,80 % mai 1978 

Les intérêts court» du 12 mai 1986 au 11 mai 1987 sur Les obligations Electri- 
cité de France 10,80 % mai 1978 seront payables, 8 partir du 12 mai 1987 à raison 
de 194,40 F par titre de 2 000 F nominal, contre détachement du coupon n» 9 on 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source doutant droit à 
un avoir fiscal de 21,60 F (montant global :216,00 F). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de pré l èv em ent libératoire sera de 32,38 F auquel s'ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur Finiérêt brut conformément à la Ira de Finances pour 1984, soit 2,16 F 
faisant ressortir un net de 159,86. Cette retenue ne concerne pas les personnes visées 
au HI de l'article 125 A du Code Général des Impôts. 

A compter de la même date, les 44 23 1 obligations comprises dans les séries de 
numéros 316 148 8 318 586, 330 5718 370 288 et 390 015 à 401 857, sortis au tirage 
du 10 mare 1987 cesseront de porter intérêt et seront remboursables 8 2 000,00 F, 
coupon n* 10 an 12 mai 1988 attaché. 

Ci-après, sont rappelées les séries de numéros d'obligations sortis aux tirages 
antérieure: 

- Amort. 1979 : 581 171 â 600 642 - Aman. 1983 : 676 355 8 695 066 

- Amort. 1980:724 370 8735 159 - Amort. 1984 : 447 637 8 465 909 

- Amort 1981: 318 587 8 330 570 - Amort 1985 : 370 289 8 390014 

- Amort 1982:502 078 8 515 547 - Amort 1986 : 55 448 8 79 443 
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GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

SITUATION DES SICAV AU 31 MARS 1987 


ORIENTATION 

AGF ACTIONS 
Actions 
dhasGées 

A.OF1MO. 

fhmnftà 

«rmWJiw 

AGF. 5000 
60% minimum 
actions 

françaises 1 
(HmyC&A) 

AGF. 

INTERFONDS 

Obfigstras 

étrangères 

PHENK 

PLACEMENT 

OhfijurëBi 

françaises 

dominante» j 

AGF. ECU ' 

Placements 
en ECU 

AGF.OSLfG 
à fribks ooepon» 

Nombre d’actions 

1555 930 

4 532439 ! 

4823336 

185945S 

2099539 j 

88591 

464123 

Actif net par action (rat francs) 

1234,91 

698,41 

629,99 

459,42 

27229 

1 164,97 

1 159,48 

Actif net total 

2 921 426 112 | 

3165487048 

3038661583 

854269379 

568 955 672 

103 205 643 

538 141 957 

Répartition de l'actif (en pourcentage) : 

— Obligations françaises 

25,70 

27,06 

24,09 

43,84 

84,75 

4032 

87,45 

— Obligations étrangères 

0J2 

0,33 

0.20 

39,48 

— 

41,85 

— 

— Attirais françaises 

28,00 

53,60 

66,43 

9,94 

— 

— 

438 

— Actions étrangères 

38,86 

13.74 

2,13 

0,30 

— 

— 

— 

— Autres emplois 

7,32 

5.27 

7.15 

6,44 

15,25 

17,83 

737 

Dernier ifivïdende par action payé le 28-4-86 .. . 

4432 

26,84 

14,91 

26^51 

24.61 

3830 

Ouverte u public 

Montant ntt et avoir fiscal 

+ 4,72 

+ 1,65 

+ 2,09 

+ 1.72 

+ 135 

+ 133 

le 6-1-86 

Performance (*) depuis le 1» janvier 1986 

+ 11,47% 

+ 8,72% 

+ 16,55% 

+ 4,77% 

+ 331% 

+ 4,45% 

+ 333% 


(•) fhfnw* Paribas au 31 décembre 1986 (dividende net rfimesti). 


AU 31 MARS 1987, L’ACTIF NET TOTAL DES 7 SICAV 
DU GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 
S'ÉLÈVE A 1049 MILLIARDS DE FRANCS 


Souscriptions : Banque générale du Phénix, 31, nie La Fayette, 75009 PARIS, téL 42-80-68-60 
An gmdwt des banques et chez tons les agents de change. 




1986 


LE BIL AN DE 1/ A CTION 

Un chiffre d’affaires maintenu au mémo niveau que 1985, malgré un 

d'armée difficile. _ _ _ 

Un résultat courant bore coût de soos-activité, en forte progression. 

Un rfeuliat net en amélfciratKin importante sur le second «oestre. 

Des mesures d’adaptatkm ponant m 15 % de Teffectif (1 300 personnes) emièj 
renient réalisées à fin décembre. J 

Un renforcement de» provisions pour risques avec, en particulier, la prise a\ 
compte intégrale du risque sur le Venezuela. 

Le risque fiscal s’est avéré norm alem e nt prouiaiamé. _ j 

Une structure financière dons laquelle tes capitaux propres couvrent la totalité dd 

raetifbjaaobSBsé. 1 

Des stocks et des comptes dieots en dnmimtian wur -ans activité équivalente enl 
chiffre d’affaires et un endettement financier en dimm uti on par rapport 8 TcxerJ 
Cke précédent (Moulinex SA* et consolidé). 


COMTE DE RÉSULTAT 


Las rtadfats de MOUIJŒX SA et 

le cote dœ mesmt» «wptiramelles décidera res débet da Fanée !»&. 

(en minime de francs) 


pu le coût des i 


Chiffre d’affaires . ■ . 
Résultat (Texploitatifl 
Résultat courant 


I MOULINEX &A 



1985 

l'sem.1986 

1986 

1985 

1986 

2917 

81 

là 

(18) 

1378 

68 

42 

(248) 

(206) 

(200) 

2 863 
270 
206 
(438) 
(232) 
(226) 

3 367 
142 
24 

(85) 

(61) 

(35) 

3 371 
349 
238 
(450) 
(212) 
(238) 


Résultat avant impôt 
Résultat net du groupe 

COMMENTAIRES 

l - Auidtrandehlra^S^^ ^ fexpfoitutian et du résultat courant 

198& 

•■ am “ * 

gff'SSo» * p»*» *• h v6otaate “ ,,am “ * 

49,9 mïllîon*. 

Z An BiveM de» rfcsatate couses ^ rfdnire 


1987 


Le chiffre d 'affaires du 
nex SA ea raison des încerti 


trimestre 1987 a baissé de 17 % pour Moult- 
sur la Société. 


D est toutefois significatif que le chiffre réalisé 8 l’exportation — 2/3 du chiffre 
d* affaires — par Moulinex SA soit en augmentation de 4 % par rapport 8 1986 et que 
k chiffre d’affaires réalisé par les filiales du groupe ait progressé de 6 %. 

Le cooseü d’administration da 16 avril 1987 a, sur une proposition du prési- 
dent, désigné MmiM directeur général M. Roland Hameau, administrateur. 

La poursuite de Mfort 
do redressement 

• Développer globalement f activité co m merciale en profitant de ht position inter- 
nationale du groupe. 

• Exploiter les secteurs porteurs sur lesquels le groupe a fait des investissements 
importants ces dernières années, tel le micro-ondes. 

• Consolider la position de leader da groupe sur les antres secteurs. 

• poursuivre , rimwh g e é nita n t les efforts d’adaptation da ns ions les do ma i ne s pour 
rétablir tous les équilibres et sortir progressivement de la période de gousactivité. 

Toutes ces actions sont facilitées par la décision de l'act ionna ire principal de 
remettre 200 mitiïous en compte courant bloqué qui assureront au groupe Us 
moyens de son redéploiement. 

BILAN CONSOLIDÉ 


ACTIF 

Impôt différé . , . 
ACTIF IMMOBILISÉ 
(net) 

IminaMiuri nBi ZJICOP- 

poreUcs 

immobilisations corpo- 
relles 

lunnoMBsaiion» finan- 
cières 

TOTAL 

VALEURS D’EX 
FLOTTATION (net) 

VALEURS RÉALI 
SABLES A COURT 
TERME OU DISPO- 
NIBLES 

Clients 

Antres créances 

Disponibilités sur 

valeurs mobilières 


(en minions de francs) 
1985 1986 

“PASSIF 


1985 1986 


2 A 

- 

63 

U 

589,4 

5793 

138,0 

603 

7343 

6413 

10013 

841,7 

987,1 

1323 

927,1 

1493 

123,7 

923 

1 243,7 

1 1683 

223 

17,7 


Réserves 

Intérêts minoritaires 


TOTAL 934,6 

PASSIF LONG 
TERME 

Proviskms pour risques 


147,1 147,1 

781.8 524.9 

6.9 93) 


Emprunts long terme . . 


85.8 
204 SI 


681,0 


583 

178Æ 


TOTAL 289.8 2364 

DETTES 

Dettes financières .... 1 070 J) 1 020,0 

Tanrnüæeare 381*1 367,7 

Autres dettes 305,5 3573 


COMPTES 


DE 


23,7 


73 


COMPTE DE RÊGU- 
LARISATION 
ACTIF 

TOTAL ACTIF 3 004,7 2 670 J 

Le canseü d'admtrtistratios du 16 avril 1987 a approuvé (es comptes arrêtés au 
31 décembre 1986. 


rtfTTlh 
SAINT-GOBAIN 

Le Conseil d’ Administration réuni le 16 avril a 
approuvé les comptes de l’exercice 1986 de ta Compagnie 
de Saint-Gobain, société mère (holding) du Groupe. 

Ils se soldent - compte tenu d’un résultat excep- 
tionnel de 1 436 millions de francs - par un bénéfice de 
1 850 millions de francs. Le résultat courant avant impôt 
s’élève â 414 millions de francs, contre 189 millions en 

1985. 

Q sera proposé à l'Assemblée Générale qui sera 
convoquée pour le 25 juin, de doter les réserves de 1 086 
millions de francs, de répartir entre les actionnaires 351 
millions de francs, de reporter à nouveau 437 millions de 
francs. 

En conséquence, les 43 700 786 actions et les 135 494 cer- 
tificats d’investissements composant le capital recevraient 
chacun un dividende de 8 F auquel s’ajouterait un avoir 
fiscal de 4 F, soit au total 12 F. Le dividende serait mis en 
paiement le 1 er juillet 1987. 

Il est rappelé que la Compagnie a distribué en 

1986, pour l’exercice 1985, 148 millions de francs à titre de 
dividende et de redevance à l’Etat. 

Les comptes consolidés définitifs du Groupe 
seront arrêtés au Conseil du 21 mai. L’estimation établie 
en février dernier faisait apparaître un résultat net (part 
du Groupe) de 1 430 millions de francs. 

: LiüHreh*- 0 ld«iZ 7 -aMParia-UMknn - T«L(n« 7 jEUUt 
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c/J 'mi&aauta 

GROUPE DU PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ 
EXERCICE 1986 

onyme 

Nouveauté a arrêté, dans sa réunion dn 8 avril 1987, tes comptes de f exer- 
cice 1986, tant an niveau co ns o l idé qu'l celui de la société mère. 

1. An niveau consolidé, les complcs ont été établis conformément à la 

Le «^^rê'd^Ta^t hors taxes s’est âevé ejfîsSs à 4 606 millions de 
francs contre: 4 463 millions de francs en 1985, en augmenta tirai de 3,2 % 
sur l’exercice précédent. 

Cette progression n’est pas significative, dn fait tant de la fermeture 
de deux exploitatio n s début 2986 que de la prise en compte en aimée pleine 
de sept magaiàni en provenance du groupe Paris-France. 

Après an résultat exceptionnel bénéficiaire de 3 m illions, le résultat 
avant impôt et partidpatioo des salariés s'élève à 65 Huilions contre 78 mü- 
Bonsen 1985. 

Cette diminution est liée essentiellement à la prise en compte en année 
âne des rêsnhals des sept magasins acquis du groupe Paria-France & la 
i de l'exercice 1985 et dont la gestion n’a pu être normalisée dès 1986. 

Le bénéfice net, quant à fui, est de 30,5 millions, en progre ssi on de 
2 «oBHnwc par r a pp or t a l'exercice 1985, soit une augmentation de 7 %. 

Actuellement, le groupe Palais de la Nouveauté se compose de : 

- 34 magasins ;I0 cafétérias ; 8 statioas^ervice. 

La surface totale de vente des magasins est de 103 856 m? et l'effectif 

niiplr^né'Par ^ Société ^anonyme du Palais de la Nouveau té 

(société mère), dont ou rappelle qu’elle est essentiellement un holding de 
sociétés d’exploitation de magasins, le bénéfice net comptable s'élève a fin 
1986 à 11 016 000 francs contre 10 531 000 francs ea 196 5. 

D sera proposé è l’assemblée générale qui sera convoquée le lundi 
22 juin 1987, de distribuer un dividende net de 20,00 francs par action, 
assorti d’un avoir fiscal de 10,00 francs, soit un revenu total de 
30,00 francs. 

Le drrideade net afférent à l’exercice 1985 avait été de 18,00 francs 
par action. 
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Economie 


Nouveau scandale à la Bourse de commerce 


(Suite de la première page.) 

La COMT entama alors, le 
14 novembre, une praefidure disci- 
plinaire. EMP serait radié dans un 
délai d’un mois » die ne se ren- 
flouait pas. Là encore, l’argent 
arriva (3 millions de francs), 
David Corot et ses proches ayant 
hypothéqué pour l'occasion des 
tuas immobiliers personnels. Après 
une courte période d’apparente nor- 
malité, tout redevient • bizarre » en 
mars. Parce qu’elle avait gardé 
EMP « sons surveillance », la 
COMT s’aperçut rapidement de 
mouvements de fonds injustifiés. De 
son côté, David Corot déposa son 
bilan en «rimîni. Il reste introuva- 
ble depuis r annonce de sa radiation. 
Si certains, pas toujours bienveil- 
lantes, le disent « en fuite ». 
M“ Briot ne veut pas huiler avec les 
loups. Ses s er vices cherchent en 
revanche & « gérer la crise », en éva- 
luant d’abord rétendue des dégâts. 


LeiéreO 

des vieux démons 

L’analyse des comptes est en 
cours. La pr of e ss ion estime entre 
6 et 8 millions de francs la 

«wiiM que la compagnie des com- 
missionnaires, solidaire de chacun 
de ses membres, devra rembourser à 
la clientèle grugée d’EMP. Si le 
chiffre se confirme, ce montant 
s’ajoutera aux 7 millions de francs 
versés en août par les mêmes com- 
missionnaires pour indemniser les 
particuliers victimes de Pindélica- 
tesse de la société Guühexn, elle 
aussi radiée pour avoir spéculé (et 
perdu) avec l'argent de ses clients. 
La caisse mutuelle de garantie, ali- 
mentée par le prélèvement sur les 
opérations des commissionnaires, 
devrait pouvoir régler l’addition. 
• Mais après, il ne lui restera rien 
au presque », affirme un profession- 
nel. 

Sous la coupole de la Bourse de 
commerce, chacun a bien 


conscience que cette affaire sent le 
soufre. La consigne avait même été 
donnée de n’en parier publiquement 
sous aucun prétexte... « il s'agU 
d'une situation délictueuse ». délit, 
il n'y a pas d'autre mot ». remarque 
le président de la compagnie des 
commissionnaires, M- Henri Azzo- 
pardi, embarrassé mais lucide. 

Le cas EMP réveille rue de 
Viarmes de vieux démons qui. 
semble-t-il, ne donnaient que d’un 
œü. David C est, en effet, 2c gendre 
de Maurice Nataf, âgé dé plus de 
quatre-vingts ans, qui s’était rendu 
«célèbre» en 1974 par son rôle 
majeur — c'est un euphémisme — 
dans le krach du sucre. A l’époque, 
David Corot était un jeune homme 
de dix-huit ans qui g agna — dit-on — 
beaucoup d’argon avant l’écroule- 
ment final et la radiation de son 
beau-père. Les années passant, il 
retomba les pieds sur terre. On le 
disait récemment inquiet, voire tour- 
menté. On l’aurait été à moins. 
Quant à Maurice Nataf, resté dans 
l’ombre, certains le considèrent, 
mais sans avancer de preuves, 
comme le véritable homme orches- 
tre d’EMP, agissant sur le marché 
par beau-fils interposé. La chute de 
David Corot épaissit le mystère et 
renforce son discrédit. 


Ub scénario 
bien aurai 

Depuis la tache originelle 
de 1974, la liste s’allonge des escro- 
queries et autres irrégularités com- 
mises à la Bourse de Commerce, en 
même temps que diminue celle des 

rommironnn» ir es « bl&nCS comme 

neige» (1). En 1986, des procès 
concernant des affaires vieilles de 
dix ans ont conduit & la condamna- 
tion de l’ancien président de la Com- 
pagnie, Michel Wiart, tandis que 
son confrère Georges Maurer était 
radié et emprisonné, avant d’être 
libéré sous caution quelques mois 
plus tard. « Cette profession passe 


... ... (Publicité) 

PRÉFECTURE DU PAS-DE-CALAIS 

Direction delà Réglementation 
Bureau des Installations classées 
et de la Réglementation de F Environnement 

Société TIOXIDE-FRANCE 

Usine de CALAIS 

Par arrêté préfectoral du 10 mais 1987, le Commissaire de la Répobfique do 
département du Pfes-deCalais a autorisé la Société TIOXIDE-FRANCE à aug- 
menta- les capacités de production de dioxyde de titane de sou usine de CALAIS. 

Conformément aux législations relatives aux Installations classées pour la pro- 
tection de l'Environnement et à la police des eaux, cette autorisation a été précé- 
dée <Tune enquête publique conduite du 16 décembre 1986 au 17 janvier 1987 m 
les territoires des communes concernées. 

L'arrêté d’autorisation définit les mesures jugées nécessaires pour assurer la 
prévention des inconvénients ou dangers qne l'installation serait susceptible 
d’entraîner. 

Ces prescriptions, qui tiennent compte, d’une part, de l'efficacité dea techni- 
ques disponibles et de leur économie, dautre paît, de la qualité, de la vocation et 
de r utilisation des milicnr environnants, fixent notamment : 

- les conditions de f on c ti o nn ement de l'ensemble des instaEatiom existantes 
et projetées; 

- les quantités de rejets, tant aqueux qu'atmosphériques, 2 ne pas dépasser; 

- les moyens d’analyses et mesures nécessaires an cantriUe de l'installation et 
a ta surmUancr. de ses effets sur f environnement. 


plus de temps au prétoire qu’aux 
corbeilles », confie, dépité, un mem- 
bre intègre — Il y en a! — delà 
Bourse. 

Le constat est douloureux pour les 
responsables de la compagnie qui 
tentent depuis tm an de redorer loir 
image. Mais la création (en 
avril 1986) d'un contrat sur le 
beurre de cacao, et des projets 
d'indice sur les matières premières 
ne pèsent pas lourd face aux écarts 
de conduite déci déminent incorrigi- 
bles d’une poignée de commissiou- 
naires et de leurs employés. 

Le scénario, tristement répétitif, 
est bien connu. Les remisiers, dont 
la «"««g soignée cache une ignorance 
insondable des marchés, prospectent 
une clientèle privée souvent nalVe, 
où on compte bon nombre de mem- 
bres de professions libérales et 
d'artistes en quête de placements 
faciles. Mais présenter les traits du 
parfait gogo ne devrait pas pousser 
les soi-disant hommes de Tait 2 pro- 
fiter de l’aubaine. C'est pourtant 
aima que va le petit monde de la spé- 
culation parisienne. Moins de 
200 « privé » confient leur épargne 
et leurs espoirs aux remisiers qui 
leur promettent des gains astronomi- 
ques, pour un apport « modique ». 
Quelques opérations incompréhensi- 
bles aux non-initiés ont tôt fait 
d’absorber le capital Les achc tés- 
vendus (acheter et vendre simulta- 
nément un lot au même cours) se 
soldent souvent par un rapport nul, 
grevé de frais de commission qui 
font vivre les professionnels. 

Les comptes. longtemps présentés 
de façon obscure et sybilline, lais- 
sent apparaître les opérations 
gagnantes, passant sous silence les 
revers cuisants. Lorsqu’il faut payer, 
le client crie an scandale. Trop tard. 

En fonction depuis fin 1984, la 
Commission des marchés à 
terme (COMT) a tenté de nettoyer 
les écuries d’Augias, moralisant le 
démarchage, obligeant è clarifier 
l’état des comptes envoyés au client. 
Elle a surtout créé un mandat de 
gestion par lequel un privé peut don- 
ner mission an commissionnaire de 
«jouer» pour lui, dans la limite 
d'une somme déterminée 2 l'avance. 
Si une mauvaise gestion conduit 2 
dépasser le montant initial, le pro- 
fessionnel doit couvrir la différence. 
Dotée de pouvoirs d’investigations et 
de sanctions étendues, la COMT a 
essayé de prot é ger au mieux les par» 
ticuliers. C’est dans ce souci qu’efle 
a, eu mars, fixé 2 3.5 millions de 
francs (contre 1 million aupara- 
vant) le capital minimum des mem- 
bres de la compagnie, malgré les 
protestations des moins fortunés. Le 
règlement général de la Bourse, 
attendu pour juin, devrait rationali- 
ser et simplifier les règles du jeu , 
entre le client et le commissionnaire, 
de l’information jusqu’à la liquida- 
tion des comptes, en passant par le 
sort des fonds du public, lorsqu’une 
maison a failli 


L 'arrêté préfectoral du 10 mare 1987 paît être consulté par toute personne 

intéressée en Mairie de CALAIS ou à la Piefectmc du Pas-de-Calais à ARRAS. 


Le rôle 

de îa spéculation 

Mais en attendant, le mal se pro- 
page. Les scandales successifs ont 
fait oublier le rôle primordial des 
marchés à terme dans une économie 
dominée par les fluctuations de 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Situation au 31/03/1987 


Vf L/r IV 

GÉRÉES PARLA CAISSE DES DÉPÔTS | 

Actif net 
enmBBona 
de F 

valeur 
Bqiédativ 
en F 

Progreaa Ion en % 
depuis le 31/12/1996 
(dMdende net 

Rémunération 

deeiSaponibætés 

BWKOURFSKMt 

S/CAV court terme 

12262.9 

3885^4 

+2,6 

Valorisation 
A moyen ternie 

FRANCE OBUGUmOMS 

SICAV obBgaéona 

3710.3 

447,63 

+ 3,4 

Performances 
France et étranger 

lEUVRETPORTEFEUElE 

SICAV ecOons 

3785,6 

614,70 

+ 6.5 

Avantagea 

Bocaux 

LIVRET BOURSE SICAV 

MME5nSSEKBV1S4ianory/CE4 

20398.4 

473,12 

+ 7,7 

Profatsà 
long terme 

HORIZON 

SCAV actions 

11165.1 

12O7J90 

+ 4,5 

Compliment 
de revenus 

REVENUS TRIMESTRIELS 

SICAV oCegaBons 

20057,7 

56SRS6 

+3. S 


RBmm 

SON EPARGNE 
SELON 

SES PROJETS. 


Sociétés dlnv ea t tsaa mentè capital variante -Æ 






changes et de cours des matières 
premières. Instrument unique 
d'arbitrage des professionnels contre 
une variation imprévue des prix, b 
Bourse de com m erce ne peut fonc- 
tionner sans b spéculation qui fait 
office d'indispensable contrepartie, 
2 condition de ne pas b découra- 
ger„ 

Conscients de Futilité de Fïnstitn- 
tîfwi l malgré l’indignité d’une partie 
de la corporation, les pouvoirs 
publics semblent réfléchir 2 une 
gnintîfwi de sauvetage : il s’agirait de 
liquider l’activité 2 la Bourse des 
marchandises pour b ressusciter au 
Pal ais B rongniart. dans le sillage du 
MATTF (marché à terme des instru- 
ments financiers), lancé avec succès 
en 1986. 

Le décloisonnement de b place 
financière, qui va se traduire par 
rentrée banques ri* ns le capital 
des charges d’agents de change, 
pourrait de b même façon permet- 
tre 2 ces banques d’opérer sur les 
marchés 2 terme des marchandises, 
comme elles b font déjà au MAlLF. 
• Ce serait la meilleure solution ». 
admet un professionnel de b rue de 
Viarmes, en quête de cr é dibili té Ce 
transfert du sucre et du cacao vers 
b Bourse dis valeurs n’est encore 
qu’une hypothèse. Des réflexions 
pour acclimater de tels outils pour 
les métaux et les produits pétroliers 
seraient actuellement en cours. 
Associer les denrées dans un grand 
marché régi par les banque s et les 
agents de change, sous le contrôle 
d'une COB et d’une COMT réunies, 
voilà un schéma qui séduirait plus 
d’un opérateur. Sauf 2 imaginer une 
explosion soudaine des délits «T'ini- 
tiés rue VTvienne, les marchés 2 
te rme retrouveraient enfin leur séré- 
nité. 

ERfCFOTTOHMO. 


(1) A Paris, il ne reste désormais 
plus qu'un commissaire s’occupant 
exclusivement de clientèle privé e . Tous 
les antres ont en ch arge des opération 
physiques de négoce, effectuées par des 


• La CGT c o n t r a la mariago 
Thomson- SGS dans las ssmi- 
conduetaurs. — La fusion dea acti- 
vités de Thoms o n dans les semi- 
conducteurs dvits et de ta firme 
italienne SGS consacrerait un désen- 
gagement du groupe français de 
l'industrie des composants, estime ta 
CGT quelques jours avant ta conclu- 
sion définitive de F accord (an prin- 
cipe ta 30 avril). Selon le syndicat, un 
millier d'emplois eau minimum » 
seraient menacés par cette opéra- 
tion, sur les cinq mita de Thomson 
semi-conducteurs en France (dont 
deux mffle dans ta région grano- 
bkxse). - (AFP.) 

• M. Mauriea Genoyer 
renonça è raprandra la ait# 
NORMED da ta Sayna. - L'indus- 
triel marseillais Maurice Genoyer, qui 
avait prés e nt é en janvier au ministèrB 
de l'industrie une propos i tion de 
rep ris e du site des chantiers navals 
NORMED. 2 La Seyne (Var), a 
renoncé i son projet, e H s’avère que 
les conditions que f estima bxSspen- 
sabfes à la création d'une e ntre pri se 
nouvelle : saine, compé titiv e et eut* 
tout durable ne sont pas réunies pour 
permettra la tEvaraificatian indus- 
trielle du chantier et la création 
'd’emplois stables. Je Je regrettai 
mais je dois en tirer les consé- 
quences logiques. Je r etir e donc ma 
candidature », a-t-3 précisé dans un 
communiqué la manf 21 avriL 

• Conseil économique et 
social: M. Teulade candidat. — 
M. René Teulade. cinquante-six ans, 
président de la Fédération nationale 
de ta mutualité française (FNMF), a 
annoncé, le marxfi 21 avril, sa carxfi- 
dature 2 la présidence du Conseil 
économique et socU dans uns lettre 
aux présidents des différents groupes 
du Conseil. M. Gabriel Ventejol (FO), 
président du CES depuis 1974, âgé 
de so ixante-huit ans, a fait conm&re, 
le 7 avril, son intention de ne pas se 
représenter le 28 avriL Officielle- 
ment, un seul autre candidat : 
M. Jean Manu, soixante-six ans, 
ancien président de ta CGC. Mata i y 
a deux carKfidatures officieuses : 
MM. Jean MattéoS, soixante-quatre 
ans, ancien ministre du travail du 
gouvernement Barra, et Emile Arrighi 
de Casanova, sobeante-eept ans. 
ancien président de ta section des 
économies régionales du CES. 

• Grive à ta caisse régionale 
d'asa—noo maladie de rBe-de- 
France. — Les quarante standar- 
distes de la. Caisse régionale 
d'assurance-malat&e da l'Ile-de- 
France sont en grive depuis ta 
30 mars, av ec f appui des syndicats 
CGT, CFDT et FO. Ib réclament une 
augment a t i on de salaire d'environ 
400 francs par mois, pour avoir lit 
parité avec taure collègues da ta 
Caisse nationale d'assuranee- 
weülesse, qui ont obtenu récemment 
d'être classés 2 ui niveau supérieur 
avec un avpténwnt pour. l'ancien- 
neté. 



Marchés financiers 


PA RIS, 2 i w a 4- 

Léger repli: - 0,1 

Le Bourse de Paris a repris son 
activité dans ta calme, l'indica- 
teur de tendance cédant 0. 1 % 2 
l’approche du coup da doche 
final. Autour de la corbeille, les 
opérateurs sa montraient satis- 
faits de l'évolution du marché. 
cA réponse de prime m busse, 
liquidation en hausses, <fit un 
adage boursier qui pounàit bien 
se vérifier. Pour cette avant- 
dernière séa n ce du terme d'avril, 
le repB a été léger, dans un mar- 
ché serein qui achève sa consoli- 
dation dans de bonnes condi- 
tions. 

Dans les travées, les p rofee 
s fan ne l s indiquaient que la rela- 
tive stabilisation des changes tas 
avait rassurés. Ils savent désor- 
mais que si les turbulences 
m onéta i res n'ont pas définitive- 
ment cessé, les banques cen- 
trales sont décidées à accompa- 
gner le mouvement pour 
empêcher un réel désordre. 

Parmi les valeurs les mie u x 
orientées, on notait Peugeot et 
Micha&n, encore une fois plébis- 
cités per tas rares intervenants 2 
te oo r b o il e . Le batimen t état lui 
aussi- à l'honneur, avec Jean 
Lefebvre, Legrand, GTM 
E nt rap o s et Cotas, atteignant 
leur plus haut niveau de Tannée. 
En hausse figuraient encore 
Laboratoire Roger Beflon et Pro- 
modes ; quant aux baisses. eSes 
touchaient Maisons Phénix, 
Creusât, Beghtn-Say, ans que 
Via Banque, Midland et Compa- 
gnie Bancaire. 

Pour les jours à venir, ta mar- 
ché restait confiant ce mardi, 
dans Fattente de la réapparition 
des vacanciers et das étrangers. 

Une certaine tension sur les 
taux pesait sur le marché obliga- 
taire. Au MATIF, le contrat è 
échéance mare 1988 perdait 
0.33 %. 

Lingot : 85 350 F {- 350). 

Napoléon : 533 F (- 2 FL 

CHANGES 

DoBar :6,06 F t 

La doliar était an hausse, le 
22 avril, sur tous tas marchés «tas 
c ha nge s , bénéficiant d'un soutien 
vigoureux des banques central e s. 

D valait 6.08 F à Paris (contre 
6.01 F). 1,82 DM A Francfort 
(contre 1,81 DM) et 142.67 yena 
(contre 142.10 verts). Ce raffer- 
missement a provoqué paraOUe- 
mant un léger râpé des coure de 
ror. 

FRANCFORT 2!xn3 2Zxn2 
Dofar (ea DM) .. I3tf 1J2 

TOKYO 21 nd 22<*rï 

Dote (es yen) .. 142J6 142,87 

MARCHÉ MONÉTABtE 

(effets privés) 

Paris (22 avril). . 713/16-77/8* 
te-Yfltt (21 av.) . 6 1/4-6 5/16 % 


NEW-YORK, 2 i »it 
Au-dessus des 2 300 pfflits 

Wall Street a coniwjncxqpfi 

anc séance faste, rmdte Do w Joare 

gagnait 66,48 points pouf ciotintxa 
2 337,07. Cette spectaculaire 
remontée s’est effectuée dans BU 
marché très actif. «2 191 Million s 
de titres ont été échan ge s, coooa 
139 la veille. On udtet 

983 titres es bans», 683 en ba i ss e 
et 348 inchangés. 

Autour da Big Board. les opéra- 
tenrs ont réagi positivement en 
constatant l'accroissement inat- 
tendu du nombre de compagnies 
ayant publié des bén éfices en pro- 
gression au premier trimestre. La 
légère détente des ta ux d’int érêt 
obligataire a aussi encouragé les 
acheteurs. Les résistances que le 
récent mouvement de baisse a rea- 
contré e s écartent, de l'avis des pro- 
fesafenmeb, la menace d’un effon- 
drement des cours. La relative 
stabilisation du dollar, griot 2 
l'intervention vigoureuse des bas- 
ques centrales, a aussi conforté le 
marché. 

Parmi tes valeurs les pins traitée s 
figuraient Texaco (2JS m illions de 
transactions). IBM (2,4 miliwn s) 
et American Téléphone (2 JS ma- 
tions). 

vûmK Cbwte Gonds 

VMBms 20 uni gaé 
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Botes 491/8 501/8 
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UniooCutâda 29 
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INDICES BOURSIERS 

PARS 

(INSEE, base 100:31 déc. 1985) 
15 avril 21 avril 
Valons freaçûes.. 1113 1113 
Valero étrangères . 1134 «4 
O des agents de change 
(Base 100: 31 déc 1981) 

Indice général . . . 4584 4513 


NEW-YORK 

(Indice Don Joncs) 
21 avril 

Tndw ctr'tfil lf» ....22JL# 

LONDRES 
(ZnScc « HuaCttlTimet: 
16 avril 

Inrinsfririlrs ... .15483 

Mines d’or 4443 

Fonds d’Etat .... 9036 

TOKYO 
21 avril 

NtidoSrfDotJte) ..238M4 : 
Indice général . . . 217138 


22 avril 
24M3S 
21734# 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 21 avril 
Nombre de contrats : 9 875 

ZZTZI 1_ ÉCHÉANCES “ 

Juin 87 Sept 87 Déc. 87 Mais 88 

Dernier 107 107,05 107 10630 

PrésêdaU 107,40 107,50 107.48 10730 

AUTOUR DE LA CORBEILLE 


NETTE PROGRESSION DU 
RÉSULTAT DE RAWOTECH- 
N1QUE. - Le groupe La Radio- 
technique (Philips) a dégagé un 
bénéfice net consolidé pour 1986 
de 337 milKom de fiança, contre 
74 millions de francs en 1985. 
Début mars, le groupe avait 
annoncé un chiffre d’affaires 
consolidé de 9,05 milliards de 
Crânes (hors taxe), eu hausse de 
25 % sur cehri de 1985. Le conseil 
propos er a un dividende global de 
3336 F. 




PRIMAGAZ: HAUSSE DE 
54 % DU BÉNÉFICE. - La 
société Primagaz, spécialisée dans 
* ^ 8“ pétrole liquéfié 

(GPL), a réatisé nu bénéfice de 
3636 millions de francs en 1986, 
en hausse de 54,11 % sur 1985. 
San chiffre d’affaires a diminn^ 
de 17,18%, ft 1,52 militait) de 
francs, en raison de la des 
Prix da pétrole. Le conseil va pn> 
praw le versement d’an dividende 
de 13.20 F par action (+20%), 
sott an revenu de 19,8 F, avoir fis- 
cal compris. 
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• Gagner ft rtatokv au 
jour le jour » (HfS). 
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La réunion du Conseil national palestinien d’Alger 

Tension entre l’OLP et le Maroc 
après l’intervention d’on délégué du Polisario 


Le ConseO national palestinien (CNP), réuni 
depuis lundi à Alger, devait entendre, ce nmcreÆ 
22 avril, le rapport de politique générale présenté 
par M. Farouk Kaddomm, chef dn département 
politique de l’OLP. 

La joarnée de mardi a notamment été mar- 
quée par rkrtervention dn délégué soviétique, 
M- Vassily Taratoota, ambassades- à Alger et 


membre dn c omi té central dn PCUS, qm a Invité 
rOLP à « renforcer ses relations arec FAJgérie, 
la Libye, la Syrie et le Yémen du Sod» (c’est-à- 
dire les pays membres de Pandea Front de la fer- 
meté, opposé anx accords de Ojnp David). 

Le CNP, s’est, d’autre part, félicité des atta- 
ques récemment lancées par des commandos 
palestiniens contre IsraëL 


Le roi Hassan 11 du Maroc a vio- 
lemment critiqué, mardi soir 
21 avril, les dirigeants de l’OLP 
pour avoir permis an secrétaire 
général du Front Polisario, 
M. Mohamed Abdelaziz, de prendre 
la parole devant le CNP. Lors d'un 
discours à la nation, il a indiqué qu’il 
avait donné des instructions pour 
qu’aucun Marocain ne participe 
désormais à une quelconque réunion 
où un représentant palestinien doit 
prendre la parole. « A partir 
d'aujourd'hui, a déclaré le souve- 
rain, tous nos représentants, offi- 
ciels et non officiels, ont reçu 
l’ordre ne ne plus assister à des réu- 
nions où des Palestiniens parleront 
au nom de la Palestine. » 

II a dénoncé l’« ingratitude » des 
responsables de l’OLP, soulignant 
qu’« aucun pays arabe n'a aidé poli- 
tiquement, matériellement et mora- 
lement les Palestiniens autant que 
le Maroc ». 

An CNP, rapporte notre envoyée 
spéciale Françoise Chipaux, les res- 
ponsables palestiniens sont 
convaincus qu’ils ont été victimes 
d’une affaire bien « montée » par 
Alger. De source palestinienne, on 
indique, en effet, que le roi, avant 


BOURSE DE PARIS 

MatiBfeda22awg 

Légère hausse : 
+ 0,95 % 

La Bourse de Paris est en légère 
augmentation ce mercredi 22 avril 
avec un indicateur en progression de 
0,95 %. Les principales hausses sont 
BHV (+3,3), Guyenne (+3), 
Cetelem (+ 3) JSynthelabo (+ 2,6), 
Moulinex (+ 2,6) . En revanche sont 
en baisse Eurof rance (—3), Ecco 
(- 2). Louis Vuitton (- 2), Cofi- 
meg (- 1,3) et Merlin (- I). 
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d’ en voyer un de ses conseillers per- 
sonnels, M. Bensoussa, à la tête 
d’une délégation marocaine de cin- 
quante personnes, s’était enquis de 
savoir si le Polisario allait prendre la 
parole au CNP. Les Palestiniens, 
qui affirment n’avoir invité aucun 
délégué sahraoui, avaient assuré que 
non. Or, non seulement M. Abdela- 
ziz est venu au CNP, mais 0 a pro- 
noncé un discours dans lequel O a 
comparé « l'occupation du Sahara 
par le Maroc * à celle de la Pales- 
tine par IstaéL 

Un scénario 
bien préparé 

A observer les faits, le scénario 
semblait assez bien préparé. Alors 
que M. Messaadia, numéro deux du 
FLN, assistait aux côtés de M. Yas- 
ser Arafat aux traditionnelles lec- 
tures de messages par les déléga- 
tions étrangères, il est sorti à un 
moment donné. Quelques minutes 
plus tard, est entré M. Abdelaziz, 
qui est naturellement venu s’asseoir 
aux côtés du chef de rOLP, très 
gêné, d’après des témoins. A l’entrée 
de la délégation du Polisario, le 
représentant marocain est sorti, 
suivi de membres du comité exécutif 
de l’OLP qui lui ont affirmé n’avoir 
pas invité les délégués du Polisario 
et déclaré avoir été mis devant le 
fait accompli par les Algériens. 
Dans la nuit de lundi 2 mardi, les 
représentants marocains ont 
demandé à M. Arafat de dénoncer 
ce qui venait de se passer.une tâche 
difficile en terre algérienne. Un res- 
ponsable palestinien a ensuite 
déclaré: « Arafat ne pouvait pas 
remettre en cause les acquis de 
l'unité palestinienne pour une 
affaire dans laquelle nous ne 
sommes pour rien. » 


En Jordanie aussi, le ton est à 
l'amertume après l’abrogation par 
l’OLP de l’accord d’Amman (1) 
(le Monde du 22 avril) - décision 
qui a permis la réunification du 
mouvement palestinien à l'occasion 
de ce CNP. Dans nn bref communi- 
qué, le gouvernement observe que 
cet accord — conclu en février 1985 
et qui instaurait une coopération 
politique entre POLP et Amman — 
reflétait « les liens particuliers exis- 
tant entre les deux peuples ». 

Le communiqué rappelle que 
l’accord avait pour objectif de facili- 
ter la participation de l’OLP à une 
conférence internationale sur le 
Proche-Orient. Ces déclarations, 
souligne notre correspondant, 
Emmanuel Jarzy, sont assorties d’un 
avertissement & l’adresse de l’OLP : 
• Le gouvernement jordanien ne 
permettra pas que la décision du 
comité exécutif de l'OLP [d’abroger 
l’accord] soit un obstacle sur la voie 
d'un règlement juste du conflit 
israélo-arabe dans le cadre d'une 
conférence internationale. » 

A Moscou, un porte-parole a 
observé que » l’URSS approuvait le 
processus d’union en cours au sein 
du mouvement palestinien ». A 
Washington, en revanche, le secré- 
taire d'Etat adjoint chargé dn 
Proche-Orient, M. Richard Murphy, 
a estimé que l’OLP avait sacrifié les 
chances die progrès vers la paix à son 
unité. D a fait valoir que l’abroga- 
tion de Taccord d’Amman pouvait 
compromettre les efforts diplomati- 
ques des Etats-Unis dans la région. 


(1) L’accord d'Amman prévoyait la 
participation de fOLPi une conférence 
internationale au sein d*une délégation 
jordano- palestinienne et l'exercice 
par b» Palestiniens de leur droit i 
F autodétermination dans le cadre d’une 
C o nf édé i aiknjordanfr p i lr s tTnî cnDe. 


Jérusalem : un défi plus militaire 
que politique 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

A ce stade de la réunion du 
Conseil national palestinien, les 
Israéliens voient dans les prises de 
position de M. Yasser Arafat un défi 
militaire bien plus qu’un défi politi- 
que. À Jérusalem, on parle de « dur- 
cissement • ou de « radicalisation • 
de la ligne de l’OLP. Et on établit 
un lien direct entre ce durcissement 
et la multiplication des incidents & la 
frontière nord dlsratSL 

Le ministre de la défense, M. Itz-. 
hak Rabin, qui s'est rendu, mardi 
21 avril, en Haute-Galilée, a lancé 2 
cet égard des accusations extrême- 
ment claires : « C’est Yasser Arafat 
en personne, a-t-il dit, qui a damé 
l'ordre à ses hommes au Liban sud 
de tout faire pour porter atteinte 
aux localités frontalières israé- 
liennes. » M. Rabin se référait 2 
l’infiltration du commando palesti- 
nien dont les membres ont été tués 
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dimanche matin près de la frontière 
(le Monde du 21 avril), mais aussi 
aux roquettes de Kationcha qui 
s’abattent depuis plusieurs jours sur 
la Haute-Galilée. Le ministre de la 
défense affirme, eu effet, que se sont 
les mflioes palestiniennes, et non pas 
chiites, qui sont responsables de ces 
tirs de roquette. 

Face 2 ce brusque regain de ten- 
sion à la frontière nord, les diri- 
geants israéliens mettent une sour- 
dine 2 leurs di v ergenc e s. A Fissue de 
la réunion du gouvernement mardi, 
le p rentier ministre Itzhak Sbamir a 
promis aux localités de Haute- 
Galilée que - « tout serait mis en 
œuvre pour assurer leur sécurité ». 
Quant au ministre des affaires 
étrangères, M. Shimon Pérès, il a 
affirmé; comme l'avait fait la veille 
M. Sbamir, que « les projets de 
Yasser Arafat ne se réaliseront 
Jamais, et que Jérusalem restera la 
capitale étemelle d'Israël ». 

M. Pérès a cependant évoqué la 
polémique an sujet de la •aufferenoe 
internationale sur le Proche-Orient 
qui re b ondira certainement au sein 
du gouvernement israélien lorsqu’il 
s'agira de tirer les conséquences 
politiques de la réunion dn Conseil 
national palestinien : « Nota avons 
toujours considéré qu’il fallait pro- 
gresser vers la paix sans Yasser 
Arafat, a-t-il dit. Celui qui veut la 
paix doit s’adresser au roi Hussein 
de Jordanie. • 

On prête à M. Pérès l'intention de 
présenter prochainement an gouver- 
nement, une larmoie cf accord avec 
la Jordanie et l'Egypte sur la convo- 
cation d’une conférence sur la paix 
au ProchoOrienL Reste 2 savoir 
ifam quelle mp ja ir a la r é n n i ftn Ai 

Conseil national palestinien ne va 
pas brouiller les cartes. Car opnptfl f 
récrit .^éditorialiste du quotidien 
Haaretz ; « Toute notre attention 
militaire est braquée à présent vers 
la frontière nord, mais c’est à 
Amman et au Caire que pourraient 
tomber les décisions politiques. » 

(Intérim.) 


Au conseil des ministres 

Un projet de loi 
pour les chômeurs 

de longue dorée 


affaires 

conseil des ministres, _. 

22 avril, un projet dé loi pour raide 
aux chômeurs de langue durée qui 
avait déjà fait l'objet de sa commu- 
nication du 18 mars (le Monde des 
29 et 20 mars). Ce projet vise 
d’abord 2 faciliter la réinsertion de 
cette -catégorie de chômeurs qui 
mmp tait 830 000 personnes eu jan- 
vier dernier. 

Le projet co mp orte la création de 
formules de ré inse rtion en entre- 
prise: 

• Contrats de réinsertion en 
alternance de plus de deux ans, 
comportant une formation d’une 
durée de six cents heures, rémunérés 
au minimum au SMIC. L’Etat 
prend 2 sa charge la totalité du coût 
de la formation et, pendant un an, 
les cotisations sociales patronales 
des e n t re prises qui acceptent les sta- 
giaires. Le coût prévu est de 1,1 mil- 
liard de francs pour dix mille per- 
sonnes. 

• Stages en alternance de cinq 
mois pour les chômeurs -de longue 
durée en difficulté, avec aussi un 
total de six cents heures de forma- 
tion (remise 2 niveau). Les bénéfi- 
ciaires, considérés comme stagiaires 
de la formation professionnelle, 
seront rémunérés au SMIC, vingt 
mille chômeurs pourraient être 
accueillis. Parallèlement, le minis- 
tère prévoit une relance des « stages 
Ddeoarre » pour la chômeurs de 
longue durée qui pourraient concer- 
ner 100 000 personnes. 

m Exonération de 50 % des 
charges sociales patronales pendant 
nn as pour les entreprises qui 
embaucheront la chômeurs sortant 
de ces différents stages. 

En outre, pour améliorer l'indem- 
nisation des chômeurs de longue 
durée, va être supprimé 1e délai de 
carence qui pouvait atteindre 
jusqu'à quatre mois entre la fin du 
versement des allocations par 
l’assarance-chômage et la prise en 
charge par l'Etat. Enfin, pour 
réduire rentrée au chômage, tes 
salariés licenciés lorsqu’une entre- 
prise est mise en règlement judi- 
ciaire ou en liquidation p ourrai en t 
bénéficier de contrats de conversion 
de cinq mois comme tes licenciés 
économiques. Ces deux mesura 
coûteraient 100 millions de francs. 

L’ensemble des mesures pourrait 
coocerner deux cent cinquante mille 
personnes.' 


Loyers : haussé de 4,01 % 

La loyers des logements dn sec- 
teur libre dont le bail a pour réfé- 
rence l’indice trimestriel au coût de 
la construction dn quatrième trimes- 
tre augmenteront die 4,01 % lors de 
leur révision annuelle. 

Cet indice, établi par l’INSEE et 

Ê ablié au Journal officiel du 
Z avril, s’établit en effet 2 881 
contre 847 au quatrième trimestre 
1985. 

' Rappelons que, lorsque le bail 
vient 'a renouvellement, te proprié: 



poser en outre une augmentation sur 
trois ans qui ne sera applicable qu'en 
1988. D suffit au locataire en désac- 
cord avec cette proposition de ne pas 
y répandre et de laisser son proprié- 
taire saisir la commission départe- 
mentale de conciliation, tout en 
con tinuant & régler le même loyer 
simplement augmenté de la progres- 
sion de l'indice. 

(Lire page 14 l’article 
de Josée Doyère.) 


• TENNIS : Tournoi de Monte- 
^arlo. - Deux staprises au premier 
tour du Tournoi de ta Principauté 
doté de 513 000 doRare, le 21 avril : 
l'Américain Jbnmy Arias et l’Autri- 
chien Thomas Muster ont éfinané 
respectivement l’Allemand de 
r Ouest Boris Becker <6-3. 6-3) et le 
vainqueur 1986. le Suédois Joakhn 
Nystroem (0-6, 6-3, 7r8). 

• FESTIVAL : mode et cabrio- 
let. — Le deuxième Festival du 
cabriolet et da la mode a Beu, du 
me r cred i 22 au mercred i 29 avril, 
quai Branfy, i l'ombra da la tour Eif- 
fel 2 Paris. 

Durant cette semaine seront 
exposés une cinquantaine d» 
modèles de {pendes marques. Une 
bourse «le r oc casion sera ouverts et 
des défiés de mode eurent Beu les 
mercredi, sametf et « fima nc h e, jeudi 
et vendredi, de 16 heures è 
17 heures et de 16 heures 2 
19-heures. 

Le Bvre de Lach Walesa. - 
La Chemin d'espoir, au t obiogr a phie 
de Lech- Walesa, sera en vente en 
librairie dès lé 23 avril, et non pas le 
1“ mai, comme nous l'avions indiqué 
par. erreur dans nos éditions du 
22 avriL 


Sur le vif 


Frasques 


Ça va pas, «Etes donc, Steph, 
en ce moment! je suis drôlement 
inquiète. Vous l'avez vue dans sa 
petite robe courte rayée noir et 
jaune au bal de la Ross à Monte- 
Carlo? Elle tirait une da ces 
binettes. Paraît que son père 
écrit pas content. B ta boudait, 
quoi! Rapport à son nouveau 
fiancé, Mario, ce mec; plusieurs 
fois divorcé, sur qui on raconte 
des horreurs, mus si, ce restau- 
rateur qu'élis a rencontré à 
Los Angeles. 

C'est pas qu’i soit tettament 
reg ar d a nt. Ramier, pour ses 
fifles, mais bon, sans espérer 
marier sa cadette avec le prince 
Edward, il aurait préféré un gen- 
dre un peu pfe» discret, un peu 
moins tape-à-l'œil, tape-è- 
ta-gueule' de tout ça qui bouge, 
de tout ce qui passe è proximité 
de sa princière fiancée. 

Vous avez vu, hier encore, è la 
une da c France-Soir*, ce scan- 
dale? Ça m'a complètement 
retournée 1 Non, c'est effarant, 
c'est vrai. Ils vont sa balader, elle 
et lui, an Argentine- Personne fait 
attention à eux, normal O n'y en 
a que pour le président AJfonân 
qui vient de mater ses généraux 
en colère. Vexés, ils décident 
d'aller faire une balade en jet 
privé, dans un coin super, vous 


savez, li où on a tourné eMta- 
sâonx, la fim sur les jésuites. 

Et vo8è qu'à F aé roport, psf, 
c’est parti! Iss gorilles de 
madam e sa jettent sur un des 
malheureux paparazzi qui plan- 
quaient là, et 2s cassent tout ce 
qu'il a : ses appareBs photo, ses 
dents, son nez, 3s ta mettent en 
bouffie^ quoi. 

Après ça, dans l'avion, Sté- 
phanie a des vapeurs. Ben, oui, 
c'est ce qu'on <&, c'est ce qu'on 
raconta dans la pressa britanni- 
que, elle aurait un doux se cret. 
Chez Chanel où éOe es sa y ai t des 
fringues, Fautre jour, on lui a 
trouvé la taâle un peu épaisse. 
Donc elle a un malaise. Le copt* 
iote lui tapote gentiment tas 
joues et qu’est-ce qu'il reçoit en 
échange? Un crochet dans ta 
menton. Mario sa jette sur iul la 
bave aux lèvres, et commence è. 
le tabasser. Os roulent par terra 
en s'irçuriant et Stéphane pleur- 
niche : c'est bientôt fini, oui? 
Aussi sec, l'avion fait dem i t our, 
déb.arque ce beau linge à 
Buenos-Aires et s’en lave tas 


Moi, m'en laveries mains, pas 
question! Je suis outrée. Si Rai- 
ner peut pas la tenir, sa fiSe. 
c’est pas compliqué, je la déshé- 
ritai 

CLAUDE SARRAUTE. 


Hervé Bourges 
président d’honneur 
de TF 1 

M. Hervé Bourges, ancien préa- 
dent de la chaîn e publique TF 1, 
devient président d’honneur «le la 
Une privatisée. C’est eu qu'annonce 
un communiqué du groupe Bouy- 
gues faisant état d’un accord inter- 
venu, le 20 avril, entre MM. Hervé 
Bourges, Francis Bouygues et 
Patrick Le Lay. vice-président «le 

Bourges, qui siégera au comité 
stratégique de TF 1, sera aussi can- 
didat à un poste «Ta ritn l nwa n»t«ir de 
la chaîne lois «le rassemblée géné- 
rale «tes actionnaires qui suivra an 
mois de juillet la vente au public dn 
reste des actions de la Une. ■ . 

' M. Bourges est egalement nommé 
* conseiller personnel de Francis 
Bouygues » «tans le do m aine de la 
communication pour l’ensemble du 
groupe de travaux publics. 


AFRIQUE-DU^SUD 

Attentat à Soweto : .: 
un mort 

et soixante-dix blessés 

Un policier noir a été tué et 
soixante-dix personnes blessées, dont 
dix grièvement, mardi 21 avril à 
Soweto, la grande czt&dartoir de. ta. 
banlieue de Johannesburg, par 
Pexpkxiaa d’une bombe. L’attentat 
s’est produit dans un centre d’entraî- 
nement de ta police nnmicipate; sa 
auteurs n’ont pas été retrouvés. 
Formés en quelques ces 

policiers, comme tons tes employés 
municipaux, sont considérés par la 
miHtsmra anti-apartheid comme da 
« collaborateurs » du pouvoir blanc. 

D’autre part, M. Joe Slovo a 
démissionné de son poste de chef 
d’état-major de Umkbomo weSïzwe 
(ta Lance de ta nation), la branche 
militaire de l’ANC (Congrès natio- 
nal africain), estimant qu’il ne pou- 
vait pins annuler cette fonction 
avec celle de secrétaire général du. 
Parti comrnnnigte sud-efricain. De 
son côté, M. Oliver Tambo, prési- 
dent de F ANC, qui effectue une 
visite an Japon, a obtenu, mardi à 
Tokyo, le soutien du Parti socialiste 
japonais pour le financement' «Ton 
bureau de T ANC dans ta capitale 
japonaise. — (AFP. UPI. Reuter,) 
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Patrick Sabatier 
.et Stéphane Coflaro 
. quittent TF Ipooria 5 

C’est Thémoiragic da «étoiles» 
à TF 1. ' Patrick - Sabatier, 
Fanfanatearvedettc da émissions 
«Grand public» et «Le vie de 
famille » sur ta première «fmfae, a 
accepté tes propositions <f embauche 
de ta 3. Sw contrat avec TF 1 (2 
laquelle fl collaborait depuis onze 
ans) se terminant le 26 juin, rani- 
imitmr devrait faire son entrée sur 
ta chaîn e de MM. Hersant el Berlus- 
coni le 18 septembre Cette vedette 
de TF1 -^son émission du vendredi 
soir totalisait 30% d’audience et 
était suivie par jduoeuis nrillions de 
tâéspectrteure — aura sur ta S ta 
resp on s abi l it é de deux é missions . 
Patrick Sabatier supervisera en 
cotre l’ensemble da variétés de ta S, 
en tandem avec Marie-France 
Brïère L’ancienne responsable da 
variétés do TF1 avait choisi de 
rejoindre ta 3 dès la semaine der- 
(leMondeduH avril). 
Patrick Sabatier, d’autres 
» de ta une ont décidé de 
suivie Marie-France Brïère sur la 5. 
Stéphane Coflaro, te producteur de 
«Cocoricocoboy», vient d'annoncer 
sa décision de collaborer, aussi 2 ta 
draine de M. Hersant et Berlusconi. 
Quant à Yves Mourousi, présen- 
tateur-vedette du journal de 
13 heures, 3 serait en négociations 
dès avancera avec ta 5. Aucun chif- 
fre officiel n’a été fourni par Patrick 
Sabatier et Stéphane Coflaro sur 
leur nouveau contrat avec ta S. Mais 
xb d oi vent être largement supérieurs 
aux 170 000 francs et 
200000 francs mensuels qu’ils per- 
cevaient respectivement sur ta One. 
Antenne 2 semble, pour le moment. 


stars de l'écran», «La chiffra et 
les lettres» et Jacques Martin 
(«Dimanche Martin») but annoncé 
à M. Claude Contamine leur inten- 
tion de rester sur ta chaîne puWiqne 
- Michel Drucker («Cbamps- 
en revanche, n’a pas 
sa décision. 


Le ■eméroda « Monde » 
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